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^ylS AU LECTEUR» 
Sur cette nouvelle Editioa. 

'jlluftre Auteur de a Lktre. 
étoit dans le dejfein de reimf 
fon ouvrage, jly a flus de 
vingt ans que ces différentes pièces é' 
toient firties de fis mains» H les a^if 
''entes à des perjonnes refpeUahUs r 
{ans p en fit q^u elles dûùnt jamaff 
voir le Jour. étoit moins des prof 
iuB ions me furie s de fin, efpm$.%^ 
ies effujkns libres de fin OMry fi 
tendre pour DÙMjt & fi toucké dui 
defirieU faire amet. . 
l0*éditim^u*on en dtnn^ afin i»fiu% 
Hy a quelques années r k fitrprù éf 
Vafiigea feufihlement.ll s'en plaignit 
mx Puiffmces, Mais l* accueil e^e le 
publiera cet excellent livre > & l* 
prompt déhitqui épuifa iieurtét eetti 
première Edition, parurent le radoé" 
sir un peu en faveur de t utilité pu^. 
hlique , (jr le reeoncHier avec SEdi-^ 
teuri ^ il ne penfa plusquà rendrt 
Ço» ouvrage plits correÛ & plusntilûi 




2l nféuUk lefefmireentlefment; & 
il lui fallait du tems. Mais fis gratf" 
des occupations , ^ une mort ^ trop 
précipitée ont fait tomber ce projet. 

On donne cette nouvelle Edition fut 
u» exemplaire > où il a jetté plujîeuiv 
torréfions de fa main^ H dtfoit à fes 
amis, quil ne fe fouvenoitilus de ce 
ifu^it penfopt y lorfqu il écrivait ces 
différent Traitez^ C*efl pourquoi on.y 
trouve plufieurs correBions ou det 
explications courtes^ On Us donne 
dam cette éditioff, 

Jly Or 5, TrAèttz,que ViUupeAutiur 
a mar^énêtre pas de luit aux pag* 
43.50. 54. 8 z. 185. Mais de bons 
tonnaipurs prétendent que ces pièces 
»e firoie»t peut-être pas indignes dît 
fan grand Nom» On trouvera à la fit 
des Prières du Matin & du Soir,Ou~ 
frè tes THttes^m a ajoaté dans cette 
Mdition un petit Traité fur Pexpliea' 
tion des fruits du S, Efprit. llejtd*u-^ 
ne main connue parde bons ouvrages. 

* C'eft iea Meffire François de Saiic 
•MAC »i XA MoTTi FBHii«Ny Aicherlb» 
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PRE F ACE. 

I les Honunes aii- 
moient de toute Té- 
tendue de leur &me , 
leur cœur vuide de 
" toute inclination dé- 
2glée , fçauroit fe porter vers lui 
omme il . faut , ians avoir be-^ 
)in d'y être excité par ces^ ré- 
les de conduite qu'on trouve 
ans les Livres de pieté > & qui 
'ont d'adion que Itur l'iinagin£U> 
on , & l'eipric de Dieu n'agit eau 

IX. 

Mais qu'il eft peu de ces ames p: ' 
aï pénétrées de là grandeur 
:ur être Qc de la^ nobleile de leur 
eilination; , ie xefufent géneceu- 
mQQt à tout ce qui n'eil pas.. 
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ij PREEACF. 
pieu > & le reconnoilTeut pour 
Punique objet de leur amour , de . 
leurs motivemens , Se de tous les 
defirs- de leur cœur. 

Jjoriqu'on 3 fait toute fa vie un u-^ 
iàge profane defes inclinations,on 
a peine à fe pçrfuader qu'un coeur, 
à qor les cféatiwes ônt jufquîàt 
lors fait iliufîon >.{|uiâe .fijcer pour 
Dieu-mçme une inconftanceex*-. 
trême , que la- vanité des chofes 
qui Pont toujours ocaipé, ont 
très-fort augmentée.. 
. JMais fi l'on eft venu déjà judr- 
qu'à {èntir fa folBlcfTe , & fa .fii^ 
aefte oppofîtioaà ce qui eft. bien .$» 
c'èA avoir commencé le grand ou«> 
vrage de Ùl iàndiiicacion. Le 
vieil homme > a la vérité , n'ou- 
Blie rien pour s'opp«fer à là ré- 
nai&nce du nouveau : Mais la^ 
Yeritable Sag^fTe^nous apprend 
tirer du fonû même de nôtre na* 
ture corrompucjdesarmes pour là 
détruire , & des moïens sûrs 
poucJaxcaouveUer & laxhangçc 

♦ *' 
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PREFACï. iiii 
~ Il efl depuis le péché dans 
nos. membres , une loi contraire à 
la Loi de la ralTon & de la Foi :. 
Mais ù. Von fçaic une fois inter- 
j:eirer la partie inférieure en fa- 
veur de la fuperieure , & lui don- 
ner quelque part dans nos exer- 
cices , mênies les plus ^irituels y. 
çsk. rendant fes mouvemens £c Tes 
agitations d'intelligence avec les 
émotions & les dclirs d'une ame • 
déjà dans Tordre $ la i^erctt pa- 
roi tra moins auftere i Se le cctrps 
& l'ànie cous deux pécheurs , dev 
viendront touS: deux penitens , 
& d'accord- avec les voloncez 
(aintes & juibss. d!ua Dieu K^- 
dempteur. 

Or rien nîelïplus capable d'a^^^ 
inener une iî noble entreprife » 
iies fins , que la fréquence kdu- 
le de cesXivres pleios-d'oodioni 
& d'amour }. qui éclaireno, qui 
pénètrent, qui agitent , qui: éton* 
nent., .& qui ne peuvent être 

l^ouvrageque de. ces vrais. ami& 

â ijî 
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Sf F REFACE; - 

de Dieu, dans le cœur defquels 
le feul doigt de l'Eternel a fçû. 
graver des femimens G. pieux 8c 
u faines. 

Les Livres de dévotion , fe 
multiplient tous les jours j plu- 
£eurs ont leur utilité r Mais on • j 
ofe dire qu'il n'y en a jamais eu > 
qui fuiTent plus clairement mar* 
quez au coin de la plus folide ÔC 
de la plus ùncexQ pieté que celui- 
ci > qu'on donne aujourd'hui àii 
Public {bus le Tiu'e d&StnUmtti 
de pieté y ' 

Il eût fuffic d^avoir nomme 
l'Auteur, pour faire concevoir à 
tout le monde une idée très-no- 
ble & tressa vancageufe d'un Ou- 
Jirràge , dont le feul Titre aprend 
combien il eft interréffant : Ou»"" 
vrage qui oâj% à tous ceux quF 
ont déjà quelque gput pour la^ 
V ie intérieure & vraïement chré- 
tienne , une manne capable de:" 
jbdtenir dans les exercice» les 
plus laborieux d'<une dévotion p6> 
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. P.R. E F A C E. ▼ 
nible , ceux qui onc befoin de 
nourritures plus forces & plus (o» 
lides. 

Mais on fe contentera d'aver- 
tir que l'Auteur refpedable de 
ce Livre , s'eft rendu iiuilre par 



piuûeurs écrits » que le Public a> 
comblé de louanges d'applau^ 
diflTemens. 

Un des plus i^vans & de» 
plus pieux condudeurs du trou- 
peau de J. C. un efprit..vif , fxb- 
blime , exa^ , éclairé , un mode* 
le parfait de la vie la plus pure». 
un génie fuperieur & toujours 
grand , un cœur qui eit dans 
une défoccupation entière de la 
créature, Se leuLemenc occupé de 
Iba Dieu i un homme qui paroîc 
par tout pénétré^ des grandes 
chofes qu'il écrit j un homme qui 
ièmble ne Ce pas arrêter , un hkk 
xneu£ dans fa coucfe , pour ne 
perdre, pas de vûë le terme heu*, 
reux vers lequel il court j un hom- 
me dont Dieu pairoît. avouée lea 



V PREFACE; 
travaux , & le zele pour le falut 
des aines , par les benedidions • 
dont il les comble j un homme 
enfin qui toujours en commerce 
avec Diea , nous peint dans tout 
ce recueil avec des traits û vifs , 
li nobles & û toucbans , les do», 
ceurs ineiFables que fait goûter 
une charité parfaite, & un<amou« 
de Dieu lans réfèrve. 

Tel eit l'auteur de ces pieu» 
Traitez , qu'on a crâ ne pouvoir 
' pas laiflW plus long- temps dans 
^obkurité & les .ténèbres ,. fans, 
faire au Pubhc un. krcm iûjo« 
rieux un tort irréparable. 

Mais qu'ell^il beibin d'aller 
chercher dans la réputation de- 
l'Auteur des garands de la bonté 
de cet ouvrage .î,. 

Il fuffit de jetter les yeux fur 
quelques - unes des paees , pour 
en être charmé , & te trouver 
heureufement obligé d'avouer > 
qu'après les Livres Saints dont 
Dieu même eft TAuteur , il n'a, 



— r- 
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PREFACE. • vij 
l pieiqae point: paru d'Ouvrage 
plus univerfellement rempli oe 
- / % araderes vifs ôc certains > d'une 
pieté ùààe & éclairée , d'un en- 
tier & louable déiintereflement , 
d'une charité ardente U ians 
■* bornes. 

Le Style en ed noble, pom- 
peux } & magnifique: les expref* 
ions vives , propres & touchan-» 
tes, C'eil par tout le langage d'un 
cœur qui aime , & qui s*ouvre 
à celui qui £ait ieul tous les de- 
iirs. Quelquefois même par la vi- 
vacité de ion amour > il nous* 
peint l'état d'une ame entière- 
ment livrée à la joïe d'^entrevoir 
fon bieii-aimé , qui commence à 
Jui faire fentir les doux piaiiks 
de fa préfence. 

Que ceu^ donc , qui ont mi dé» 
iir imcere de faire de vrais pro- 
^rez dans l'art d'aimer Dieu» Se 
aans l'exercice parfait d'une pie- 
té fure & folide , fe fervent mi- 

iemeiicôc avec fruit de ces Trai* 
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PREFACE. 



tez , qui leur lerout d'une gran- 
de utilité i pour les guider dans 
.les voies de l'amour le |>lus chafte 
&. le plus pur > &c pour les atta- 
cher d'une manière la plus inti- 
me , à celui que nôtre cœur de- 
iire plus ardemment , que le Cerf 
aiceré » comme dit le Prophète , 
fie délire les eaux vives des Foa- 
taines. * 




SENTIMENS 



iENTIMENS 

DE 

PISTE. : 

UR UN GR AN D N OMBR0 
de ïxutieres des plus importantes &; . 
des plus necefïàîres y pour la con-^ 
duite des mœurs & de la vie Inte^ 
rieure. 



U la ntcejfiti de connottre eCaîmêr^ 

X 

L ne faut point s*ctonner qu€^ 
les hommes fafleat Ci peu pour 
Dieu , & que lé peu qu'ils foixc 
^ pour iui^ leur Q3ute taut } îisiie 
connoiflent^ point ; à peine croient- 
? qu'il eft- La croïance qu ijs en onti 
\ plutôt une déferençç aveugle a 

.A 




'0 3e la neceffitè de connohrô 
l'autorité d'un feiitiment public > jffliCtt% 
ne conviction vive & diftinâc de fa dir. 
vinité. On la croit » on la fuppo(c , par^. 
îCe qu'on n*oferoit l'examiner , & parce 
^u'on eft là^delTus dans une. diftr^ioa 
d'indifférence y qui vient de ce que l'on 
^(t entraîné par les palfions- vers d'autres, 
objets. MaisTon ne connoîc Dieu , que 
jCOmmc Je ne fçaiquoi de merveilleux ^ 
4'obfcur y ôc d'éloigné de nous i on le 
regarde conm\e vn .£ftre puiâant ^ 
févere , qui demande beaucoup de 
fious 3 qui gêne nos inclinations ^ qui 
nous menace de grands maux y Se con^- 
mc' le Jugement terrible duquf^l il fauC; 
le précautionner. 'Voilà ce que ppnfcnc 
^eux qui fout des jréilcxions feripuies 
jCur la Religion j encore font-ils en bien 
petit iTiombre. On dit , c'eft une per- 
ibnne qui <:raînt Dieu : en effet y elle ne 
^it que le craindre fans l'aimer j comme 
4es fehfens craignent le Maître qui les 
.corrige , comme un mauvais valet craint 
les coups de ccliii qu*il fert ^ quand 
fc.fert par crainte y &. fans .fc fq^cier. 
jiefes intérêts: Voudroit-on être trai-^ 
.té par un £ls ^ ou même par lui do- 
ineftîque ^ comme on traite Dieu } Ceft 
^xion ne le connoit point. Car fi on 

^ CoxwoijOToic . on i'^iineroitt. Dm efi 



& d'aimer Diefi. ' f 
ànf^mr ^ comme dit S. Jean y celui qui 
ne le connoit point ^ ne l'aime point. 
"Oar comment comiôître Tamour fant 
raixner \ Il i&ut donc conclurre que 
TOUS les gens qui ne fqnt encore qué 
craindre Dieu , ne le connoifTent point 
-d^une tnàiiiete digne de lui. Mais quf 
•c^ft-cc ^ p mon Dieu j qui vous con- 
nbîtra ? Celui qui ne connoîtra plulf^ 
îC[ue vous y qui ne fe connoîtra plii«' 
iui-même , par les lumières de font 
ajuour propre , & à qui tout ce qui 
.?n-cft point Vous , fera comme s'il rfétôic 
• pas. Le monde feroit furpris d'entendrcf 
:parler aiiifi s jparcc que le monde eifc 
plein de lui-même \, de la vanité , du 
rmcnfonge > & vuide da Dieu : mai»' 
j'cfpcre qii'il y aura toujours des amcs^ 
qui auront faim de Dieu , & qui goûte-^r 
rontles veritcz que je vais dire. 

Mon Dieu , avant que vous fiffiez-' 
le Ciel & la Tefre , il rfy avôit que 
vous } vous étiez , car vous n'avez ja-' 
mais comttiehCc d'être ^ mais Vous éties' 
feul. Hors vous , il n'y avoit rien i 
vous joiiiflîèï de vous-meme dans ' cet^ 
te folitude bieu-hcureufc y vous vou«^ 
r • fuffificz à vou^même , &: vous' n*avie«' 
1)efoin de trouver rien hors de vous i^* 
paifque c'eft vousV^tfi-'dDrihtîK ^ biai 

A ij 



d De nectjfiîc de cvmoure 
loin . de recevoir à tout ce qui Tïé& 
pas vous même par vôtre parole toute* 
puiflantei c'eft-à-dire , par vôtre iîmple 
yolontc à qui rien ne coûte ^ &C qui 
tout ce qu'elle veut par (on pur 
vouloir , faus fucceffion ac tems , & 
ùim aïicun travail. Vous fîtes que le 
monde qui n étoit point ^ coiiunença 
être % vous ne rîtes point comme 
les ouvriers d'ici-bas , qui trouvent les 
matériaux de leurs ouvrages ^ qui ne 
font que les raflembler , &: dont 
part cpnûfte à ranger peu à peu avec 
beaucoup de peine ces matériaux qu'ils 
n'ont pas èaÀt^ Vous ne trouvâtes rien 
de fait ^ & vous fîtes vous-même tous 
les matériaux de vptre ouvrage > c eft 
fur le néant que vous travaillâtes ; 
vous dites , que le monde ibit , & il 
fut , vous n eûtes qu a dire , & tout 
fitie hit* 

Maïs pourquoi fîtes- vous toutes ce? 
cliofes ? Elles furent toutes faites pour 
Thomme , Se l*homme fut fait pour 
vous ; voilà Tordre qiie vous établî- 
tes. Malheur à Tame qui le renverfe ^ 
qui veut que tout foit pour elle , Se 
<|ui fe renferme en foi } c'eft là violer 
Ja Loi fondamentale de la création, 
pw, v^jx Dieu , vous ncjpoiivej: çé,-. 
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& d^aimer Dieu. ) 
àtt vos droits elTenticls de Créateur i 
ce feroit vous dégrader vous - mê- 
me. Vous pouvez pardomier à la** 
me coupable qui vôus a outragé ^ 
parce que vous pouvez la remplir dé 
vôtre amour , mais vous ne pouvet 
ceHer d'être contraire à Tame qui rap* 
porte tous vos dons I elle - même , 
& qui refufe de fe rapporter ellc-même^ 
par un iîncere Se véritable amour ^ 
X Ion Créateur : ne faire que vous crain- 
i3re 3 c* n*eft pas fe rapporter à vous i 
c'eft au contraire ne penfer à vous que 
pat rapport à foi : vous aim» dans là 
îculc vue des avantages qu on trouve en 
vous^ 3 c'eft vous rapporter à /bi , au 
lieu de fe rapporter à vous. Que faut-il 
donc pour ie rapporter entièrement m 
Créateur ? II faut ie remmcer, s'oublier ^ 
fê perdre , entrer dans vos intérêts , & 
mon Dieu , contre Jcs liens propres 5 
n*avoir plus ni volonté , ni gloire 3 nî 
paix que la vôtre- En un met ^ aimer 
Dieu comme il doit être aimé ; c eli 
rapporter à lui fcul tous les biens que ' 
nous en recevons , & à l'exemple acà 
Saints , ne defîrer que ceux qui dure^ 
ront toûjours. ' 
O combien d'ames , qui forrant de 

cette viCs chargées de «verms Se . 

A iij 
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9 De fa necejjiiè de connohre 
ponnçs œuvres y n'auront point cetcç* 
purctc entière y fans laquelle on ne 
|)cùt voir pieu ^ & qui faute d'être 
trouvées dans ce rapport fimplc &: to- 
tal de la créature à fon Créateur «. 
auront bcfoin d'être purifiées par q% 
fçu Jaloux y qui ne laiilc rien daos l'au- 
tre vie à l'ame de tout ce qui Tatla* 
^dbûic à eUe-ipê/jçte ! Elles n'encrcronr 
fn Dieu 3 <res ames ^ quaprês être plci- 
jhemcnt fort les d'.cUesr-tnç nies. Dans ce t*^ 
te épreuve d'une inexorable juftice , ce 

§ui cft encore à foi y eft du doniainç 
u Purgatoire. HéLis , combien d'anies^ 
^ui (e rppofent fur leurs vertus , .& qui 
jiç veulent point entendre le renonce-- 
peut parfait à elles-mêmes : cette pa,^- 
rolé lenr eft dure y &c les fcandalife ^ 
mais qu'il leur en coûtera pour l'avoii: 
négligée ! Elles paieront au centuple les 
retours defordonnez fur elles-mêmes-^ 
^ les vaines confblations dont elles 
ji auront pas eu le courage de fc dé- 
|)rendre. 

Revenons donc. Telle. cR la gran^ 
àcar de Dieu y qu'il ne peut rien Êtirç 
que pour lui même , & pour fa propre- 
gloire 5 ceft cette gloire incommumcaT 
pic A dont il dt neceilairemcnt jaloux y 
]^ ^u'ii ne peui; donner à peàbnne ^ 



Digitizcd by 



ifibmme il le dit lui-même y au contrats. 
^Cy teUe eft iii:lMfeâè de laciéksure^ 
A: /à dcîpetwknçe 3 qu elle" bc peut fans 
js^ériger tn iauilib divirncé & u» vioJet 
la Loi immuable de .la création rieft 
&ire^ dire ^ jpeofer y ni rien vouloir 
jpour elle-même , & pour ùi propre gloi^ 
j!o>.fans rapporter tbut àDiâi* I 
' • ' O néaiit tu veux- te glorifier ; ttt 
ii'es conditmir de> n'être jamais 
nâen à tes proptes yeux ^ tu n'es que 
^ur celui qûi ta fait être i il fe doà: 
tout à lui-même ^ tu te dois tout à 
lui y il ne' peut en rien* r<^âcker ; tout 
te qu il te laifieroit à toi-même y fottî- 
ffoit dea^ Loix immuables de fageife 
& de fa bonté. Un feul inftant , uaî 
feul Ibûpir domic à ton amour propte^^ 
fclefïeroit eflentiellement la iin du 
Créj^teuiLdansfa créature.' Il n'a befeili 
ide rien 3 mafs il veut tout, parce que 
«outlui eft da^, & que tout n'eft p^ 
trop pour lui , tMîtrît ©ft grand t> «dttir 
xi^îce même grandeur fait qu'il ne padC 
«ien pr<»iuife' iiors ide * lui-même ^ <^ 
ne foit tour potu: iui. Ceft fqn toA 
fl^ûx^u'Û^î^vi dal» tïé^ûre^^ 
«î^adt pDur 'mbi ^ le ^iet ^ la ter^re< 
«ah ;îr ne^ rpeut foiiflfeîr iqftfe |è-falfe 

iw^flttir^eut ^P» d)oix 5 ua 

9 A • • • • 
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y De la necejjité de cpnnaitri 

Îm pour une autre fin que daccompffr 
k volonté. Avant qu'il eût produit fes 
créatures ^ il n'y avoir point d'autre vo^ 
Jonté ^ue la iienne > croïons-nous qu il 
ait créé des créatures raifonnablcs , 
|>our vouloir autrement que lui i 
JMon y c'eft fa raifon fbuvcraîne qui doit 
les éclairer y ôc être leur raifon > ccà 
la volonté , règle de tout bien i qui 
jdoit vouloir, en nous 3 toutes nos va- 
lontez n'en- doivent faire quSiné pat 
la iienne h ceft pourquoi nous lui di^ 
ions 3 Qjie vitre ngn§ vieme ^ qiû votrt 
jvo-ortté fin fahc^ . * ^ 

. ' Pour mieux cxrniprendre tout ceci i il 
:£mt fe reprefenter que 'Dieu qui nou^ 
m fait de rieli ^ nous tcfàit encore ^ pcoidr 
fiiniî dire ^ à chaque inûant. De ce que 
itious étioirs hier ^ il ne s'enfuie pa^ 

3 ne nous: devions, être encore • aujouA 
'hui s nous pourtsons cefleir^dlêrœ ^ -éc 
;npus rçtonibçrion^ effei^turemeat dans le 
Xkéant dont nôus -fommes fbrtis / û h 
yxïcmc^ main toute - puiflante qui nous 
icn â tîrex , ne nous empêchoit d'y -être 
jreplongez^, Nous ne ibinnies rien par 
>iou$tn]|èit^;'i|o»sjie foisincis queiÀ4}iie 
Pieu/ipus fait ette 5 ; 6ç feulement, pour 
4e tems qu'il lui^plaSt ^ il n'a qu'à reti^ 



& (ïainur T)tcH<. f 
Vnfencer dans l'abime de llôc^e néafit/^ 
:ommc une pierre que Ton tient en 
'air y tombe tle Ton propre poids dès 
[u'on ne la tient plus j nous n avons 
lonc rétre & la vie que par le don dfc 
Dieu. 

De plus il y a d'autres Biens qui 

îtaxit d'un ordre bien plus pur & 
Avis élevé > viennmr encore plus dt 
xii > la bonne vie vaut encore mieux 
]ue la vie ; la verni eft d'un* plus grand 
prix que la lanté -, la droiture & ra- 
meur de Dira 5 font plus au-delTus des 
dons temporels 3 que le Ciel ne Teft 
SLU^deiTas de la terre ^ fi- donc nous ibni* 
mes incapables de pofledcr un /cul mo* 
menr ces dons vils &»gro/Iîers , fa«$ 
ïe iècours de Dieu i à combien plus foft 
ce ration J&ut-il qu'il nous donne 
autres^dons fublimes de Ton aîtiouir ^ dn 
d^ac^enieac^e nouâ^rnemes^ & de toue 

tes les vertus. * ' 

Ç -eft donc 3 ô mon D ieu \ ne vous 
point connoître' parifàitemeîit , que àfi 
vous regarder hors de nous , comw 
me un Etre toiit -puiflànti '<|M^^ 
ne des Loix à ^Qute la iiatute , & quî 
a fait 'Tout^o* i^c môùS voïôns 1 G'eft 
jie connoîrre encore qu'une partie dè 
«5. quç vous étts j c elî; igno«r «è 



^ ■ De td meeffiti de cmnoitrt 
Tiu'il y a de; plus merveilleux & ^ 
Çlus touchant pour vos créatures rai- 
/oniubles. Ge qui m'eukve , &ce qui 
^'attendrit, c'eft que vous êtes le Diea 
4le mon cœur. Vous, y faitei tout ce" 
qu'il vous plaît. Quand je fuis bon 
îceil; vous qui lae rendez- tèL Noa 
^ttloBoat vous tournez mou cœur^,. 
^omme iLjvfous pkit j. mais eheoèe voiis 
J*» donnez , un cœur félon le yotre. 
C eft vous qui vous aimez . vous - mè. 
jne en rcm.^ G'eft. vous qui animez 
«non anife , comme mo;^ aœeanimemoà- 
«orps. : Vocis - m-êtes plus prefent & 
^us intime , quç je ne le fuis à mofr,mô^ 
çe. Ce moi , auquel fi fenfible à- 
que jai tant .aimé me doir foor 
arranger «n compâiâilîm de vous y 
«eft vous qui me l'am donné î«fansî 
arou$ a ne fctoit rioi. Voilà pourquoi 
vous, voulez qïte /<; vottSiaiiaft^l», que 
•ui»- . , , ,. , j 

' 0_poifïânce incompreheniîÉJe ^<fe- 
«pn Créâtes | droit du Créateur 
^ la créature, que jamais la «ré«tiu» 
«îjçonîpraidr* alftz !: >^ prodige dV 
»^ur;, que Dieu feul.peut^ iJ>ia» 
fe. m% vm% mé dire entre moi , & 
m>K\ Htne féDwe. d'av«c mbi-joêmc ». 
|L ^t."ftte:^iis pj48jdc.a»i pac fou 



& ^aimer Dieu. \t< 
poM y que ;e ne le fuis raoi-jnême. 
il veut que je regarde ce moi y s'il n'ejfl 
èçymx un gvec lui par l'amour ^ coo}- 
jne je regarderois un être étranger j il 
,vcutqiic je fprte des bornes étroites 
.ce miy que je le lui facrific tout entier 
SjC que je le: rapporte au Créateur 4c' 
oui je le tiens. Ce que je fuis me doit 
.erre bien moins cher que celui pour qui* 
je fuis. Il m*à fait pour lui & non poiir 
.mçi-oiême ^ ç cit-a-dire pour Tainoer ^ 
jpour vouloir ce qu'il veut ^ & noa 
^ur m'aimer en cnerchant ma propnp- 
volonté.. Si quelquùn fênt Ibn cœiùr 
jrevoké jgx>ntre ce* facrifice entier du 
^pi 3 ^ celui qui nous a créez } je dé^ 
j>lore fon aveuglement > j ai compa^^ 
non de Je voir efclave de Jui^inême j: 
prie Dieu dercn délivrer,, ea lui. eçk 
lignant a aimer comme il fîut. ' 

O mon Dieu 1 je vois dans çc per- 
/oniiâ fâuidalifées de vôtre amour ^ lc$ 
Çcnebres & la rébellion caufce par le 

Êeché originel > vous n'avez point fai( 
î cœur de rhoninic avec une pente cr^^ 
jaiinelle vers lui-même cette reâitiii»- 
4c où r Ecriture nous apprend quç- 
vous Tavez créé , jie conuftoiit qu'à 
xièzrc point à foi , mais à celui qu^. 

^o|ts a £ut pojirlui. O Pere ô Pece i 
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ni De U mejfiti ^^nnoUre 

vos enfafis font tous defigutez & ne vous 
rcflembknt plus. Ils s'irritent ^ ils fc 
découragent quand on leur parle d*êtrc 
à vous , . connue vous êtes à vous-même. 
En renverfant cet ordre fi jufte 3 îl$ 
veulent follement s'ériger en divinité i 
" îls veulent être à eux - mêmes , feire 
tout pour eux , ou du moins ne le don-» 
ner à vous qu avec des re/erves , à cet* 
taines conditions. O monftiucuie fitua- 
tion 1 ô droit de Dieu inconnu ! 6 
ingratitude y & infolencc de la créatu* 
ire ! miièrable néant ^ qû*as- tu à garder 
pour . toi ! qu'as-tu qui t'appartienne i 
^u'as-m qui ne vienne d en haut ^ SC 
qui ne doive y retourner tout 3 juli^ 
iju^à ce moi fi in jufte, qui veut partager 
avec Dieu fcs dons. Tout ce qui eft 
en toi , crie contre toi pour le Créai 
teur , tai-toi donc créature qui te déro- 
be à ton Créateur 3 6c rend-tôi toute à 
lui. 

Mais Lélas î ô mon Dieu y quelle con^ 
iblation de penici que tout cft vôtre 
ouvrage ^ autant au-dedans de moi ^ 
'qu*au dehors ! Vous c^es toujours avec 
moi 9 quand je fais mal ^ vous êtes au* 
dcdaiis de mcT» y n:c ic| rochdnt le mal 
^ue je hisy m'in/pirant le regret du bien 
l^ue j'abandonne ^ & me montrant unci' 
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& et aimer D Uu. i 
inifericordequi me tend les bras. Quan4 
je fais le bien , c cik vous qui m^ea 
infpirez le deiîr, &qui le faites eu mou 
C'eft vous qui aimez le bien , qui 
otcz le mal de mon cœur 4 qui 
IbufFrez,, qui priez, qui édifiez le pro- 
chain 3 qui faites 1 aumône i je fais tou^ 
tes jçes cho/ès ^ mais c eft par vous ; 
vous me les faites faiœ i vous les met- 
tez en inoi* Ces bonnes oeuvres qui 
[ont vos dons y deviennent mes œu* 
vres i mais elles Ibnt toû/ours vos 
dons y Se elles cclTent d'être de bonnes 
œuyres , dés que je les regarde cotmnc 
mi^mics , SiC cjuç vptre don qui en faic 
tou( le prix s échaj>peà ma vàc. Vous 
ères donc Ôc je iiiis isL^i de le pou- 
voir penier /ans ce/le ) opérant dans 
le fond de moi-même j vous y travail* 
lez inviitblenDent comme un ouvrier 
qui travaille aux mines dans les en^ 
trailles de la terre. Vous feites tout^; 
& le monde ne vous voit pas *, il ne 
vous attribue rien > moi-tncmc je m'c-i 
garois en vous cherchant par des vains 
eâbrts bi^n iein de moi i ;eraiIembloi$ 
dans mon efprit toutes les merveilles 
dp la.Nature pour me former quelque 
Image de vôtre Grandeur,. J'allois vpuî 
demander à toutes vos creatures^Sc j« ot 
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ipf De Idneeejfitc de (H^nneUtre 
j^enfbis pas i vous trouver au fon^^ 
de mon cœur , où vous ne ceffiez d.*&. 
tre. ^on , jnon Dieu , il ne feut point 
4treufer au fond de la terre, ni paifcr au^ 
^elà des .M^rs4 il ne faut point voler 
jufques. dans les Cieux ^ comme .difenC 
vos faints Oracles 3 pour .vous trouver^ 
vous êtes plus près de nous , que nous 
^e'ibmmés de nous-mêmes. ODieufr 
-grand , & fi familier tout cnfcmble i fî 
élevé au-deflus des Cieux , & fî propor- 
tionné à labaflefle de fa créaturci iî iiu- 
^nfe yàcfi inrîmemenc-renfermé dans^^ 
Je fond de mon cœiU i fi terrible, & fi 
aimable î fi jaloux, & fi facilepour ceux 
qui vous traitent avec la familiarité' 
Àxi vrai amour quand eft-ce 'que vos- 
propres cnfans ccfleront de vous igno- 
rer ? qui me donnera mic voix allez 
forte ^ pour reprocher au monde en- 
tier ion aveuglement , & pour lui 
aamoncer avec autorité toiu .ce que vous 
•êtes* ' 

truand on dît aux Hommes de vous 
chercher dans leur propre cœur j c eft 
leur propofèr de vous aller chercher' 
plus loin que les terres les plus incon** 
ntiès. Qu'y a-t^il de plus inconnu & de 
plus éloigné pour la plupart desliommes 
^ains Sc> diilîpez , que le fond de leiu: 
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^ (è^ ^4imer Dieu. tf^ 
:pcopre cœur î fçavent-ils ce que c elt 
<^ de .jamais rentier en eux-mêmes 
^ ont-ils jaifiais cherché le chemin? 
.peuvent-ils même s'imaginer ce que 
c'eft que gc fanâuaire intérieur , ce 
fond impénétrable de Tame > où vous 
voulez êtro adoré en efprit & en ve-« 
jrité .? Ils font toujours hors .d eux-mê-^ 
mes dans les objets 4e leur ambition ^ 
ou de leurs amufemens. Helas! comment 
entendroient^ ils* les méritez celeftes 
puifque les veritez .même terreftres ^ ^ 
comme dit Jbsos-Ch r-^ ^ t , ne 
peuvent le faire fentir à eux : ils ne 
peuvent conc^oir re que c'e^ que de 
-rentrer en foi , par de férieules réfle4 
xions 3 que diroieilt-ils , fi on leur pr<W 

E)lbit d!en fortir pour fe perdre ea 
ieu ? * < • 

Pour moi ^ mon Créateur , les yeux 
t^fi^rmez.à tous les objets extérieurs qui 
ne fpnt que vanité , , & qu affliction 
.d'efprit 9 je Vieux trouirer dans le pluf^ 
profond de mon cœur une intime fami- 
liarité avec vot)S3 par JesusXhrist; 
vôtre Fils, qui cft votre fageffe va-! 
tte raifbn Eternelle devemië un en&t 
fànt y pour rabaiilcr par Ibn enfance y 
& par la folie de fa Croix y nôtre vai« 
jae .& faulfe fageifç^.C cit-là que je veux* 
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pr t>e la HeeeJJitc dâ cinnintre 
ijuoi qu'il m'en coûte ^ malgré mes pr&! 
Voîances exceflîves & mes reflexions 
inquiètes ^ devenir petit , infenié » 
encore plus méprifabîe à mes propres 
yeux y qu'à ceux de tous les raux fa^ 
ges» C'eft-là que je veux m'enyvrer du 
iaint.£fprit:> comme les Apôtres ^ &c 
confentir comme «ux ^ être le joiîct 
du monde. Mais qui fuîsrje pour pen* 
fer ces chofes -, ce n'eft pas moi vile & 
fragile créature , ame de boue & de 
péché: c'eft vous, p Jesvs^ vérité 
Eternelle ^ oui les pen^e^•en moi^ &l qui 
les accompiiflez 5 pour &ire mieux 
triompher vôtre grâce fur un plus in- 
digne inftrument» 

^ O Dieu , on ne tous connoît point,' 
Ml ne £çait qui vous êtes ; la lumière 
luit au milieu des ténebrçs , &c les téne^ 
bœs ne peuvent la comprendre j c cft 
par vous .4juoa vit ^ qu'on penfc , 
qu'on goûte les plaifirs , & on oublie 
celui par qui on fait toutes ces. cho- 
fes î on ne voit rien que par vous , lu- 
mière univerfclle 3 -Soleil des ames , 
qui luifez encore plus clairement que 
çelui des corps , & ne voïant rien 
que par vous ,' On ne vous voit point. 
C'eft vous qui donnez tout ^ aux Ailres. 
Usxt lumiete ^ aux fentaiues leurs eaux 



& i^4Îmey Dieu. \j 
& leurs cours ^ à la terre Tes plantes ^ 
aux fruits leur faveur , aux fleurs leur* 
parfums , à toute la Nature fa richelTe 
6c fa beauté , aux Hommes la faute , 
la raîfon 3 la vertu } vous donnez tout j 
vous faites tout , vous réglez tout : J6 
ne vois que vous ^ tout le refte difpa^ 
toit comme udc ombre aux yeui rf* 
celui qui vous a vu une fois , & le 
inonde ne vous voit point. Mais héi 
las i celui qui ne vous voit point , n a 
janiais rien vir ; il à pafl% la vie dans 
Tillufion d'un fonge y il eft comme s'il 
n'étoit pas , plus malheuteu* encore, 
car il eût mieux valki pour lui y commd 
je l'apprend de votre parole, qu-il né 
fut jamais né^ - 

Pour raoi, mon Dïeu , jb* vous trotii 
ve par tout au dedans de moi-mêmei 
C eft vous qui faites tout ce que je ùié 
de bien. Jai fenti mille fois que je né 
pouvois païf moi-même nî vaincre-mofi 
humeur , ni détruire mes habitudes ^ 
ni modérer mon orgueil', ni fuivre msc 
raifon > ni continuer le bien que j^a- 
vdis une foi^ voulu \ c^e/è vous qup 
donnez cette volonté , qui la con/er^ - 
yea pure , fans vous je ne Aiis qu'un ro*-' 
feau agité par le moindre yetifj routf 
Bi^«iV€2 4ôânéle^ courage > U droituftrj^ 
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gl Dt U mcejfité de c$mê ttre 
Se tous les bons fentimens que j'ai^Vou* 
ni'avez , formé un cœur nouveau y qui 
dcfire votre juftice , & qui cft altéré de 
yotre vérité Eternelle*. £n me le don- 
nant y vous avez arrachez le cœur du 
vieil homme ^ pétri de boiie & de 
corruption y jàlôux y vain y ambitieux^ 
inquiet , injufte y ardent pour les pki- 
firs. A quelle mifere étdis-je livré ! 
hélas j l-aurois*je jamais pu croire , 6c . 
cfperer de me tourner ainfî vers vous ^ 
i8c de fecoiier le joug de ma paiCon ti^i 
jBmnique ! > 

Mais voici la merveille qui efface 
iràt le refte : quel autre que vous pou^ 
yoit ni arracher à moi<4nême , tourner 
toute ma haine y ôc mon mépris con« 
Xrc moi. Ce n cft point moi qui ai faic 
cet ouvrage ^ car ce n eft point par fou 
]piême qu'on fort de foi. Il a donc fal^ 
lu un ibûtien étnmger y fur lequel je 
piilTe m appuïer hors de mon propre 
cœur 3 pour en condamner la mi ère : 
il falloir que ce fecours fut étranger ^ 
car je ne le pouvois trouver en moi y lor« 
qu'il falloir combattre ; mais il falloit 
auâi qu'il fut intime 5 pour arracha; 
de moi les derniers replis de mon cœur«ir 
Ceft vous y Seigneur y qui portant 
,vôt;e lumière dans le. ae mgf|( 



asac utipénetrahie tx>uc autl!e- ^ m'y 
«vœ^t^montxé tomo iça^ kidoim Je fç^ 
Ijiejti qu'en la voïant , je ne Iki.pas 

duingiee ) & ^que je fois 

9. vos yeux* Je Içal bien qiieJej niiens 

mité^ mais^du moips j'cn.TOis ùne partie^ 
Se que jfcrroaàioàB déaxûFnr .lemot : 
. xsx vois horrible; > i mais refperance qud 
ÎTaica. vous y^mci^ÊUcviYJi&ea paiXi Gac 
je ne veux ni flatter mes vices y m qùà^ 

dope ^:&jA porte faii^ ciœ troubler oéc 

lasoL, Q mon Bicarré il n!y a cue-vou? 
^ài:.àvest pu me divi/er .atiitt «iamn 
moi* même;, yéilà ce que voîis . avec 
£uD«âi£>dEeda]lS)3 A:>vwi&^ntimniirithato 
que jour deDle^ià&e pottt^mrfiitcD tout 1^ 

pour adbievpr) daifbrn^aimh^deU%ûfiËnw 
ifiniiyeau vi mo(^'e&^caixe*;iixondeiX£;èa^ 
tion de l'ibohune^ nMècau j^tiféirefti^ 
Sodie de jouir m jouTr . . o i • 3 -yn-A 

nafifiSii TouiàieZ y Jrèwiiniœ cette boyëi^ 
Ponn^^Jaioiincrfçrfiip ^ dbrifimJa^ Mii 
fuite v^^J^ eft x vxïus ^, elle) na-^rien 
&re y si mé fuffiiriqii^étté» iMft 



vôtre bon plaifir pour lequel /e fiife 
fût. ; Demandez ordonnea^^ ^ défend , 
dci. ^'Qjie^ voulez-voùs que je fafle y 
que voulez-vous que je ne i&fle pas; 
JElevc ^^iabaiffé , . confolé ^ foufFranc y 
appl^uéra vos G^uyres.y inudi&à . mut^ 

€4 : faccifiknt i XDUie j volonté propre À 
Iftf jirôfMw lett iib?ine' refte qu'à ' dire m 
tout conîçic.Maric.>,i^'i/ mc^feiê^i 
fdm wtre.parâku: : -i t?t : :«d/ . - 
c Mais pendmi^ qusp JTK^^ 
tà^^.^'^ dtèsiJBB ^:»^r,^ottS jnkgiâezopa^ 
jnoias>auiddbc^; J^dilcouvrepar^fiGni^D 
pÉÊfSMs^tm^h éiôÎJïdréf atome cdtte<^ 
grande main qui îporte le Çki/^iili|# 
fcnre , 'fSc-^xA ScaàAèl k^ €bRi< 
diliiant tour J -Univcrii^, rhhimtpL^jàioû^ 

cûm{ncin.rous laiij^rtontvdeapatoc nac*4 

le/lcimal j toikt 'jce/4jdc. vous.^ faites:; cftx 
iMDipdi>ùin^nixîd)m cpmûaêkoiàe'iÀJ 
terre eft couverte- ^ 4® -xriiBi^s > . dcr. 

Ir^pajf-tipfiit 5Ûinie»ii)a<?ii^^V^ nkviesz 

&.ori Ecfi:ireiltc de iei^iii ija'illî-Jc ^oanii 
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âfc 3e$ t)ons au-dcdans même de vôtre E- 
s; gtifei. Prefque toute cliaîr a coirroi» 
, puëfavoïeï pourquoi tardez^ vous y 
ligneux à réparer ks biens d avec les 
y maux ? hâtez-vous , donnez gloire à 
; vôtre nom^r Apprenea^ à ceux qui le 
blafpfaêtnenr , combien il eft grâncU 
.^ou& irous 4evez à . vous-même de rap:^ 
pellcr toute chofe à l'ordre. J'isnten» 
ïimpk <}tti -dit fourd^Dent que vous 
avez les yeux fermez à toutes qui le 
paSc ici. lxis« £leve2-vous , éleycz-vous^ 
Seigneur ^£mhz aiix pie4s tm^^ws 

Mkis> y ô:^i»0n Dsea«>t quc vos/agei 
mens font profonds i vos voïcs font 
Btœ 'â^ées- aûdelFus des *iiotres ^ <p» 
ies Ciquji^i^e Je font au deJQiiiiS de^ k ter^ 
Wi r iiKm>ÛMuàsi hapgaàms y pircè q^tf 
notre vie ençtere n'eft que comme 

tienc0 €& fondée fur vôtre Etiernitè >^ 
J^vmk qaiauUeansfdnt.<aQmiele joiiÀ 
«{!£]ier jàtja écoulé. Vous tenez les. mo^ 
mànsLmf^ i^âmupuiâaaçe y t&Lks bsaqamii 
xtéi leBLJC^noifleiit pfKsrdTbs inïipaticnttinii 

4i? i"iji^i*ttéi/;.:J»a^^ l^m 



!$f De la mejfué: ide eonnoUn 
. Vous me iaîtçs çntençke qu il y jj 
deux gennes de in^DX ^ les , U4is:* que ^ le». 
Ikommesons ^ts contre vôtre Loi 
Ikns vous 3^ par le mauvais ufage de 
leur liberté ^ les autres que vous aves 
feits 3 . & qui font bàsns .véritables * 
£on lesconiîdere par rapport à la pUir 
nition desm^chans, à laquelle >you5 la 
^kfftin^z. Lepedié^ lemal qui vient 
de Thommc Jp la mort les nuladies i 
tes douleurs ^. la konte toutes les 
autres, miferes , font, des m^ux j^iie vous 
towm» à bien les fkîiàht fervir à U 
répaiation du pecbé. Pour le pecheuJiiji 
S^ilcrl|]^3^ vou^ le lôuffbi pQur lailTer 
Thomnie libre , & en la main de fom 
confeil y félon lé terme de vos £criti^ 
res j mais ians erre A :teur du ;pechéi 
Qiielle'nierveille ne &ic»irvCM» po^na 
pour^ jawûfeiter vôtre; .gbire::*^ yjmh 
^fcm ^ [eimiz jàé& «Bedbans , pouç i corrin 
gcr W bons & pour les pertedacuncrj^ 
en Ips, 4mmiJiant : vous, vonr/ £(rv^ 
mcor^ des médians coxujre ^ux «inê^ 

jHitresr œ^s> ce qiâ^^efL toucliaûr Ssx 
«mabk veu^ {me$ Imif ^ juïîiit 
ce la pieriècu tien des:- uns y à Càm^J^ 
1« 4fti»€S.- ^ombietf y'^âî^41->4é j)erfôiti^ 

nés ^ui^vMbuc dansl'wiUUkY^ gr^b^ 
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j i €es j & dans le mépris de votre Loi ^ 
je^ que vous avez ramenées à vous 3 eQ 
Se les détachant du monde par les in^ 
ic juitices qu'elles y ont fouffertes^ 
X Mais japper çois^ ômon Dieu y unç 

^ aiitce- merveille } cch que vous ibuffceas 
^ un mélange de bien &c de mal 3 juf- 
ques dans le cœur de ceux qui font 
le plus à vous. Les imperfedions qui 
felknc dans ces bonnes* amas 3 1er- 
vent à les humilier, à les détacher d'eU 
^ Jb-mêmes 3 à leur faire f^mtir leur im<« 
puiflance 3 à les feire courir plus ar^ 
danunent à vous 3 & è leur .Êûre com^^ 
prendre que l'oraifon eft la Iburce de 
toute véritable vertu. O quelle abon^ 
• cîance de biens vous rirez des maux que 
vous avez permis 1 Vous ne foufires^ 
donc les maux 3 que pour en tirer dç 

plus grands biens 3 & pour faire éckir 
ter . vôtre bonté toute puiflante 3 p«ar 
l^arcavec lec]^l vous ufez de ces maux $ 
vous les arrangez fttivant vo^ defleins^ 
.Vous uc faites pas Tiniquité de Thonv 
fjie 5 . njidis étant incapablç de: la pror 
duire3 vouçl* îôyrnez feulement, d'un 
çété tôt que 4e Tautre » Vdon 
vous plaît 3 pour exécuter vos^proipi)4ff 
confcns de mftîcé ou de nîi^ericofii 



Hl^ De la meejfitè Âe eomohre 
entrer en jugement avec vous- , quï 
veut pénétrer vos fccrets érerndsr , & 
qui dit : Dieu n avoit pas beibin de tirer 
le bien du mal y il n*avoit rout d'un 
coup qu a ne pemiettre aucun mal , &C 
rendre tom les Hommes bons ^ ir le 
pouvoit , il- n'avoir qu'à faire pour 
tous les^ hommes y ce qu'il a iait pour 

Suelqucs - uns qu'il a élever au - deiTua 
eux-mémc par le charme de fa grâce , 
pourquoi ne l'a-t-il pas feit ? 

O mon Dieu^ je le fçai par vôtre fàin- 
teparole, vous ne haïflez rien de tout ce 
que vous avez fait y vous ne vdulez la 
perte d'aucun y vous êtes^ le Sauveur 
de tous i mais vous Têtes . des uns ^ 
plus que des autres. Quand vous ju- 
gerez la rérfe , vous ferez Viétorieii^f 
<lans vos juganens. La créature con- 
damnée \ ne verrat qu équité dans fâ 
Condamnation. Youslui montrerc2? clai- 
remènt que vous av« fait pour la cul-» 
eure de \otre vigne > tout ce que vous 
niùviez. Ce n'eft pbiiit vow qui lui man-^ 
quez 3 c eft elle qui Te manque à vôtre 
^race^ & qui ie perd eUe^^êmet. MaiW 
tenant l'homme ne voit point ce dçtaii',' 
MMi il ne connoit poit>t fon propre cœun' 
-Il né difccrijc ni les grades qui s'offrent 
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. fa feUAance intérieure» Dans v&trc ju. 

f gement > vous le développerez tout cn-r 
* fier à fcs propres yeux. Il fe verra , il 
lura horreur de le vo'r , & il ne pour- 
ra s'empêcher de voir dans un éternel 
. dcfefpoir ce que vous aurez fait pour 
lui ^ & ce ^u'il aura fait contre iui^ 
^ lîiêmc. 

Voilà ce que Thomtne n*entend point 
cji cette vie : mais : ô mon Dieu 3 des 
qu'il vous connott 5 il doit croire cct^* 
te vérité fans la comprendre. Il ne 
peut douter que vous ne Ibîez, vous pat 
qui toutes t:hofcs font : il ne peut dour 
ter que vous ne (bicz la boute Souverai^^ 
ne. Donc il ne lui reftc à ccniclurre, mal- 
gré toutes les ténèbres qui Tenviron- 
mnt y qu'en faifant grâces aux uns^ 
vous Sites juiiice à tous. Bien plus ^ 
vous donnez des grâces à ceux qufref- 
fcntiront la rigueur de votre juftice» Il 
eift vrai que vous ne faites pas toujours 
d auifi grandes grâces aux uns qu'aux 
autres j mais enfin vous leur donnez 
jdes grâces , ôc des grâces qui les ren* 
droiit inexcufables , quand vous les ju- 
gerez , ou plutôt quand ils fe jugcronç 
eux-mêmes ^ Se que la vérité imprimée 
dans leur cœur prononcera leur con- 
giaxnoâtioîu U eft vrai que vous auriez. 

C 
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jpu faire davantage pour eux y il çH; vrai 
>que vous ne l'ayez pas .voulu : tnai$ 
yous avez voulu :tout C5e qu'il faL 
loit pour n'être point charge .4e leur 
jpcrte. Vous 1 av;^^? permife , & vou? 
ne Ta^vez point &ice. S'ils ont rété m&- 
çhuiis y ce n'eft pas que vous ne leur 
l^ufliez donne,4c ^uoi être bons ; ils 
ne Tont pas voulu ^yous les avez laiC- 
fez dansieur liberté y qui ùeut k plaiiv 
^re de ce que vx)us ne leur avez pa$ 
^onné une lurabondance de gxace 2 ht 
«naître qui offre à tous fes ferviteurs 
la jufte récompenfe àfi tous leurs tra- 
iraux , n'eft-il pas en droit de faire à 
qiijelques-uns lui excès de libéralité > 
,en donnant .à ceux - jà par^eflus la • 
ineâire y donne-t-ii aux autres^iic moiur 
idre fondement de fp plaindre «de lui ? 
jPar-lÀ ^ Seigneur y vous montrez que 
coûtes vos voies font vérité ;& ju^c* 
la^t y comine .dk rfcrituce ,: vous^tej^ 
Jx)na tous ., mai^ bon a divers ;degrcz y 
^ iq$ mi^riçor^ies que «vous répande^ 
avec une extraordinaire profufïon fur 
jbs Uns y neft poii^t une loi rigoureur 
iG: que vous vous impofez, pour devoir 
iùifi la naenoc largeilè;à tous les au^ 
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'i( révoltée. Toi qui pcnfe dans ce 
nai^ iDoment aux tiens de Dieu , fouviens*- 
toi que cette penfée cft un don de Dieu 
même. Dans le momenc que tu veujc 
^tf^ inurmurer de fa grâce ^ c'eft la grâce 
e- incme qui te rend attentive à la vue 
• des dons de Dieu. Loin de^ murmurer 
^ çontrc TAuteur de tous les biens , hi^- 
" Tc-toi de profiter de ceux qu'il te fki]0 

dans ce mqment^ Ouvre ton cœur ^ 
Aumilic ton elprit , facrific ta vainc 
& préfomptueule raifon. Vafe de bouç, 
-celui qui t*a fait , eft en droit de te bri- 
^r. Le voilà qui craint d'être oblige de 
te rompre. Il te ménace par mifericor- 
4e. Je veux donc , 6 mon Dieu j pour 
tou/ours 5 étoufFer dans mon cœur tous 
les raiibnnemens qui me tentent . d^ 
douter de vôtre bonté» Je f4çai que vous 
iie pouvez jamais être que bon , Je fçai 
jque vous zvtàt fait vôtre ouvrage lemblft» 
hic à vous y droit , jufte Se bon } vous 
Têtes ^ mais vous n*avér pas voulu lui 
ôter le choix du bien , & du mal 
Vous lui offrez le bien ; c cft aflfez 3 j'en 

ïciièmènt par 
înmmablc fie 

iafaillihlc q[ue j ai de vous y ne me per-- 
mettant pas il'cn douter , je ne içauf» 
mois Mfoic df & airQiis.au^ fortes pouf 

Cii 



"Y ous lui' uircez le oicn y c eiz au« 

iizis . iur 3 fans Tçavoir précifeiT 
i€juél moten : mais lldee inmin 
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vou^*' croire en refte à l'égard claii2 
cun homme dont je ne connois point 
rinterieur, & dont Tintcrieur eft iur 
connu à lui-même > que j'en ai^ d m« 
nombrablcs , pour m^aflurer que vous 
4ie condamnerez aucun komme 4ians 
vôtre Jugement fans le rendre inex- 
cu fable à fes propres yeux. En voilà 
affez pour me mettre én paix : après 
xela u je péris, ceft que je relillcrai 
•comme les Juifs au £iint>-£fpric , qui 
^ft la grâce intérieure* 

O Pere de mi/èricorde t je ne penfe 
plus à philofopher fur la grâce , mais 
4 m abandonner à eHe en filence. Elle 
^it tput dans Fiiomme , mais elle fait 
«out avec lui y &c par lui. Ceft donc 
avec elle qu'il faut que j'agifle, & que 
je mabftienne du pcdié , que je porte 
mes croix, <ji!ie je iouifre ^ quejereiîfte 
•à mes pa^ns , que je croie , que j'ef* 
pere ^ que j'aime fuivant toutes fes im- 
iipreflions. Ellefera tour en moi , je ferai 
TOUt par elle. C'^ft elle qui mût le cœur: 
iXnais enfin le cœur eft noû ^ & vous ne 
fauvez point l'homme fans ie faire agir» 
£'eft donc ainfî à moi à travailler Uns 
|)erdre un moment , pour ne retarder 
foint k grâce qui me poufe fans cefle. 
^p^tipjpipu vient dwQ p tout le mal 
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Hônt de moi : quand je fais bien y c e/| 
îlle qui m'anime : quand je ^snul^ c'elk 
jue je lui reiiile. A Dieu ne plaiie qu9 
'en veuille fçavoir davantage ^ tout le* 
refte ne fervitoit qu'à noutrt r en mol 
me curio/îté préfom|)rueufe. O mon 
Dieu^ c aux petits a qui vousreveliet 
milleres , pendant que vous les ca- 
±ez aux Sages & aux prudens du fiedeV 
Maintenant , ô grand Dieu > je njB 
n arrête -plus à cette diAoûtè ^ qui a 
buvent frappé mon efprit ^ d'où vient 
pe Dieu u . bon a fait tant d'hommes 
ju il laifle perdre î d'où vient qu'il a fait 
laître & mourir Ion propre fils, en 
<>ite que fa naiflance & ia mort fon| 
atiles a un iî petit nombre d'bom- 
nés. Je omiprens^ o Eftre tout-puiÀ 
ant y que tout ce que vous faites , ne 
^ous conte rien. Lés chofes que nous 
dmirons , & qui nous furpaffent Iqt 
Ans 3 vous ^bnt ^auffi faciles êc au{& 
oilieres^ que celles que nous cftinious. I9 
noins ^ à force d'y être accoûtume2> 
(^ous n'avez pas bôfoin de proportion-* 
ler le fruit de vôtre travail , a ce que 
ouvrage vous cQute i: jp;M;ce ..que nytl 
ouvrage ne vous couteî jamais y ni effort, 
li tçavail , & que l'unique , fruit qu0 
ous.ppaye3 circt^de yottç ovtytii^Q^^ ç4 
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FaccompliiTement de votre bon plàifiir;. 
y QMS n'avez befoin de rien ^ il n'y z. 
jrien que vous puiffîez acquérir , vous^ 
portez tout au dedans de vous-mênie* 
Ce que vous £iites au ddbors y n'y apute 
rien y ni pour vôtre bonheur y ni pour 
vôtre gloire. Vôtre gloire ne feroit donc 
pas moindre y quand même aucun hom- 
me ne f ecevroit le £ruk de k âmrt êsn 
S;iuveur. Vous auriez pu le faire nat- 
tte pour un feol prédeftiné. Un feul 
éût fuffi , Cl vous n'en eullîez voulu 
qu'un feul y car vous &ite$ tout ce que* 
vous faites y non pour le be/bin que 
vous -avez des cbofes y ou poar^ leur 
tnerite à vôtre égard , mais pour ac- 
complir vôtre volonté tpute gratuite , 
qui n*a nulle autre règle qu'elle mê- 
me ^ & vôtre bon plamr. Au refte il 
tant d'hommes periflent y quoique la- 
vez dans le iàng de vôtre Fils s c eft 
encore mie fois , que vous les laiflez 
^âans Tufage de leur liberté} vous trou* 
.vez vôtre gloire en eux par vôtre jufti- 
ce y comme vous la trouvez dans les 
bons par vôtre mifericorde. Vous pu- 
iiiflez les mcchans malgré vous y quoi 
Qu'ils aient eu dequoi être bons i Se 
vous ne couronnez les bons ^ qu'à càufe 
lS[u il3 içxil devenue tels par voffc 
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ce. Ainfî je vois (ju*en vous tout cflf 
|uftic€ 6c bonté. 

Pour tous les maux extérieurs ^ j'ai 
déjà remattj.ué ô fa^efTe Eternelle y 
qui fait qUt vous les louffrez : G'eftqùér 
v-otre prôvidetice en tire les plus grands 
biens. Les hommes foi bles^ ignorante 
de vos voî^ en font fcanciaiiiez , ils ge* 
miflent pônr vous y comme fi vôtre eau- 
[c étoit abandonnée i peu s^en iauc <|a'ib 
uecroïent que vous fuccorflbez , &quer 
i'impieté criompJie de vous* Ils fonc 
tentez de croire que vous ne vorez pa$ 
ce qui fe pafle , ou que vous y êtes in^ 
fcniible. Mais qu ik attendent encore 
un peu ces hommes aveugles 3 & im« 
patiens , rimpie qui triomphe , ne 
triomphe pas long-tems } il fc flétrit 
comme Therbe des champs qui fleurit 
le matin y Sc qui le- ibir eH foulée aux * 
pieds^ : la môrr nmene tbut à t'ot^; 
dre. Rien ne- vous prefle pour ac* 
câbler vos ennemis. Vous êtes pa« 
tient , comme dit faint Auguftin , par- 
ce que vous êtes Etemel. Vous êtes fur 
du coup qui les écrafera. Vous tenez 
long-tcms vôtre bras kvê y parce que 
vous êtes Pere , que vous ne frappez 
qu*à regret, à rextrcmité, & iquevou^ 
a'i^orez point la pefanceûr de votré 

Ciii; 
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bras« Que les hommes impatiens 
fcandalifent donc y pour moi je regar- 
de les ûecles comme une minute de* 
▼ant vous» Cette fiiitc de fiedes , 

on nomme la durée du monde y n efk 
qu^une décotation qui va cËfparoitrc y 
qu une figure qui pa/Ia 3 & qui va s'é- 
vanoiiîr.* Ênoorc un peu^ ô hommes qui 
.lie yoïez rien y encore un peu ^ . & vous 
Verrez ce que Dieu vous préparc ; vous 
Je verrez lui-même y tenant fous fes 
pieds &s ennemis* Quoi vous U'ouve» 
cette horrible attente •trop éloignée» 
Hélas elle n eft que trop proche pouc 
tant de malheureux ! Alors les oient 
& les maux feront féparez à jamais % 
& ce fera , comme dit T Ecriture j It 
temps de chaque chofe* 

Cependant tout ce qui nous arrive^' 
«*eft vous^ qui le faites ^ ô mon Dieu, 
& qui le faites y afin qu il tourne ^ 

bien pour nous. Nous verrons à vô<^ 

tre lumière dans rcternitc, que cequç 
nous defirions ^ nous eût été funefte > 
& que ce que nous voulions éviter ^eûp 
été eflentiel à notre bonheur* 

O biens trompeurs , je ne vous nom- 
merai jamais biçns ^ puifque vous ne 
fervcz qu'à me rendre méchant & 

|nalhem«ux» O ÇkHx^ dont Dieu me 
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tharge 5 & donc la nature lâche & 

croit accablée ; vous que le monde ap- 
pelle des maux ^ vous n'en ferez jsL^, 
mais pour moi. Plutôt ne parler ja- 
mais > que de parler ce langage maudiC 
des cntaiis du flccle. Vous êtes mei 
vrais biens : c'eft vousquim'humiliezj 
qui me détachez , qui me faites fcntij 
ma mifere ^ & la vanité de tout ce que 
je voulois aimer ici -bas. Beni foïeX 
vous à jamais 3 ô Dieu de vérité ^ qu{ 
m'avez attaché à la Croix avec votr0 
Fils 3 pour me rendre femblable à lob-^. 
jet éternel de vos complaiiances. 

Qu'on ne me*dife point que Dieif 
n obferve pas de û près ce qui fe paflc^ 
parmi les nommes. O aveugles qui pat*' 
lez ainii ^ vous ne fçavez pas même cif 
que c cft que Dieu. Sçachezque tout ce 
qui eft , ticû que par une émanation d0 
ion être > que tout ce qui a l'intcl^ 
Bgence ^ ne Ta que par une participas* 
tion de fa rai Ton fouvei aine y &c que 
tout ce qui agit^n'agit que par Timpreft 
fîon de ia fuprcmcadivité, C eft lui qui 
dans chaque moment de nôtre vie> eft 
la refpiratioa de nôtre cœur y le mou^ 
vement de nos membres ^ la lumière d^ 
nos yeux^ Tintelligence de nôtre cfprir, 

^'m» de aàp:« ame» Tout ce qui eft ei| 
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lions y vicr y aâion , penfée \ volonté 
£c fait par raâuelle impreflîon de cette 
j^uiilàncc & de ccttfc vie , de cette p«i-*^ 
ikc &C de cette volonté éternelle* 

Comment donc 3 o mon Dieu ^ pour^ 
|^iez-vou5 ignorer en nous^ ce que vous 
y faites vous-même v ? commœt pour-- 
iriez- vous ctrc indiffèrent fur les maux 

ne ie* commettent qu'en vous réii*' 
^nt intof ieurement & fur les biens 
que npuS' ne faifbns qû'auemt que vous 
l^renez plainr a les faire vous-même en 
nous } Cette attention ne vous coûte- 
rien. Si vous ceflîej de l'avoir y tout 
^riroit % il n'y auroit plus de ctéam-- 
jpe qui pût ni vouloir , ni pcnfer, ni exif-^ 
m« O combien s en faut - il , que les 
feommcs ne connoiffcnt leur impuiHàn-- 
ce & leur néants vôtre puifTance &: vo* 
tre a^ftion fans borne, quand ils s'imagi- 
sem; que vous- feriez, ratigué d etrç at*'- 
tcntif & opérant en tant d endroits î. 
Le feu brûle par tout oùileâ; ^il fau- 
drait r€teihdre & ^anéantir , poiir le 
feirc cellcr de brûler taiiril eft adtif 

dévotant par fL nature. Ainfî en 
Dieu tout eft adion ^ vie , & nwuvc- 
ttKmt. C eft un feu confumant comme 
Il le dit lui-iîiènie. Par tout où il eft \ 

ikâit CQttt ôccommeil cft par rout^ 
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\ fait toutes chofes dans tous les lieux.. 
;l fait y comme nous 1 avons vû y une 
rréation perpétuelle , & fans cefle re- 
xouvcllée pour tous les corps ^ii ne crée* 
>as moins à chaque inftant toutes les- 
créatures libres & intelligentes. C'efli 
ui qui leur donne la milbn y la volon«- 
ré ^ la bonne volonté , les divers dc<»- 
^ez de volonté a>nfémie -à la iieene y, 
car il donne y, coQuoe àitûint Paul ^ l«r 
iFouloir & le fairet 

Voilà donc ce que TOUS ^ o mon* 
Dicu3 ou du moins ce que vous* €sd^ 
tes dans vos ouvrages i car nul ne peut' 
approcher de cette- Iburce de gloire qui 
cblouit nos yeux ^ pour comprendre:* 
même ce que vous êtes en vous. Mais en-- 
£n vous me faites comprendre ôc con»^ 
nokre clairement ^ que- vous i^tmi^ftt.' 
vez même des maux & des iftiperfeo»- 
rions des créatures , fom £iii:e lés^ 
biens que vous avea- réfofus.. Vous vous 
cachez Ibus l'importun y pour impor^ 
tuner le fidèle impatient & jaloux ac Ùl 
liberté dans fes occupations ^ & quir 
par confequcnt a befoin d'être impor» 
tune pour mourir m plaiiîr d'être ji- 
brc & .arrangé dans fes bonnes, oeu- 
vres. Ccft vous^ mon Dieu, qui^wuti 
ièrvez des. languesi mêdifances £ou£ 
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déchirer la réputation des innocent 
qui ont befoin d'ajpûter à leur inno^* 
ccnce le facrificé de leur réputation 
qui leur ^tc't trop eberc* C'eft vou$ 
qui y par les mauvais o£Sces & les fub* 
çilitcz des envieux 3 renverfez la fortu* 
ne & 4a profpcritc de vos fcrviteurs ^ 
qui tiennent encore à cette 'vaine prof^ 
perité. C*cft vous qui précipite» - 
j^ans le tombeau les perfonnes à qui 
la vie eft un danger continuel , & la 
mort une graçe qui les met en feurc-* 
té, C cft vous qui faites de la mcB* 
de CCS peribnnes un remède 3 très- 
ame£ à la vérité 3 mais aés-falutairc 
-pour ceux qui tenoient à, ces per/bn^ 
nés par iine amitié tc^p vive & trop 
tendre i ainiî le même coup qui enlevé 
fun pour le faûver ^ détacbe Tautre^ 
& le prépare à là mort par celle des 
perlbmies qui lui étoicnt les plus cho^ 
xes. Vous répandez ainfî mifericor* 
dieufement) ô mon Dieu, de Taniertu^ 
me fur tout ce qui n eft jpoint vous -, 
jafin que nôtre cœur forme pour vous 
^imer 3 & pour vivre de vôtre amour j 
i^it. comme contraint de revenir à vous:^ 
Tentant que tout appui lui manque 4^ 
^ refte, 

: Ç'^&x mon pieu ^ ^ue vous è.es toujÇ 
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amour , & par confcqucnt toute ja- 
louiie. O Dieu jaloux ! car c'eft ainii 
^ue vous vous nommez vous-même i un 
cœur partagé vous irrite 9 un cœur éga« 
ré vous fait <:ompaffion. Vous êtes in- 
fini en tout , en amour ^ comme en 
/kgefle & en puiflance : vous aimez ca 
Dieu. Quand vousaimez, vous remuex 
le Ciél & la Terre , pour fauver ce 
qui vous eft cher i vous vous faites 
homme , enfant , le dernier des hom- 
mes^ raiïafîé d opprobres 3 iiK)urant dans 
TinÊimie & dans les douleurs ^e la 
Croix } ce n eft pas trop pour l'amour 
qui aime infimment. Un amour fini , 
êc une fageiTe bornée , ne peuvent le 
comprendre } mais comment le fini -, 
pourroit-il comprendre TinÊni^ il na ni 
des yet« jpourie voit , ni tm cœur pro^ 
portionnfe pour le fcntir. Le cœur bas i 
6c reflerré de rkomme ^ de fa vainc ùu^ 
geflè en font fcandalifez, & méconnoif» 
lent Dieu daàs cet amour etce(fîf. Pour 
moi je le reconnois * ce caradere d'iu^ 
fiiii. C'efl: cet àmour qui fait tout ^ 
même les maux que nous icufFrons i 8C 
c'eft par ces maux qu'il ^us préjparcr 
de vrais biens* 

Mais quand lui rendrons-nous amour 
l^utaçiour i ^uaad ci^crcherons-aoïic 
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«eelui^ui nons cherche y Se qui non* 

porte entre fcs bras , c'eft -dans foa , 
lein tendre & paternel j que nous Tou» 
^blions. Ceft par la douceur de fes dons 
^que nous ceîlbns de penier ik lui. *Ce 
uil nous donne 4 tout moment ^ au 
îeu de nous attendrir , nous amufe. 
Il eft la fourcc de tous les plaifirs i les 
créatures lîen font que les canaux 
igrôfficrs^ & le canal nous fait compter 
pour rien [a iburce. *Cet amour inimen* 
le nous pourfuit par tout y Se nous ne 
«celions d'échapper a les pourfuites» 
Il eft par tout , & nous ne k voïons 
pi aucun endroit. Nous croions ê-- 
trc feuls y quand nous n avons ^jue lui* 
il fait tout , &: xx>us ne contons fui: 
îui en rien. Nous crdïons tout defeC- 
j^j^c dans les afiaires ^ xjuand nous n ar 
Vons plus d'autres reuources que fa 
providence -j ccHume fi 1 amour infini 
J& tout-puifïànt ne pouvoir rien. O 
égarement monilrueux i ô renveriè^ 
lîicnt de tout Thomme ! 'Non , je ne 
jreux plus parler , la créature égarée ir- 
rite ce qtii nous joeifte de ^railbn^ on ne 
peut la loufFrir. 

O amour , vôusla foiïfFrcz pourtant , 
vous l'attendez avec une patience iàns 
Sn, & vous paroiflez ivâmc par v^ 
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Ctc exdès de patience flatter nos ingta* 

titudes .) çcux ii^êmc^^ui ^aroillent vou^ 
aimer 3 ne vous aiment que pour eux ^^ 
c'ejft-à-clire, pour des conlblations donc 
ils.abufent , en les faifant fervif à noue? 
:rir leur orgueil. Où fonc-ils ^ ceux qui 
n*aiment que vous £eul î ou ibat-ils ^ 
ceux qui ivous aiment , parce qu'ils ne 
Çont raits que pour vous aimer 2 oà 
(ont-ils ^ Je ueu Vois prefque point* 
*y eu a-c-il beaucoup fur la terœ i A 
.quoi fert le ma^de entier , 11 l!on nç 
^ous aime ; xnais fi 1 on ne vous ainw 
pour^trc tout à vous ! .C'eft ce que 
^yous avej: voulu ^^en produifant ce qui 
neft pas vous , hors de vous mè- 
;me» Vous ave? voulu faire jde& .êtres 
qui tenant tout de vous , fe rapportaf^. 
ienr uniqu^envenc.à vous. '0 nœnDiea^ 
;p amour ,^ aimez - vous vous - mciuc 
en moi :» par jà vous Quqz ain^ £ai^ 
^anc que vous xccs ^imablc. Je ne 
fimx, iubli^r .quie pour rpfi confumet 
,^evant vous, comme une lampe qui bril- 
Jefansp^ devant yos autels* Je ne fui; 
|)oint pour moi y il n'y a que von; 
vqui ^ces pour vous-mipme ; rien pouc 
moi y tout pour vous i ce neft pas trop^' 
Je fuis jaloux de moi: pour vous con^ 

|rc pioi* Plàwt petit ^u<: dfè (onSiifi 
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que Tamour qui doit tendre à vous> iit 
tetourne jamais fur moi d'une manière 
vicieufe. Aimez ^ ô amour , aimez dans 
vôtre foible créature } ô * beauté. , ai* 
mez vôtre ibuvcrainc beauté , ô bon- 
i:é 5 ô amourr infini^ brûlez , confumez , i 
tranfportcz y anéanti flèz mon cœur: fai- \ 
tes-en un holocaufte parfait. Jenera'é- | 
tonne point que les hommes ne vous con- ^ 
OoifTeiit pas i plus je vous connois ^ plus | 
je vous trouve incomprclienfîble, & trop 
éloigné de leur felbles penfées ^ pour 
pouvoir erre connu dans vôtre nature \ 
infinie } ce qui fait TimperfeAion des 
hommes , fait vôtre perfedion fouve- 
xaine. Vous ne choiuilèz jamais per- 
fonne pour le bien que vous y trou- ' 
vez i car vous ne trouvez en diaque 
chofequelc bien que vous y avez mis 
Vous-même. Vous ne choiiîâez pas les 
hommes y parce qu ils font bons j mais 
ils deviemieut bons , prce que vous les 
avez choiiîs. Vous êtes fî grand ^^c- 
vous n^avcz belbia <i aucune rai ion I 
pour vous déterminer. Vôtre bon plai- 
ût eft la raifon fouveraine. Vous fai- 
tes tout pour vôtre gloire. Vous rap- 
portez tour à vous feuK Vous êtes ja- 
loux d*une jaloulle implav*able , qui ne 
jpeui; ibuâxir U naoiodre ceferve d'un 

asur 
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& d'aimer Dieu* -41 

cœur que vous voulez tout entieiv 
Vous qui défendez la veogeancç , vou^ 
vous la refervez , & vous punillez éter- 
. nellement. Vous ménagqs^ avec une 
condefcendançe Ôc une patience in« 
croïable les amcs lâches 3.. qui viveiu: 
partagées entre vous & le monde ^ pen- 
dant que vous demandez une grande 
perfèâion aux anies genereufes y qui le 
ibnc déjà données à vous , jufqu à na 
si'ainier plus que pour vous > & eni 
vouSt Votre amour eft jaloux : jjamais 
il ne dit , cefS adez. Plus on lui don^ 
ne j plus il- demande.. II. É^àt même à 
Tame fidèle trne efpcfce <ie ffàhiion*. 
D abord il l'attife par fes. douceurs ^ 
puis il lui devient rigouxonr 3 puis en^ 
nn il fc cache pour lui donner le coup 
de la mort, en lui ôtant tout appui ap^ 
jparent ôc humainr- 

O Dieu incomprâcitfibfe » o Dieos 
aimable , je vous adore ^ & je vou» 
aime y vous m'aver &it uniquemenc 
pour vous ir je fuisàv vous y Se point à 
moi. 

Dans le Ciel, dît faint Bernard, il jr 
aura un amour chaAe Se confommc ^ 
une pleine connoillance , une vifiom 
man , une liaiibn ièrme > une /b- 
cictckdiJib.'ttblc, & «oc paifaite tiC: 



^t Delà mcefftti de eomoitrê 
femblance. Alors lame connoîtraDicu^' 
comme elle eft connue de lui. Elle Tai* 
niera , comme elle en eft aimée ; & 
•l'£poux connoiilant &: connu ^ aimant 
& aimé 3 fe compkiia éternellement qï\ 
is>sk £fouie» 
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S. W l»T#l W#7 l»Tj(l '«J^rUiF^ Vé^htW Wl^fiTM VI 

Di? V OBEISSANCE 

due 4 

L'Obcïlïàncc a des caraârercs fi aîv 
niables ^ iî grands ^ & en inême| 
temps fi propres aux devoirs de nôtre 
état y que je ne m étonne pojnt du tout/ 
que les Pères' en aient fait après la cha- 
rité, la Rdne des Vertus, En effet à 
la oonfiderejp du côité de Dieu , eft-il* 
rien de plus grand l Si la Majefté da 
Dieu demande des (àcrifxcés Se de^ 
konimages , lobcïllancc eft de touresf 
les vertus celle qui lui en ofKe de plu»* 
cxcellens & de pluS' parfaits i puif-^* 
•qu'elle lui offre ce qu'il y a. de plus- 
grand dans rhommc par FanéantifTc- 
ment & la foumif&>n paxEutc <ic fff 
,Volonté à celle de Dieu^^ 

L obéïf&ncc eft une adoration pér-*'* 
petuellc qui nous unit à Dieu , & à- 
la volonté ibuveraine } en reconnoif-' 
faut humblement qu'il n appartient qu a 
D,ieu , cette volonté adorable , de gôti-^ 
verner & de conduire > que tout hri' 
doit être fournis , qu'elle doit rtf-- • 
gner fbuverainement îur nous i & qiid 
tonte volonté dôif être z&hmit' 

Dij 



'5jf4 VobèiJ^anct' 
devant elle ; que rien ne doit être: 
fouftrait à fon domaine } que feule eU 
le eft iàinte , iufte , droite, ^ & aima- 
blc^ ' ^ 

Un ame obéïflanre a donc cet hum- 
ble cTprit d adoration 5 dont T Ecriture 
nom dépeint les Anges remplis devant 
la^ Majellé de Dieu > lorfquelJe nous, 
les reprcfente s oubliant eux-mêmes ^. 
&: attentifs à la feule volonté de Dieu 
dont ils fuivcnt tous les mouvemens. 
avec une fidélité cligne de leur état. 

Une ame qui obéît , n'eft-elle pas de— 
tau.t Dieu dans cette heureufe iîtua- 
tien ? Je la voi toujours, les yeux en. 
haut collez fur fon Dieu attentive 
au plus iimple ligne de fa volonté 
|îrête à tout , fans engagemens , horsi 
celui de faire tout ce qui lui feramar-* 
^é y. /ans attachcmcias , hors ce^ui 
qu'elle a à ion Dieu , dont elle reçoit, 
la conduite. Ses delîeins ne fe puiflbnt 

{)as chez, elle ^ mais chez Dieu. C eil. 
ùi qui penfe. pour elle 3 qui forme 
des projets pour elle > qui règle fon . 
eut 3 qui la pou (le ou l'arrête à un 
certain point* G eft lui qui prévoit 
pour elle Tavcnir 3 cjui détourne les 
dargers qui l ervircnnent 3 qui taie 
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dué 4 Dieir. 

/en tir Tes foiblefTcs prefcnres } afin de 
rattacher toujours davantage à celui 

3 ni itu\ eft toute fa force , qui prend 
es mefures £ juftes pour fou avance- 
ment & pour fa fidélité , qu'elle elt 
dans le inonde auilî long- temps prcci-^ 
fem'ent <^u'il faut pour fa lanifica- 
tion* 

Il n appartient qu'a cette Iieurcu/c 
créature de. dire avec le Prophète ^ . 
que fes yeux font attachez à fon Dieu 
avec plus de dépendance > de fidélité ^. 
& de foûmiflîon y que ne le font les 

Jeux de lefclave le plus fidèle aux moiu«^ 
res ordres de fon Maître.. 
Ce que fait une ame obéïllânte. dans 
le cour^ de^/es avions /è voir mais \sr 
principe divin qui fanimCj ne fc voie 
goint. Get état ne paroft être qu'une 
vie. de foi toute noble & toute plei* 
ne de mérite^ En effets la Foine^ voit; 
proprement que D ieu i elle cft aveugle 3, 
dit-on.. Elle left en tSet \ mais ceft*^ 
parce qu'elle eiî: trop claire- voiantc 
JÊUê çft aveugle fur les créatures. Elie^ 
ne les voit pas y parce qu'elle eft toute 
occupée de Dieu, devant cet Etre in^ 
fini qui la remplit 3 tout dîfparoît ^ 
la vue de rEtcrnité rcmpêche de voir. 

!<; court momcac dç. tcu^ ^ui 6'cchÂ£^ 
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4^ Dt rebciffance 
pc^ Ccft ca ce^ fcns qu'elle eft avca^ 
gle.. Maism>p keureux aveuglement 
i|ui nous cache-' ce que nous ne devons 
.pas voir , pour ne- nous occuper que de 
e« qui nous doit remplir , & peut 
feul nous rendre heureux ! Telle eit la 
vie d'une ame obcïflan te.. Elle ne con- 
Boît pro|) rement que Dieu y elle ne 
penfe qu*a lui elle n*eft occupée que 
de lui. Sa volonté lui tient lieu de 
fout. Elle la fuit en tout &: elle 
a même ce merveilleux avantage 3 que. 
dan$ Tes avions les plus communes 5 
elle ne fait rien de commun. La volon- 
té de Dieu lapplique à tout , au com- 
mun & au fimple 3 comme en ce qui 
rft de plus élevé ; & dans tous les de-* 
voirs qui paroiiTcnt lî loin les uns des 
autres , elle ne cherche que-Dieu , ne- 
trouve que lui 3 6c ne fe rcpofe qu en 
iui. O rheuxeufe obéïflance ! 

' Cette* vertu nous ramené à Tinno- 
cence des enfans. £(141 rien de plus 
iimpte que lobéitlance î elle bannit 
tout retour d'amour propre : elle ne 
veut point d'examen. Elle ne cherche 
. point de ratfbn pour fe déterminer. Le 
commandement feul fait toute fa rai- 
Ibn. Voilà ce qui la remue. Et une 
5Unc qu'elle couauit ^ ne veut poiac 
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die a Dieu. 4^ 
d'autre raifon de fon obéïilance , que 
lobéï/Iànce même. C cft à ce prix qu el^ 
le donne à cette ame le repos entier». 
En vérité , il y a dequoi le calmer ^ 
qiiand on fe. fent entre les mains de 
Dieu ; affurcz qu'on eft ^ qu'on ne s e- 
gare pas fous un tel guide. Voilà par o& 
Dieu couronne cette heureufe. vertu dès 
ce monde ici. 

Une ame foûmî/e goûte un repos dé- 
licieux , fcs paflîons le font à la rai- 
fon y & tout étant chez, elle dans Tor- 
dre y tout y eft en paix , cette heureufe 
ame n cft pas même obligée de travail^ 
1er beaucoup j car quoi qu elle agi/Te 
toujours 3 & que fz vie foit pleine & 
fans vuide y le mouvement de la règle 
qui la conduit y lui rend tout facile > 
& fbn travail cft moins une peine de fon 
péché y qu un exercice de fon amouif 
quoique Ion travail lui coûte peu ^ il eft. 
ïiéahmoins d'un grand rapport. Eft-il 
xien de plus coniblant y que de fe voir 
entre les mains k matière même de la 
Couronne qu'on nous prépare y & d'en 
accroître ï tous momens les biens donc 
Dieu s eft rendu le fidèle garand ? on va 
kvec cc^ laintes di/pofitions tranquil* 
lemetit à la mort y qu on envifage biea 
tnoins comme u&e punition ^ que coni* 



^ . de tâiéipHce 

me une récompenfc. Je ne m'etonnff' 
plus que le faint Efprit pour nous dc^ 
crirc en un mot tout ces fruits de l'oh 
béïflance , air dit d'elle cxccllemaiei}t , 
qu elle faifoit remporter à Thommc 
obéïfTant des viâoires lam nombre. Les 
autres verms ont cHacune Feur mcrfte , 
parce qu elles ont chacune leur enne- 
mi à combattre ^ mais lobéiflànce par 
k deftrudion de la propre volonté 
combat & furmonte tous les vices , Se 
mérite des couronnes fans nombre. 

Ceft cette admirable vertu qui en- 
trant parfaitement dans les intérêts de 
Dieu ^ pour punir révoltes de là 
volonté 3 l'abandonne à une perpétuelle 
■fcrvitude:, & loblige à une éternelle 
réparation dc fes defobéïflances, par un 
fidèle & aveugle attackemeut aux^ or^ 
dres de fon Dieu. 

A confiderer cette vertu par rapport 
à nous ^ fes avantages en lont infinis,. 
Gar elle va à nous tirer de tout em- 
barras ,.&cà nous établir dans un vrai 
repos , en nous déchargeant de tous 
ibins & de toute inquiétude qui fui- 
vent ordinairement ce qye iieu$ fai^ 
Ions de j:ous-n.cmes. Une des chofcsi. 
qm>nous embarraffe le plus dans nos 
petites entrcprifes c eil riacer ci t ude dii 

fuccea 
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dne à Dieu. 

ïùccés, L obéïflance nous met en repos 
d& ce côté-^là j en nous attachant à la 
£bule volonté de Dieu, qui e/l toujours 
tnaitrefie des cvencmens. Nous ne ré« 
pondrons devant Dieu ^ que de la /im- 
plicite de nôtre obéïilkice. C eft à ceux 
qui nous conduifent à répondre du reftc. 
JPourvâ que dans ce qui eft commandé ^ 
il n*y ait rien contre la Loi de Dieu ôc 
les bonnes mœurs ^ nous fommes toû« 
^ours innocens devant Dieu en obéïflant> 
quand ce ne ièroit pas ^ac lui-même le 
meilleur ; étant bien sur qu'il fera tou- 
jours le meilleur pour nous par rapport! 
nous. Ajoutez à cela que fi le mérite de 
nos aâ:ions croit à mcfure que Tamour 
propre y a moins de part, je ne vois rien 
xie jplus méritoire que cequc fera uneame 
obeiifante ; parce que rien ne me pa^roît 
lus épuré , &c moins .en conotmercc av^ 
amour propre. Par rapport auxaoixe% 
j:icn ne nous apprendra mieux le rang 
que nous devons tenir y que TobéiâTance * 
^jui nous mettra toujours à la dernière 
jplace j qui^ celle de la dépmdsoKG^' 
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•jpJE LA SAIN T £. TE.' 

LA faiiiteté de Dieu eft infinie , par.- 
cç qu'il n a d actachement que pour 
lui-même. Voilà la fourçe de nôtre fain- 
%ttk. j^llç fera par^tç que lorfque 
nous ferons parfaitement libres des liens 
4e toutes les^créatuces^ & que nousn'auti 
irons d attacjhenipnt ç^p pour Dieu feul* 
jLe^ petii^ «itxacheinens'qup Dieu foufr- 
f re <fans nous , quoiqu'ils nous paroif: 
fxim innocens > & <^u ils le ibient en tC 
fet , au moins jufqu à nenpus pas priver 
4e- 1 amour de Dieu ^ font pourtanf tou^^ 
jours très - dangereux 3 puij&[ue ces 
«lours luarquent ^ non pas Ja tauileté de 
nôtre vertu , mais fa foibleffe. D^-là il 
^'enfuit qu'il ne nous eft pas permis de 
;les aimer j ni de nous y repofer, ni de 
les i^ager ^cooime s'ils étolent indifFe^ 
jens pour nôtre avancement^ -C eft pour 
m pas xepûu4i:r .c^s petits-att^kcben^ 
avec vigueur ^ qu'il arrive fouvent que 
iK>us languirons dans la voie du falut« 
J^îos ex^erciccs perdent une partie dp leur 
forfe par ces n^énagemens fî mal entea^ 
4u^« ^îos Communions Xe fqnt fans tirer 
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4e ces viûces de Jesus^hrist tout 
lé fruit que noas en pourrions recitctliir^ 
paroe que notre coeur n eraiit pas afTez 
libre , nos attacfaemens fafpendent kf 
effets de ce pain divin qui nous nourrit^ 
•& comme le commerce des créatures en» 
tretient en nous ces malheureufes liai» 
Ions , la retraite nous dft d'un merveiK 
ieux fecours pour nous défendre de ce 
pcnfon mortel } & c eft peut^tre povtc 
iious en convaincre , que Dieu tient fi 
<aché dans * le fccret de (k préfence Ib 
plus grand nombre de Tes Saints. Ap- 

Î>renons d^eux à ae chercher qùe Dieit 
èul pour témoin de tout ce que nous fai- 
ions pour (on amour. 

Dieu cft feul parTheureu/e indépen- 
^laiîce > où Je tnet la plénitude de tous ksi 
<ions , biens qull trouve en lui-même, 
il eft feul , parce qu'il n'abefoin depef- 
fonne y & qu'il trouve dans lui-même 
•ôc dans fon icin une compagnie feule di^ 
^ne de lui. Il eft feul ^ parce que rien ne 
mérite de l'occuper. Il eft- feul , parce 
que lors même qu'il femble ibrtir de lui- 
tnême jpoitt lier quelque commerce avec 
fes créatures , il n'a de rapport propre* 
ment qu'à lui-même. Une voit rien qua 
la veritéj il n aime rien qui ne foit faint: 

Ses oavuges font* loêœe biçn plus ^nof 



P< -Ali piinuté de Dieu, 
hles dans (on "fein > qu'ils ne le font en 
pux-mcmes j ûécris , .pour ^iuii dire ^ 
quand ils changent de tçrrQÎr ^ & ilf 
iont tranljplaive;^^ 

; Les. Ames par raniour4ela retraite 

Jhonorent cccce adiD^iabp folitudc dç 
pieu 4 &c par le mépris .4es. créatures 
Gu elles at>andoûiicnc , elles çâchent de 
«ie former iur cette noble indépendance 

Créateur } Ôc par le renoncement 
tqu'elles fbnt au conunerce des autres , 
elles iè difpofent à n'en avoir qu avec 
;.Dieu feul« :^nfin dans lotifcurité de leur 
xetraite , elles retracaax: (jje |ilcncp pror 
!^nd ^ qui n çft interrompu que par cec*- 
1 e unique parole .qui produit fic Verbe 
^ divin* ArpicofiS à, erre du JMmbre de 
ces heureufes viAimes d.e la folitudc 

nous appœndrons à fuir T^ntretien 
.des hommes , qui nous dérobent tou- 
jours quelque chofc , Iqrs même qulls 
410US inftruifcnt. 

« 

Dieu eft infiniment pur , parce qu'il 

4ie penfe qu'à.lui j qu'il n'aime que luir 
menie > (^u'il^e iè repoie qu en luir-mêr 
me. Voila ce que c'oÂ que la pureté de 
Dieu. Voilà ce qui fait le caraâere des 
ames qui lui ipnt coniacrces. Voilà ce 
qui doit être Je but de tous nos de/îrs. 
,Wpppnfcr a.Çiçu,N'aiii\a'q^^ 



De U fainteti de Dieu. J J 

Ne fe rcpoferqiren Dieu. L'e/prîc fe 
fouille, quand irpenfeades objets étran-» 
gcrs qui n'y ont point de part î le cœur 
eft irojHir 3 quand il aime quelque choie 
avec Dieu , qu'il n'aimé pas pour Dieu i 
tant rhomme cft criminel , quand il fe 
repofe dans ce qui n eft pas fou Dieu! Je 
fçat bien qac cette vie' fi élevée au-de£» 
fus des fens coûte beaucoup } mais je 
parle à une ame qui fçait Ce que vaut 
Un Dieu 3 qui veut lui plaire, & tout 
facrifier à fon amour. Afpirez à cethet^ 
rfeux état. Vôtre coeur eft trop grand 
pour fe répofcr fur les vains plaifirs du 
monde. Ces amufemens font indignes 
'ià^yxïk cœur -formé pour poilèder Dieu 
même. Enfin fbuvenez-vous de ce beau 
mot d un /àint Apôtre : fi je cherche k 
'flaire aux hommes , je cejfiréti de fUim 
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AVIS 
Stie U Prière i fitr rOraifinmentula 

VOus fçavez que c eft par la pricre 
que nous lions un faint commerce [ 
ja^çc Dieu » que nous le voïoiis famille- 
jement 3 que nous lui parlons cœur à 
xoeur 3 que nous entrons dans rintelli^ | 
gcuce de fcs Myfteres ; que nousadou- 
fciflbns les peines de norre exil y que 1 
nous furmontons les mauvais delTeins * 
de nos ejonenu^s ^ quç nous apprenons \ 
• à nous connoître > qu'enfin fa prie- 
j:c eft un remède à tous nos ipaux , 
june reilburce alGTiirée à tous nos dari- 
£ers ^ qui a même la vertu de nous ren^. 
lore tout utile au falut. Vous frayez bien 
que 1 occupation des Saints étant une 
prière continuelle que rien ne pourra^ I 
jamais interrompre , ce feroit marquer 
peu d'empreflèmenc peur le ciel y qui 
eft Je féjour bienheureux de ces ames^ ' 
dévouées à la prière , que de «avoir 
ici pour elle que du troid &; de la 
négligence. Vous fçavez bien que la 
prière a tant de rapport à tous vos be- 
Ibins j que lans eue vous nypouyçs, 

• 'm 
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jivis fur U p. & far VOr. mmdUs 
lâtisfaire ^ non plus vos devoirs 
les plus eiTcntîels. Taatoc vous êtes em« 
pli des œnfoktions qui vous rendent aiV 
nuble le joug de J e s u s-Christ , 
i{uoi qu'il paroifle toujours très - dur à 
la nature y & quelquefois incommode 
i, une taifbn peu éclairée. Tantôt vous 
ièutcz vos befoins & le poids de vos 
mîferes qui vous accable &c vous abbatr 
Tantôt vous voïez clairement vos foi- 
J>lefres &c la fofce de vos ennemin» 
Toutes ces difpofitions li différentes 
Croient éj^alemeht à votre perte ^ it la 
.prière ne venoit au-devant dc-vos itt- 
xiifpôfitions' pour ^utêter tous ces mau^ 
y^is fuccez. C'cft par elle que vous 
Ibiie^ vôtre .con£:>iateur 3 quimd tOtSi 
jlonnez à fes mi/ericordes le jufte tri- 
*^t de vos lotianges. C'eft pair elle qilte 
vous gemiilèz ^ quand vous devez vos 
larmes aux blaïes dé vôtre câéur > âQk 
^aremens ac votre vie , & au froid 
ide vôtre anœur* Cdk par elle que ^tkm 
demandez tout ce qui vous manque V 
OU pour vous défendre contre Vos en^ 
nemis , ou pour couvrir la nudité do 
vôti« ame 5 ou pour ibutmir la fidéli^ 
•té de vos cngagemens. C'eft elle quî 
.fê prefente à vous de toutes parts \ afin 
^ue aérant jamais fans elle ^ vous né 

£ uij 



yg ' 'jivis Jur la Trlen ; 
(cXez jamais fans grâces. La prière eftinf 
pain qui vous nourrira , ou plutôt une 
' juaime délideufè qui fe trouve tous les 
jours dans vôtre defert , qui par Ton 
goût nous adoucit toutes les amertumes 
de cette vie. * 

Il y a des manières de prier fort di& 
ferentcs ^ qui font pourtant toutes bon- 
nes. Je vous en propoferai quelques- 
Jines 3 qui pourront vous fervir lelon 
les éeats oiâFerens^ ou vous pourrez vous 
trouver. 

Je commence par celle que je nomme 

de Foi 3 qui n'cft autre chofe qu'u- 
ne application à Dieu qui nous efl: pre«' 
fent par la Foi. Cette admirable prie- 
ite ne dit rien «qu'une vûë pai/ible de 
JDieu qui eft notre tout i nous cher* 
chons nôtre repos cà lui. Cette vue 
fimple peut venir de mille endroits } 
car il n'y a rien ni dans la nature , ni 
dans la grâce , qui ne nous mené là* 
'Ainti tout ce que la Foi nous apprend 
de Dieu , tout ce que la Religion nous 
jen^eigne des Myfteres , tout ce ^ui fc 
|)a{Ie au-dcdans de nous , & auprès de 
nous 9 tout ce qui tombe fous nos fens s 
tout cela enfemble entre les nTaîns de 
;la f oi jUous aide à avoir des vues lim* 
fies de Dieu» Aiuiî fe rendre Dieu pré*: 
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- & fur Wratfon mehtàUi 
ifcnt comme Tout-puifTant \ comme 
fage^ comme bon, comme jufte 3 c'cil 
s'occuper iimplement & tranquillcNi 
ment de là p-*^ .nce , de fa Sagcfle V 
de fk bonté & de fa juftice ; foit que 
nous nous repoiions dans ces divins 
attributs en éut-mêmes, /bit que nous 
les contemplions dans leurs eâfecs • Mais 
il ck bon pour ne pas tomber dans 
Tillu/îon 3 de réveiller de tcms en tems 
ion cœur par des éf^atlons . vives ^ 
fréquentes , qui foienc courtes , & qui 
t'allument le fca quand il paroit s en(e« 
velir.lbus la cendre. Cette manière de 
prier ei): excellente > & va bien plus loiii 
^ue je ne dis } quand il plaît ^ Dieu 
d'en fevorifer une ame qu'il veut pri- 
vilégier. Comme ii n'appartient qu'à 
:Dieu feul de nous y élever , il n'y m 
que lui feul qui puifTe nous Tenfei- 
gner» On n'apprend la fin de la prio^ 
re , que dans i école du iaint - Elprit. 
C'eft une fcience cachée , dont lès, hom^ 
mes ne peuvent gueres enfeiener que 
les dehors } on n'en connoit tes feqrets 
divins que pir une hcureufe pratique , 
qui eft plus ou moins élevée , lelon qu'd 
plaît au Trc:--haut de déjpartfr (es 
dons» Je ne croi pas même qu'il vous 
iûit permis de vous répandre eu delirj 



îir ce$ tmnicres élevées de, prier % pâfS 
te que ce font des dons extraordinai*^ 
tes y fur lefquels nous n'avons aucim 
flroit* Comme pauvres nous ayons la: 
|)riere commune , fur laquelle nous pca-F* 
Vons toujours compter \ 6c nous devonsf' 
par nous-mêmes nous tenir toujours là# 
C'eft la dernière place de T Evangile , 
dont il n'cft pas Dcrm s defortir fans 
im ordre cxprç^. du Pere de Famille > 
kjai doit placer les copviez. Quand il 
Voudrai nous faire monter plus haut ^: 
il le. fera entendre. Il s'eft rcfcrvé le 
«iroit dé marquer toutes les places dix 
feilin. Comme il en fait tout les frais , 
f ien n'cft plus jnfte que de s'en tenir ^ 

tout ce qu'il marquera» 

Rien n eft plus folide que de ïsdiSs^ 
!Dîeu le maître de fes dons , comme il 
l'eii: de fa gloire^ Se derecevpiravecune 
Bumblç reconnoiflancc Je peu qu'il nous 
ilonne^ coinmenoos recevrions on plus 
- grand nombre de bien y s'il lui plaifoit 
de nous en enrichir. Mais fouvent nous^ 
nous regardons plus^que Dieu } nous 
Ibmmes plus occupez ae nos befoins'que 
de Ibn amour» Si nous fçavions le rcgar- 
der uniquement ^ & nous attacher 
moins . fervilement aux fcntimens de 

jbûs maux ilferoit bien plus peur nou» 

« 
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'& fur l'Oréifin mentale. ^ 
l^ènous ne pouvons &ire par toutes les 

réflexions inutiles qui nous rempliflcnCj, 
qui nous partagent ^ ou nous aérobent 
même, toute r.attendon que Dieu nxe«<r 
rite. 

- Que dirions-nous â un pauvre ^ qui 
gratifié d'uhe grofle aumône qu'il ne 
mérite pas , meiurant nos dons par fes^ 
4iefoins , ne penTeroit pas à nous re-»^ 
Snercier } mais fe croiroit en droit de 
flous gronder Air ce que nous ne i'au^ 
rions pas tiré de fa miferc. Nous failbns- 
i^uelque cfaoiè de femblable^ c^uand 
lious nous plaignons de notre état 
^écanr peu touchez de ce que nous avons 
ïeçû , & plus fenfîbles à ce qui nous 
manquer . Il iàut donc uCac de ce .que 
Dieu nous met en main , & nous oc*-^ 
«liper peu du relie j fur lequel nôtr» 
compte ne roule pas. Fondez - vous- 
é>ien fur ce principe important» afiilf 
"que vous foïez toujours égal ^ & qu'a-» 
vec faint Paul vous puilucz dire ; 1# 
*ff ki ufer de V abondance , & je fçai mt 
contenter de ma pauvreté. Le Dieu que 
nous fervons , eft également à nous y 8c 
«nous tînmes également i lui en tx»isccs 
deux états. 

Si vous vous entendez bien à cette 
pratique ^ vous verrez croître vos hicm 
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à vue d'œil; Comme Job vous hcS. 
niiez Dieu fur vôtre fumier. Sec 
Se diftraic dnxiS vos oraifons ; dans 
toutes vos adions vous n'aurez que 
des remerciemens en bouche , & de la 
xeconnoiflance daiisic cœur. Vôtre rai* 
fon de Foi deviendra trés-excellent« 
dans cette beurcufe difpoûtion. Vous 
vous repofcrez* dans cet beureux aveu-i» 
glcment qui fait fon caractère ^ & fans 
Içavoir parfaitement ce qui vous occu^ 
pe y vous vous eu tiendrez trés-contenti 
jCc fera pour vous une joïe de voir vos 
Jumiéres anéaucics devant Dieu y & tout 
vôtre elprit en refpeéè devant 1 obfcurU 
té fainre de fes Myllcres. La certitude 
die la Foi vous conlblera.r Ce fera prier 
^ -excellemment par la Foi , que de vous 
livrer tout entier à la vérité ^jr un myffe« 
xc que vous fcaurcz certain d'une certi- 
tude iniàillibie , danskqœUe vous vous 
repoJferez , & fans crainte de tomber 
'daos 1 erreur. 

C'eft admirablement prier par la Foi 
^r le myftere de T Incarnation*, que de 
ferepofer dans le néant d'un Dieu fait 
honune pour notre amour.;* s'en occu*^ 
per , &c s'en remplir , & tenir comme 
Ibus ces yeux ce grand objet pour en 
{aiTailîcr fou cœur. £t ne . aoïez pas 
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& fur VOraifon meHtAle. 
qif à Vous en* tenir là y vous Gournex 
aucun hazardxlc rendre .votre oraifon 
inntiie. 'Cette vue fimple d'un Dieu 
anéanti (ctz fur vous tout ce .^u'il 
&ut pour vous en infpirer 1 amour ^ 
ùc vous recueillerez aifcment des a?* - 
ioéaiitiflèmens du Sauveur une humi- 
lité profonde y vous êtes fidèle à coi 
.eKfsrcîcc bienlbewreux. 
• Tous les attributs de Dieu font un 
objet meryeilleux qui entrent dans cette 
même prière de Foi , quand elle mé^ 
dite cet Etre ibuverain y qui^cft au-^deC- 
fus de tous les Etres , qui fait qu'ils font 
en fe. conmuniquant à jeux ^ en don«- 
nant à tous , & n'en recevant rien^ 
Cet Ëiire 3 dis - je ^ fans, mélange &C 
fans défauts , de qui relèvent tous les 
Etres ix^e%3 ^ ; qui ^iw . relevé de per^ 
fonne. Cet Etre enfin indépendant, qui 
'ians Qccuppr de |dace > » trouve par 
tout •/ & fàns fe partager , fc donne à 
tous, l.a Majefté fp^yeraine de cet 
Etre divin ubbat une amc dans un ref- 
peâaeu:!: Jdknce ^ qui mieux qu^ iç 
pruit des paroles lui marque la .profon- 
4eur de ion relped , & le repos, de foi^, 
cœur à la vue ,dt la glpiri^ de fon 
Jûieii. ^ - ^ ' . 

.Tantôt cettQ :^çme JFod adore Tiipb» 
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4Ci * '^Avh fnr la Prim 
«nenfité de fon Dieu j qui le lei»! plus 

prélcm à nous <[ue nous ne le fonunes 
ja nous^êmes i qui le place par tour ^ 
^ le mec iî neceuairemenc parmi nous ^ 
^ue fans nous oublier ^ nous nepouirons 
j)asnc nous en point Ibuvenin 
*' La Foi le fuit par tout, ii^lie le trou^ 
<SifC danslc CieL Elle le fcnr fur la ter- 
£lle l'adore par tout. Elle le re« 
garde particuliereinent comme prcfcat 
> elle-même 4 perfuadee que cette heu^ 
j:eufe prélence lui eft d'un avantage in- 
liîni , & [^ckmt bien qu il ncÛ: pré^ 
iènt qu autant qu'il agit , & Biit du oicn 
jà fes créatures* Quand une ame pleine 
.de Foi confidcre Ton Dieu comme lui 
^tant prefent ^ ell^ le n^arde comme 
lui fai/ant des biens infinis, toujours 
appliqué à fe faire fencir à -elle dans 
.tous les befoins ; & à lui faire connoî- 
tre qu il n'eft là que pour elle i &c 
^qu en quelque état qu'elle foit , elle cft 
^toujours entre lès mains ^ fans <]ue< rien 
puiffe la dérobera là protedion , ou la 
Ibuftraire aux foins bienfaifans de ion 
am.our , ou la fauver aux traits de la 
ucolere , & à la icverité de fes Arrêts^ 
iVoilà dcquoi fixer une ame dans la 
prière , & laider à s occuper dè Dieu 
avec une fidélité fainte, - . ^ - 
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' Une autrefois la Foi fait voir .à une 
ame quelquis choie de la haute (ageflc^ 
qui règle fi fouvcrainemcnt toutes choi^ • 
fes y jufqu'aux defordres dips méchans ^ 
u elle Içair faire entrer dans 1 ordre 
e fes defTeins par le fruit qu'elle en 
tire. C'eii: dans la méditation des defi^ 
J[cins de cette Souveraine Sageflc , qu^Ur 
ne Foi yivc voit dans un parfait repos 
Xes bons fur la Croix & dans la pouC 
4iére , Ips méc^uns dans la gloire î Xç^ 
Jbons perff^tez ^ fouiFrans ^ tentez \ 8ç 
jprefi^ue vaincus pleurans ^ frappamà h 
porte , cherchans dû fecours , & apr^ 
/^ela pref^ue abandonnez } les impies 
,âu contraire flattez dans leurs deflèins ^ 
.4Confolcz dans leurs embarras, & fou- 
.^enc prévenus dans leurs defirs;^ C'e^ 
par la lumière de cette diyine Sageflc 
.qu'on fufpend fbn jugement fur c^t^ 
tains evenemens qui paroiflent biîî^rrcs 
jL une raifon peu éclairée , quoiqup tres^ 
bien rangp? aux yeux de la Foi. C'eU: 
encore par qette divinp Sageflè qup 
nous apprenons .eftimer coînnQp il faup 
les <bns de Dieu « & à méprueir tout 
ce qui amufe le monde i que nous en.r 
crohs dans ks veritez de TEvangile 
ks plus contraires à la nature i qu ou 

jCQmproid ^u'il fe faut haïr pour & 
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{auver j qu'on iKp gagne le Ciel i|u'ea 

fe faifant de coiiciauelles .violences > 
qtfil faut tout quitter pour J b s .v s* 
Christ j qu'il faut mortifier ea nous 
toutes les inclinatious du vieil liom*- 
4ne pour y faire vivre le nouveau , que 
toute nôtre vie doit être, une attente 
continuelle des biens avenir .} .qu'il n'elt 
pas permis de nous attacher à ceux de 
cette vie que Jious trouvons en che- 
tnin y dont on nous permet le feul uià- 
ge i que nous devons vivre ici-bas com- 
me des voïageurs qui marchent à grandk 
pas pour retourner en leur patrie -y que 
nous celions d'avancer en notre cne- 
min , quand nous cefibns de nous affli- 
ger (Se ae ibûpiren Là la vue de la di- 
vine Sagefle nous fait goûter ces fain- 
tes maximes ^ & quantité d'autres qui 
font û fort au-defliis de la nature , .& fi 
peu du goût de l'amour proprcu 

La Foi nous fait encore admirer l'a- 
dorable Sainteté de Dieu j perfeâiioa 
infiniment aimable , qui tient Dieu fi 
recueilli e^i lui-même » & fi élevé au* 
delTus de toutes les créatures. La Foi 
-BOUS fait voir cette adorable Sainteté 
répandue dans tout ce qui eftdeDieu^ 
dans toutes fes divines perfeâions ^ j&c 
jufqucs dans tous les ouvrages de les 

mains. 
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tnains. Par elle toutes les perfections 
«que notis ndorons en Dieu Çoi\t faia» 
-tes. Par elle rcfprit de Dieu cft Siint ; 
parce qirclle fie permet pas quii p cil- 
lé à autre chofe qu'à foi-même y ou par 
rapport à ibi-même.* C'eft-^lie qui Êûc 
qu'il ne connoît rien hors de Joi , qu'il 
n empruiîte aucune idée étrangère pour 
former fes connoilTcUices ; & que pour 
connokrc tout ^ il ne porte point ia 
vue hors de fon fein. C'eft cette mê- 
me Sainteté qui Êiit que fa Sageilc 
ne voit rien de grand c^uc lui , ne règle 
rien que par rapport a fa gloire»- C'eft 
par elle que le faint Efprit travaille 
fans ceilc à reformer en * nous totrt œ 
qui lui eft contraire. Toutes les Grâces, 
toutes ks Vertus tous les Myfteres , 
tous lès Sacremens , toute la Reli- 
gion , TEvangilc tout entier , Jesus-^ 
Christ même, tout eft pour écabHir 
en nous- le reene de cette adorable 
Sainteté \ & la pénitence fî contraire 
-à nos inclinadons a'cû eftimée , com^ 
mandée , &c couronnée avec tant ck 
•profuf|jpn> que parce qu'elle efface tou^ 
tes les tadEtes du péché dan& une amc| 
qui ne leroit pas lainte fans lesiarmcs > 
& qu'elle punit tohtle violcmcnt deà 
udroics de la ^aiutecc de Dieu v qxi^ 
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n'épargne pour cela ni travaux J ni 
. peines > ni lancé ^ ni vie } qu elle a re^ 
cours aux mortifications les plus du- 
jres y quand elle eft un peu vive , &c que 
•d ailleurs elle eft libre pour conten- 
:tex un Dieu y qu'elle fçait infiniment 
oppofé au péché ^ parce qu il eft infini- 
rjnent Saint. : ' 

C'eft encore parce que le cœur de 
.Pieu eft infiniment ^Sainc >. que fou 
amour quoique fincere eft pourtant fans, 
«attacliement i qu'il aime ians inquiéta.- 
'de ; que Tes ouvrages ne lui plaifent 
jque félon fes dcfteins ; que quand il voit 
1 ombre du péché dans fes amis 3 il les 
livre à des châtimens terribles i qu'il 
reprouve pour jamais les ennemis de fa 
Sainteté } qu'il condamnera un jour 
tout ce grand monde au feu du dernier 
embrafement j & qu'il verra toutes les 
-créatures abandonnées à ce feu dévorant^^ 
-fans en avoir la plus légère émotion i. 
par cette feule raifon , que les méchans 
en ont fait les inftrumcns de leurs pe-^ 
chez. 

• C'cft par TimprefEon de cejrtc me-* 
me Sainteté, que le cœur de Dieupa- 
roit infenfible iur l'état des ames qui 
foufFrent ^ quoi qu*il les aime. Je parle 

ik celles d\i Purgacoira^ qui pour avoû? 
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porté dans l'autre monde quelqii» lé- 
gères taches d'ini(^ité , & .par con(&* 
quent avoir elles-mêmes quelque légère 
oppoûcion à la Sainteté de Dieu , fc 
voient reléguées loin de fa face dans 
lui affreux ctefert ^ où les douleurs les 
plus vives fe font fentir à un cœur qui 
11 eft que defîrs ^ & ne poflèdc rien % 
qui n efl: qu'amour , ôc qui fent ta co* 
1ère de Ion bien--aimé. Dieu les voit 
dans cet état incapables de fe fbuiar» 
ger par elles-mêmes i il les voit dans 
CCS violences } & malgré les mifilreflc^ 
mens de fon amour ^ il les y laiflc , 
& deaieure paifible^ Sainteté adorable 
de mon Dieu , que vous pou {lez loia 
vos ricrucurs i Vous méconnoiflez ceux 

Cl 

qui font à vous , pour peu qu ils aïeuc 
aoppoiîtion à vôtre infinie pureté ^ 
les appellant d'une main par le feu; 
d*amour que vous allumez dans Uxm 
çceurs pour les attirer , vous les ro 
pouffez de Tautre par les Arrefls rigour 
xeux de vôtre juftice que vous leurpror 
noncez. Mais y Seigneur^ ces ames vou$ 
aiment, & vous voulez qu'elles fouf- 
hcnt. Leur fupplice ne diminue rie« 
de votre amour pour elles. Leur amour 
pour vous ne diminué rien de leuis 
jpCiiicâ. Ahc(£\xi divia, que vous, ck» 
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aimable 3que vous êtes faint ; quipouf-;^ 
ra fubfifter devant la face d'un Dieu fi 
faint ^ fi pur ! 

C eft cette même Sainteté qui voie 
les Saints fur la terre accablez fous la 
maladie , la langueur , & la perfeaw 
tion. Elle fçair qu'ils font à elle 5 & 
cependant elle les voit dans uiie pro^ 
fende pafx , dans leur accablement 
jpouvant toujours les foulagcr , & fou- 
vent refufant de le faire î pouvant les 
tirer de 1 oppreffion , & les y lai flanc 
cnfevelis ; & au milieu de tout cela, ce 
grand cœur n'a rien de plus fort pour 
marquer fbn âmour , que ces manières 
dures dont il ufe avec les amis. 

C'eft cette aimable & augufte fain* 
teté qui femble avoir méconnu J 
s V s-Christ , l'aimable Jacob ; par- 
«e qu'il parut dans le monde Ibi^s la 
peau d'Eiaii , fous les dehors du perhé. 
•C'cft elle qui le livra aux JuiFs après 
une vie traverfée , pénible y & trcs-du- 
rc y qui le condamna à la mort , traîné 
de Tribunal en Tribunal ^ traité com« 
me un fol , & devenu le joiiet de i'im- 
ietc des Prêtres & de k cruauté des 
ourrcaux. C cft clic qui le vit attaché 
filr la Croix comme un coupable , pcn-^ 
du encre deux voicuis , coniune un fce*^ 
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lerat. Elle le vit , di.s-je , dans tous 
ces éwts , fans paraître s'y interelïen 
Bien pliis il pria , il demanda du fc- 
cours 3 il fe plaignit fans être écouté ^ 
Ibn abandon fut preiquc entier j & la 
Sainteté pâ^ tout fur lé cœur de Dieii 
fbn Pcre. Ses droits lui furent fi chers ^ 
qu'il conientit pour les maintenir de 
niéconnoîtrc fon propre Fils , d'aban- 
donner le cher objet de fon amour ^ &a 
de laiflcr à une mort honteufe ce FiLs 
bien-aimé , aui œnlbmmoit fa vie* pour 
la gloire de ion Nom* Jamais ce Dieu 
ne fut plus (burd. Les cris^ de quelques . 
Saints aîîligcz ravoicar touché daiif 
leurs greffantes iieceilîtez , & il s'étoic 
fait comme un honneur de venir à leur 
aide ^ &c d apprendre à tous les hommes 
\ qu'an ne Tinvoquoit pas en vain. Il rrai-^ 
t&fon Fils plus durement que fes anciens^ 
ennemis j il le confidere moins commoi 
un .homme , que comme un ver , 
coiraTie- fî le Saint des Saints étoit indi-i^ 
gne d'être écouté dans cet état , à cau^^ 
le de lapparence du péché qui Iecou«^ 
vre y il l'oublie à un td Doinr , que cet-* 
te viôime de patience fe plaint: à fom 
Peie de fon abandon , & meurt en cet. 
état. O adorable , ô ineffable Sainteté^, 
^ui pouaa fubJiiilQr devant vous M) ku^ 



/ 
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Sainte Se trois fois Saint , je vousado^ 
|:e 3 & je me tais» 

, C'eft encore la Foi qui nous reprei*- 
fente la Sainteté de Dieu comme atten- 
tive fur [es droits , & appliquée à foûr- 
tenir fes intçtçts. Elle -veut pofleder 
%out notre cœur ^ dans lequef elle ne 
Ibufite aucun partage. Elle regarde com- 
me fes ennemis déclarez ceux dont 
cœur eft divifé* Elle permet bien lufa^ 
ge des créatures ^ mais clic défend qu'on 
s'y attache i quoi qu elle ne condamne 
.pas tout foin cm corps ; elle veut pour- 
tant qu on le maltraite i & la mortifi- 
cation eft toujours de fbn gout. Voilà 
auelque choLc de ce que la Foi con^rend 
lur cette adorable Sainteté. 
' Qui fçauroit confulter la foi fur tout 
ce qui fe pafle fous nos yeux , on en. 
£eroit des fruits excellens d'une priera 
continuelle. Il n'eft rien de plus inu^ 
^Ic pour nous y &c même de jplus dan^ 
g^reux y que la vûë des créatures en 
elles-mêmes; mais ces mêmes créatures^, 
fous les lumières de la Foi, nous font un 
jQOUveau monde qui eft tout innocent y 
mais ce monde nouveau que la gracer 
a formé , qui ne fe découvre que par la 
Foi \ ce monde , dis- je , a un amas de 
iiCÂUtez. qui agu^ mené à Dieu ^ & ^ui 
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.tious le fait voir comme l'Auteur de 
toutes k$ créatures , & comme le centrer 
unique de leur repos* La Foi nous fait 
juger exadement de tout > Se fur des 
princips infaillibles. Elle nous fait 
connoitre la malice dupeclié 3 & la' va.» 
nité des créatures y la courte durée du 
^iems 3 1 inhabilité de Mutes chofes 5 la 
idurée infinie de récerniréi. On pefe 
tout au poids du Sanâuàirev On cfti*- 
me heureux ceux qui fgufFrent 3 quand 
ils foulFrenten Chrétiens*. Enfin > il y a 
du plaifîr de voir toutes les créatures 
.aux pieds du Tribunal de la Foi 3 oiî elle^ 
.décide fouverainement de leur mérite 
ou de leur inutilité*. Il eft conilanc 
qu'elles ne font que ce que la Foi juge 
qu elles lont en effèr *y & le jugement 
qu'elle en porte , fub/îfte cternellemenr.. 
Il n'y X rien qui par cette voïe ne puifle 
nous conduire à Dieu & nous appreff*^ 
tire à prier. C'eft ce qui faifoit dire ;foEC 
agréablement -au grand (aint Antoine- 
dans fon delèrt 3 que le Ciel ôc la Ter-, 
re étôient les deux fèiiiilets du Livre 
d'où il tiroir Tes lumières 3 & qui lui 
feurnillbienc le fu|et de fes méditav 
-tions. ' ' ' 

La féconde prière %& ccHc^ quc^ je 
jBomme uue prieifi deiperancc^ eâ; 
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!)roptement une attention de Tame que 
a vûë des biens éternels remplit , & à 
qui il ne relie qu'un dégoût uviiverfel 
toiites les créatures qui ne la peu- 
vent remplir. L ame en cec état fe ré- 
pand en defîrs . & elle dit avec iainc 
Paul , que la vie lui cft à charge, que 
h mort feule peut faire f a conlblatioi^* 
A vec le Prophète Roi-, mon cœur ibû^ 
pire après vous , è mon Dieu. Avct 
jfâint Philippe ^ Seigneur , faites-nou* 
voir vôtre Pere , & nous Ibmrties con- 
tens. Avec faint Pierre , qu'il fait bon 
là. Avec les Juifs captifs en Babylon- 
* ne j les peuples de la terre nous ont invi- 
té à leur fête & prcffé de chanter ^ec 
eux i mais , ô chère Sien, ton ibuvenir 
nous occupe , & nous ne nous confd'* 
Ionique par nos larmes > nous avons die 
adieu aux plaifirs , aux chants , à ia 
mu/îque v nous avons pendu aux fiulx 
nos inftrumens 5 pour ne nous occuper 
que de Sien. • 

Vous comprenez par là que cette 
oraifon cft proprement une oraifon de 
larmes > que les lecrets gémifïèmcn&que 
' le fainr-Eijprit forme luiniiêmc dans le 
fond de nos cœurs , font rcfprit de cet- 
te Prière j qi:e le mépris des a'éatures 
-^incre auilihbiui^qiie le fentiiaenc de noi& 

maux j 
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Uteux ; qa'eiiûn coûtes Jes épines que 

nous trouvons ici fous nos mains , que • 
tous les dégoûts que nous iencons quel- 
quefois fur cette vie , & fur les maux qui 
raccompagnent Ibat des fecrccs que 
Dieu nous donne d'y entrer , &: d aller 
à lui. Le tems le plus propre à vous ièi^ - 
vir de cette Oraifon , eft lorfque vour 
vous trouyjpKz dans uxi certain abattes 
ment & un certain ennui caufé quelque- 
fois par le dérangement de nos petite» 
affaires , par le mauvais fuccès de nos 
dellcins ^ par la aaiiiJ^n d'un anû » ov^ 
même quelquefois par un principe que 
aous HiS connoiiïbiis point affez dans co« 
tems-U. Je croi cette Oraijfbn defpe- 
rance tout à fait neceilàire ; Se fouvçac, 
•nicme elle eft prefque la feule que nous 
puiûkuis i^ite utileQient» 

Je pafle à-une troiiîémc manière d*0- 
raifon que.jenonamçd'amour»^ Ici Dieu, 
en veuta notxùcwit» Voici proprement 
pourquoi il eii: fait. U ii eft formé que 
pour Vainour } &foii amour n eft in-* 
nocept que quand il fe repofe e^. 
Dieu. Potit^ -pratiquer eiEccllemmenCv 
cette noble manière de pjrier ^ il n'y a. 
qu'à aimer. Tant que i'amottc eft dans^ 
uOvCœurjcette heur^su^ nsaniere de prier 
sV tCQuye^ lÀ le çœsf ie nourrie 4^ 
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tout ce ^ue la i^i lui apprend <ie iett 
i>ien^aime , fait tQUt |bn plaisir de 
- ^'en occupée* • \ 

Cette prière eft .de -tous les tems^ 
/de toutes les difpoiltious ^ 4^ tous iio$ 
'^pnplois. Ainfi fon ufage va fort loin. 
îAvec elle tout eft bon , j(ans elle rien 
;n eft bienreçû. Elle feule renferme tous 
^aos devoirs. jPar elle feule nous les ren)« 
v^liflbns fous,, & fans ^Ile nous ièmons 
;ique^i%efois de la l3pnnc femencci mai$ 
mom ne reçucillons gucres que de Ti,- 
^roïe & de Ja paille propres aji feu. 
> £Ue nous doit occuper dans la prof- 
|)eritéi car çomnîe çous Ips biens font 

aofi 4e Dieu qui nous viennent de 
-ion ^oiîr il n'y a qu'une, prière dV 
fnoui: tpi pui£Eb nous acquiter dans ces 
occaûons ^ de ^e ^que nous.dpyons à la 
.^cônnoiï&ncc^ Aimer les dons de 
Pipu,^i .foi , mais aimer encore plus 
ïbn ^dcHrabk wlonté» qui les y met i 
^^eft.ofFrir^ pieu la plus parfaite xé^ 

oigner dans ces 
rencontres rque^ nous ne 
.^xians Tufage de Tes dons que les otr 
fcts Ac fa bonté ne font qu'accroître efi 
fiK)KS.le.d[efir,4e le ppifeder. C priet 
amouç. /.C eft %yoir pour ies 4ons 
§p ^^u:unê. vxa^- g4:atitu4c ^' fii.^ 
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& jnr rOraifon mentale j f 
-pour nous'uûe nouvelle fburce de gra^ 

ces. Craindre fous une iituacion heu« 
iteQ& que nôtre amour ne s'affoihliùé 

£c , que nous ne nous reposons un 
^peu trop dans ce qui nous flate , oii 
.marquer à Dieu nos petites inquiéta- 
r^les ^ & le prendre 1 témoin que nout 

ne voulons que lui i prêts à nous voir 
ulepouilier de tout 5 afles ridhes poiur^ 
.vu que nous foïons à lui ; c'cft avec la^ 

jpieufe £ Aller £ure à Dieu une prière 
.4'amour* . 

Cette même maniûK de priecefe pm^' 

:tiquc encore plus excellemment dans 
.des croix } parce que Tamour dans ces 
.occafions eft bien plus /încerc , Se 
.moins fujec à Tillulion. Pour prier 
dans ces tems de peines , il ny a qu'à 
«bien iêntir &>m mai s baiifer la matn 
qui nous le fait » aimer la volonté qui 
iocdoime & le cœur adorable qui lia 
voulu. Cette prière d'amour dans ces 
«riiles occafions eft d'autant mieux re- 
^ûe , que c'cft prerqiie le feul Sacrifi- 
ce dcmt le co^ur foit caoable ^ & le 
^ul qu'on attend de fa fidélité. Se tcf 
itur en cepos dans cet heureux renverr 
fcmcnt , c'efl: rendre à la fouveiaineté 
xie Dieu un glorieux témoignage 9 c eft 
iiOOÉe^t devant lui le . néant de h 
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^rcatiirç. Ainfi Job fur ion fum^f 
«^rioic admirablement ^ ôc Ton amour 
.Te répandoit tout eiider devant fba 
.rDicUi} content quoiqu affligé j riche 
:^}iioîque. dépauiUe ^ de paifible ibus J'a^ 
gitation la plus cruelle. Ce qui hit le 
«<alme &ie.*repos de l'amour dans ces 
xoccalîons , eft de voix Dieu content , 
-quoiqu'Uicn HEX>ute à la créature.* Il fu£« 

wque Dieu foit. content pour cour-, 
Jenttf Jim cmur qui eft plein du divin 
amour. Son repos devient une excel«* 
Jente prière ^ parce qu elle renferme un 
parfait acquiefcement de fa volonté à 
^lle . de Dieu. 

Nûs emplois les plus . diil^ans ne 
xont ptts ^contraires i cette prière da<» 
4nour , s'ils font dans lordre de Dieu i 
xsLt celui qui tioit fon cœur dws une 
•parfaite conformité à la volonté de 
^ieu dansjtous Çcs eniplois ^ ^egalomenc 
content par tout aH Dieu le met ^ at- 
•tentif à obéir , & contentée fa ieuk 
^béïifance j celui-là prie. , parce qu'il 
«âinie > êc quon ne peut aimer lans 
^rier ^ pui/que la charité ne demeure 
jamais en fiisence^ i6c quelle %ait.toû« 
:jours gémir , quand elle eft vraie. 
. Il eft Êicile de comprendre comment 
«ptxc prière d'am(;^ur Ce foûtiçAÇ raal^é 
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& fa^tÔraifon mntldi. 

tfos'ihdirpofîtions ; car qu on foit fec, 
ou rècuciJli } bien toucaé 3- ou infèiifi-» 
blc 5 plein d'ardeur 3 ou indifTcrent y 
le cœur qui eft remué par un motif 
plus noble & plus haut , fe met au- 
deiTuS'de tout 5 & va fon train.* Aini^ 
il agit avec moins de gout , mais non 
pas avec moins d amouY* li ne iènt rien;^ 
mais il rçaitcc qu'il faut faire II ne con- 
noit quelquefois rien que le commande* 
ment; & c'eft ce qui le règle 3 ce qui le 
foûtient ^ & tout ce qui le contenter 
lYoilà ce qué' je nomme prière d aincmr,- 
- Souv€nez-vou^sd«<leux chofcs, Tunc^ 
«ue chaque Tcrtu- chrétienne ferme le 
TOnd d'une prière excellente^ l'autre que 
^and Dieu nous attire à l'amour de 
quelque vertu ^ ou nous la rend necel^ 
Aire dans q]ttelqfies^0ccaiîon$ 5 il noo» 
appelle en mêsne tems à prier par elle. 
Par cMimple'^ Dieu voui feit fentrr 
les graces/> vous les rcpalTez dms vô- 
tre ibovenir \ vous &k admirer la pro^ 
fufion i vous fcnccz d'ailleurs vôtre 
néant cda vous humilie > & vous 
fait délirer de mettre le tout pour le 
tout 3 & den'ufer do toos dens dif 
-Seigneur que pour là gloire.^ Voilà une 
prière de reconnoîflancc. 

y 05 pèches vous frapent > le nom^ 

Giij 
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bîËe vous en fait peut s la pénitence^ fe^ 

. pxéfente à vous > elle s'offre de païer . 

, toutes 'vos dettes î vous vous y iivrczv 
tout entier , foûpirant après U la—^ 
tis&drion dfc la divine Juftice \ j'ap- 
pelle \ cela prière xie pénitence : don- 
iiez^moi une afi^ qui /bit à charge à; 

, Ibi-^même i qui /e méprife i qui l'ente 
ies déi&uts s qui ne cennoiile ies biens 
que foiblemcnt^ 5^ autaiit que le veut , 
luie hunible teconnoiilancc } quidail^ 
^ V leurs cherche par tout la dernière pla-. 
ce ^ qui prenne^t<»îours le* parti de fer 
donner le tort ^ & de prévenir ceux 
qui Font outraj^ée 9 j'appellerai cda^ 
jpriere d'humilité , & ainh des autres. . 

Je vous confeiUe de fui v te beaucoup 
les difpofîrions , dans lefquelles Dieu 
vous mettra \ ce font des femenccs de 
bonnes prières ^ qui portent de bons^ 
fruits 3 quand on les .fçait cultiyei:* 
Quclqueiois vous vous fentez porté à 1^ 
joïe /piritueile > iî vous allez vqus oç-.^ 
cuper d'un Myftere efFraïant ^ ou d'u-» 
ee vertu aaftere ^ il arrivera fouvcnc 
que vous étoufferez votre difpo/îtion 
pour la priera 3 & que ramant contre 
le torrent ^ vous ferez une prière tou- 
te sèche > & fouvent pleiac de dill-t 
ttgj^ions i & par là même ^ ordix^ai^; 



* 
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& fitr l'Oraifon nuntali. 7^ 
téirSéftit inutile rebutante. Au lieu 
que cette diipoilticm un peu ménagée 
Vous autûit ouvetr tm cbampiie prieras 
bien étendui^ Qu^uefois Dieu vous 
lemplit de' la penfée de Tes )ugeniens y* 
ou de- vos dernières fins ^ fatis ^e., 
vous fçadïiez trop bien dou vous 
vienneixt ces iaiuces infpirationSv II fe 
fervira peut-être de loecaiion de' la. 
mort d un ami 9 de la mifere d'un 
autre ^ &:c. pour vous mener i ce» 
difpoii tiens» Quelquefois il en iera lui^r 
même l'Auteur. En^ces occaficms fui-i 
vez-le où il vous appelle ^ aân d'en ti^*^ 
ter le^ avantages que fa bonté vous ^ 
prépare. Plus Dieu aura de part à voa. 
prières , meilleures elles (eronr. 

Cn prie encore adniirablemcnc quand 
Dieu nous traite comme J e s 0 
Christ traita autrefois fes Apôtcesut, 
Pour les remettre de leurs tatigufis-* 
évangeliques 3 il les mena dans le de- 
fert} afin / dit le Texte fâcré ^ de 1»' 
faire repofcr. O le divin repos ^ que 
Dieu lui-même' fait goûter à une ^âxm 
qu'il vcutpaYer par avance de fa fide- 
fité ^ quand il vinit bien buvrir (cm 
iêin adorable à. cette ame altérée qui 
ne foâpire qu'après lui ^ quand il veut* 
bien lui œonuer fa ^ce^ & lui teak *. 

G. • • • 
m] 
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langage d'ami ; quand il veut hittt 
pour un tems lui eiHuer fes larmes \ ôc 
arrêter fcs foâpirs ; quaod il veut bien 
lui donner quelque ailurancc qu elle eft 
â lui 5 & que peribnne ne la lui ravi«> 
ra j quand il veut bien lui faire fen- 
tir quelques traits de ion amoujr { quand 
il veut bien l'endormir de ce fommeil 
de ]paix , qui éloignant iufqu^au fou* 
venir du bruit des créatures ^ ramalT© 
souLc fon attention pour Dieu ! quand 
il veut bien ^ ce Pere tendre , fait tuer 
)c veau gras y & oubliant les dérègle» 
mens de fon enfant prodigue ^ le re- 
cevoir au baifer de paix ^ aux caref* 
fes 3 aux embrailemens y au feftin; 
iQijel repos, quelle joie , quels trant. 
ports I Mais.bélas, dit faint Bernard / 
xc font des momens qui ne font que 
|>aâèr : ils ne raflaifient pas j ils ne kn% 
ique faire croître l'ardeur pour fes di- 
vins entretiens. Une ame charmée de C9 
qu'elle voit , & de ce qu elle entend ^ 
à beau s'écrier ^ Seigneur y qu'il hit 
bon ici ^ ne defccndons point au com«- . 
tnerce des' créatures ; rien xie vaut 
rbonncur & le plaiiîr d'ê tre avec vous y 
ne nous occupans que de vous. } rien 
fie me manquera pourvu que je vous 

mcji Q mon divin créfor*. Une ame > 
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\& fnr WrMiJon memâle. tt 
^is-je , a bew le denunder , on ccmp 
te quelle ne fçait cç qu elle dit , txtistf^ 
£ée fSLT fa'/oïe. Tout difparojt > on far 
renvoie à Tes premières ximeres ; & on. 
lui fait comprendre que le Caiyaioc^^ 
ju>tts 4oic cosiduitt au Tàbor#- ^ 
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i>E JL'ORASS ON DEPresENC^, 

de Dùih. 

L'draiion dont je vdte pairie ici ^ 
eft une attention paiiibie à la pré-^ 
fcnce de Dieu , qui feit qu'une ame le- 
f egarde avec toute l'attemion de fon- 
cœur, & ne yoit preiqocquelui dansk 
méditation. Vous fçavez qu'on cher-^ 
che Dieu par l'Oraiibn alfcdive .• oa 
ya à lui par nôtre Oraiibn ,de préfen, 
ce. On le regarde , & on ne fe laflc 
çoint de le regarder. Par le filence oou^ 
te repole en Pieu. Et enfin par l'Oiaf- 
Ion d'union on fe lie à lui , & on 
pofléde , autant quon le peut dans ce- 
Jœu d'exil. Dans ce degré que nous- 
expliquons nuintenanc* on voit Dieu ^ 
& on ne le perd prcfque jamais de vue.. 
j -VOUS toit peur, au fouvenir de vos 
diflipations j- mais pour vous confervet 
dans cet amoHreux fouvenir de Dieu i- 
taint François de Sales vous confeille 
de faire fouvent une pioteftation fainte 
devant Dieu , de vouloir être à lui 
fans refcrve , & fans aucun partage ■ i 
& rcnouvcller fouvent cette fainte re-. 
Vmxoa , que vous op^ferez à tou* 
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l)e Wraifin de f refend de Dten. fj( 
^ws abatemens > & à vos degoâts ; caf 

après tout 3 pourvu que vous foïez; 
à* Dieu 3 & qu'U foit véritablement ^ 
vous i que vous importe î faint Auguf-j 
tin vous confeiUe de rentrer fouvent ea 
vous-même , en regardant vôtre coeut 
comme un cabinet intérieur où Dieu 
fe plaît à convcrfer avec vous j pourvu 
^ue la porte en foit bien fermée à tour- 
tes les créatures 3 qui nont nul droit 
fur les entrées de ce paiiîblc défert. If 
eft important plus quon ne le pen— 
k g de s accoutumer à chercher DieiT 
€tï nous* Nous Vj trouvons toûjouré- 



l^us utilement que parmi fe» cttatu^ 
xes. Apres le tres-iaint Sacrement dé 
nos Autels 3 rien n'eâi.plusnaarqué % 
la prelcnce de Dieu qu'un cœur qui 
fixait un peu fe recHeiilir.. Sainte Tne^ 
refe rcgardoit le fîen ^ comme un Ciel 
interimt j où die prenoit plaifir à voie 
le règne de Jesus-.Christ bien éta- 
bli > & bien pai£ble i ainfi pour ïimê 
miter, étant rentré au-dedans de vous- 
même , demeurez«y quelquefois en lîlen^ 
ce devant Dieu préfcnt 5 content de la 
regarder lans lui rien dire > ofFrez*vous 
à lui comme unc>vi<SHme prétcà.s*ànéan* 
cir devant luii conune uueé^^ouTe pleine» 



Digitized by Google 



94 lt>i rOmfçfi 

d'amôUt^ qui reg^de le viiage Bieft2* 
aimé de fon époux. Dans cet état on ne» 
içair que k taire} & néanmoms le cc&ur 
eft dans un excez de joïe. On eft com-' 
jmeunc Aatuë qui cA devant fonmaitrc»/ 
uniquement parce qu'il le veut; ou com- 
me une bête de charge accablée ious fotb 
poids , qui demeure abbatuë aux yeux de 
ibn maître, ou comme un enfant prodi^ 
gûe qui fc fent entre les bras de fon perc> 
ou comme un coupable aux pieds de fon 
Juge. O , qui feroit plus fideie à Dieu y 
je dirois volontiers , comme un enfant 
pendu à la mamelle de /acjbere nourri ce> 
ou endormi entre fes bras, ou porté dant 
/bnfcin, goûteroit des délices ineffables? 

Je vous conicilie cncQie^rt p(Mit 
entrer dâns ce fiint «crdce , de re 
commencer aucune bonne a^iion /ans 
regarder Dieu prâfcnc. Dires conmie 
ïïacob , Dien efi ici j ou comme Sa- 
knuël j Seigneur voieiv&trt ferviteiet fui 
^9Hs écoute y ou comme David, msyeux' 
fint élevez versvnu , Seigneur^ cmm 
eeHx drm» fervame font attentifi aux 
moindres o rdres dt fi mure fe i «u O)»- ' 
WÈ iaint PaiJ , {^ue voulez,- %oui aue je 
fffn ou encore comme David , j* fuis 
4 Vùks, Seignew, Une chofe qur vous 
jli^cu. «acoie beaucoup ^ eft de 
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de prifsncâ dà Dieu. îf 
<e que vous ferez , non feulement de-; 
vanc Dieu > nuis avec lui' i l^ien en» 
tendu que * vous ne fetei rien qui ne 
ibit digne de lui. Sainte Therele dit 
qu'elle fc trouyoit bien de faire toutef 
fes prières avec J e SiU s-C h k i s -t. 
4^ourqu0ine feries^ous pas- toutes vos 
affaires avec lui, puifqu elles font tou^ 
de (on ordre. Pourquoi ne feroit* 
il pas de vos lectures , de vos conver- 
tarions ^ «n unfnoc de touttre que vouf 
faites. Qiiand on met de lor fur du 
bojs 3 il en 4evient bien^ plus prédeux ; 
^Çe que gious-^ifons feuls , eft fouvent 
,<b. u:€s<«pettt prix } mais avec J £ s u s- 
-C H R I s T 3 cela eft un Paradis. -Ce 
n'eft vous demander rien de trop , que 
-de vous porter à cette heureufë fpcie- 
té avec J £ s-u s-^Ç h k^i s t> puifque 
quoique ce privilège paroiffe grand , 
èc le foie en çfiec ^ la prom^ilè de 
J B s u $^C h k î s t vous donne droit 
d'y prétendre. Vous fçavez qu il a 
promis à fon Eglife d'être toûjours^avee 
«lie juiqu a la nu des idécles s toujours 
doQDftnt la vie 3 ia force 3 le mouire^ 
ment aux membi^ vivans de ce cprp^ 
•Myftiqiiç . } 6c vous eh faites partie par 
ia. mifericorde de celui qui vous a ap^ 
jpç]^ i i çfpqraace d'ulliB yie ^ui of 



«tf ' Di VOraifon ^ 

^uira jamais. £aûa je croi qu'un boH 
moïen pour vous tenir en la préfence 
j$le Dieu ^ ^St de 1 invoquer fouvent par 
4ine prière cour te 5 & vive. L^habitudc i 
Ven forn^era peu.àpeui &c ce qui de* 
<tnande maintenant quelque contrainte ' 
yous deviendra tres-^icUe avec un peu 
:de perieverance. 

. Pour vous faire «ntïcr plus aisémenc 
;dâans cesmoïens3 je vais ajoûter qucU 

2UCS réflexions à tout ce que Jai déjà 
it fur cette maniete d'Oraiibn. Vous 
Ja comprenez bien , /quand je vous 
«^is imelie rcft un fimple regard que 
?i*on tait en Dieu. Nous fçavjpqs par 
Ja Fpi qu il ell oréièn t. Nous en . fom* 
l-Ats tres-perfuadcz. Nous le rçgardons 4 
cette KÛe toute £mple nous occupa 
;& nous remplit. Les créatures ont beau 
mettre encre deux ; <juelques nuages 
riqui fc prefentent à nous , rien ne le de^ 
f obe-à nôtre.Foi* Nous le voïo|is,i nous 
yiious fouvenons^e lui s & nous cher- 
rons â nous Mpofer en lui. Voilà prcsU 
prement ce qui fait le caradere de cet- 
te prière. Dieu feul , ©icu fimple , & 
Hm d'une vue /impie , eft l'objet de 
<:ettc Oraifon ; J s-Ch ris t y cn- 
«e îçrec fes Myfteres. Il y a peu dé ' 
^crite^ donc on ne^ puiil^ QCQi|tt8r 
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iÏÏans cette .^tat, pourvu* qu'on le faflQe 
.:fimpletnent ^ &: fans violence^ & qu'on 
Joie attentifs X tout quitter pour fe 
j>longer une attention amoureufe 
;dans le (ein 4e Dieu 3 auflî-tôt que ces 
.JCegatds iimples ^ dont je viens ae par. 
1er y nous y ont heureusement diîpo^ 
Tes* ^G'eft dans ce ^epos facré qu où 
/connoîtDieu bien plus parfaitement > 
parce qu on regarde que lui \ qu o& 
)ne s'occupe que de lui ,5 qu on rctrou- 
.^vetout en lui > & qu'on fe connqit foi^ 
^inême beaucoup mieux en lui;, 

De^là yipnt cpttc admirable délic%? 
jtefle d'une amc ^ ^uî fent jufqu aux 
plus légères inûdelitez j qui fe répand 
jdu plus petit faux pas \ oc qui le le 
^reproche* De-là vient encore cet heu- 
reux détàchemene qui met uneàme au 
large dans le ffin deX)ieu ^ ôc la déli^ 
Vre de tam: aittachemenè aux créato-* 
res i car à .xji^i fçait ce que c'eft que 
iPira» les créatures ne (ont quénnui$ 
^ que mi feras. Il eft facile ^ une ame 
Hm* peu ,|idele d'oublier les oignôn$ 
d'Eçyçte^ jquand elle a le goût de la 
^naiine* Q^i'a tout ^ en aïant Dieu'^ 
ne pcnfe pas au rien de la créature 
pouc $0n occuper. ^Dans cet heureux 
, ^i* 1'^^ # fi yigUante ^ 
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rien n eft plus humble que fbn cœufS 
11 eft fi plein de Dieu 3 qu*i! ne lof 
arrive ps de penler à foi-rmême avec 
' inquiétude; une ame le perd en quel, 
^ue façon dans cet oubli ^ devienc 
parfaitement humble. 

Au refte quoique je ne parle que de 
douceurs & de repos $ ne crpïez pas que 
îa. pénitence foit bannie de cet écat. Èllc 
ne fut jaipais plus parFait?. Elle eft bien 
plus ijîéritoire & oieu tnoiiîs interropi- 
* pue y que dans tout autre état ; parce 
que la vue de Dieu qui eftpréfenc ne 
ih^c pas dans Tame la plus légère faute 
ou pente au mal , qui ne. foit auflî-tôr 
punie ou corrigée. Cîèft ^encore par 
une fuite de ccçtc Oraifon que rame 
eft fimple ^ &c ne igrt jamais de cette 
"humble fimplicité , qui eft fi fort du 
goût de Dieu^ ôc ii peu de celui du 
inonde i car çommc elle ne regarde 
.^uc*Dieu fcul ^ comme elle n eft tou- 
chée que de fes intérêts & de fa gloire ^ 
&: que le refte eft effacé devant elle > 
;clle a cet œil droit &c fimple de TE- 
vangile , à qui i'on promet une aboii^- 
^ance de lumière ^ qui mérite dans les 
divines Ecritures dç .fi grands éloges i 
ëc qui nous hit attendre jsivec con* 
îÊafice 4es couronnes fans nombre. 



« 



Digitized by Googi 



de prefertce de Dieu. 85^ 
Un ^our par£iit 3 une paix profonde ^ 
&: une ceirtaine élévation dans Tame ^ 
qui donne quelque chofe de grand à 
tout ce qu'elle fait > coulent encore de 
cette même fource. 

Après cela > quand je vous dirat 
que pour être dans cette fainte Orai» 
K>n y il fsMX avoir une vertu conflan* 
te 3 qui dans les occafîons fçache le 
ibûtenir; qu il £iut avoir le cœur fort 
pur par la haine du pcché , même vé- 
niel 3 pour lequel il n eii: plus permis 
d'avoir aucun attachement i qu'il feue 
vouloir être tout à Dieu > & n'être 
qu'à lui 3 pour y être fans referve \. 
{ car qui ne prétend -que fe prêter à 
Dieu dans une occa/îon 3 ou ne s en* 
gager à la vertu que jufqu a une cer-* 
raine mefure 3 n'avancera jamais dans, 
cet heureux commerce : ). Quand enfin 
je vous demanderai que vous foiezt 
mort . à tout |)our avancer dans cet 
état 5 vous n ea ferez pas furpris ^ 
puifqu'aprcs tour , ce qu'on y reçoit 
vaut bien ces difpoiîtions: qui coûtent 
à la nature. Mais il faut avoir pour 
maxime ^ qu'il ne &ut pas penier à 
avoir pour nous-mêmes le moindre me- 
jugement ^ & nous voûbns être g^ens 
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Les féchercffes & les dégoûts quî 
iftccotnpagnent (buvent cette Oraifon ^ 
ne fervent qu'à affermir une ame qui 
U connolt un peu à cette épreuve > 
^ à lui donner plus de folidité dans 
ù& exercices. Toutes les oppolitions 
ui fe prclentent à une ame dans cet* 
tat 3 ne font que k &ire rentrer plus 
profondement en elle - même ^ où ca- 
chée dans le fond de fon cœur 5 qui 
efl: élevée au-delTus détoures fes agita- 
tions } & n'en perd rien de fon cal« 
me ; elle fe voit en fûreté dans ce fort 
^ dans cette haute tour contre tous fcs 
ennemis ^ qui dans le dehors & aux 
pieds de cette afliirée retraite y n ou- 
blient rien & font des efforts infinis , 
pour ôter à cette ame le goût de fon 
Otai/bn* 

Je n*ai plus qu'un mot à vous dire 
dsB deux autres lortes d*Oraifons. La 
première eft une Oraifon de ieciieille- . 
ment paiïif en Dieu ^ qu'il opère dans 
une ame à laquelle il fe fait fencir. Ce 
4oux fentiment l'approche deDieu, fait 
qu'une ame avec routes fes puiffances 
retourne à Dieu y &c (e repoie en lui i 
à peu prcs , dit iaint François de Sa^ . 
les ^ comme un eflain de mouches à ^ 
Xniel aux doux fon de quelque baiSn 
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de prèfence de Dten. 
éu à L'odear de quelque parfum ^ ren« 

tre dans la ruche dont il éroit forti. 

Là une ame fe répofe hcureufemcnc 
comme un voïageur fatigué du che-. 
mîa y quaiKi il le voit ariivé au ter<«\ 
me ; ou comme une rivière après mil- 
le déix)urs^ ie jette enfin d^ns l-Oc-«^ 
céan , & s*y perd comme daiis fbn cen-* 
tre } ou enfin , conuiie dit faint Fràn-- 
çois de Sales , tomme un cnfiht qui' 
fiiçe la mamelle de la nourrice , fan^* 
fore âucan •atirré chofe que de "ftf 
nourrir , & de fe contenter» Pendant 
ce facré repos Dieu gagne tme ame- par» 
la douceur de fes carelTes. Il l'épure* 
de toutes fes ibiiiilures/ Il la fortifie^ 
il la remplit d'amour. Il la difpofe à 
avoir avec lui-même une éternelle: 
union. Mais pour en venir là / il fauc*" 
qu'Une âme foit dans une entière défo^ 
cupation des créatures , dans une très- 
grande |>ureté de cœur y dans une par**^ 
îciite foumiiîîon à la volonté de Dieu ^ 
qui 3 comme vous - voïez y n efè pas 
fort commun. Mais quoique cet heu- - 
reux reciieilleraent fafle goûter à une amc ' 
des douceurs infinies ; il ne lui eft pas; 
pourtant permis de s'y repofcr entière- * 
ment,, ni de le fouhaiter fcul pour y goû- • 

ter 4;e$. dbftftes 4f^$' ^ 
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permis <îe rien envifager que Dieu feul / 
à qui elle doit tout ibnattadieiDenc > 6C 
qu'elle doit chercher dans Tes dons Ie& 
plus exceilens ^ & non pas uniquement 
jpour fes dons qu'elle peut perdre» 
, Dilons encore un mot de rOraifoit 
^u on appelle d'union. Je ne fçaî ricit 
«de. cette bienheureuie union^ qui fait 
le païadis de ce monde; Mais voici 
im mot de ce que npus en ont dit ceux, 
•qui l'avoient éprouvée. C'eft un état - 
'«ans lequel Dieu fc fait fentir trés*unr 
^ n6tte.aine , d'iuie manière plus fta- 
iale j hc plus £xc que dans les autres 
hem. Il le retire dans- le iR>nd & le 
l^lus intime de cette ame. Là il fe corn- 
tnuniqae plus pardculierement à elle % 
snais dans fes communierions auilî- 
lûen que dans leur durée > il y a 
core du plus ou du moins , afin que- 
^èsx& tous/ fes états on fc fente de la 
\icilEtudc 3 & de Tinllabilité de la 
v^e« L eljpril: & k Qiémoire ibnt plu^ 
libres 3 dit fainte Therefe \ dans cet 
c|4t que dans le précèdent \ Tamc fous 
ce reciieillcmcnt eft comme Marie qui 

f^oûte en repos le plai£r d'être à Dieu 
ans ofer rien faire qui latrire y & fans 
lie» perdre de fa paix de foa re-^ 
fiiçillioQlieot» /e pt$te ^ pC:: 
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Je vrifence dt Dieu» . 
Cbpations de Martiic* Une amc aaifiT 
faintement unie fe trouve dans une- 
parÊiite indifférence pour la vie &c 
là mort i la retraire Se le monde , 
la fanté ou la maladie : tout lui e(t 
égaL Son cœur eft dans une paix qui 
paiTe tout fentiment. Enfin elle elt 
revêtue de J e s u s - Ch r i 5 r ^ & 
à lexemple de T Apôtre eUc ne vie 
fim que de fa vie divine* Sur cet ctac 
& fur tous les autres , Je vous con- 
fcille de demeurer en paix content 
de la Yoïc dans laquelle Dieu vous a 
mis» 

Comptez peu fur vos lumières y ÔC 
fur vos fentimens. Souvenez-vous bien. 

2ue la fin de TOraiion eft la pratique 
dele des maximes de l'Evangile , 6c 
qu une ame d'Oraifon doit être d une* 
vertu folide & prompte à fervlr Dieu. 
Il ne faut pas faire i'Oraifbn pour la 
i^re prccifément. Çeft. un moïen , • ^ 
non pas nôtre fin. On doit prier pour 
bien vivre , & qui uferoit des dons de 
Dieu pour, d*autf«j motifs , fcioit un 
profanateur faciilege de fes grâces»* 
£nfin jpour finir ccrrc niatire , évités la 
lâcheté de certaines açicç , qui appeU 
Jées à k vie intérieure , fe fixent m 





• 







^4 r Oral fin 

en droit de ne point aller , & par là 
xnêxiie n'y arrivent jamais. . Il ne noas^ 
appartient pas de nous borner , c'eft- 
entrepr^îndrc fur les droits de Dieu, 
même. La colonne de feu ou la nuée ré- 
gloit la marche des Ifraëlites. Ils ne 
s'arrêtoient ^ ou ne marchoient qu*a-^ 
vec elle. Voilà ouelle doit être nôtre 
règle. Aller quand Dieu le veut, & où* 
il appelle y fans jamais Ilç, rendre maître, 
lie la conduite par un attentat fur les 
droits de Dieu même. ^ 

Je vais voifô dire un mot mainte-^ 
xunt des peines de TOraifon , qui font 
les diftraâîons ^ les fécherefiès ^ & lc$ 
tentations. • 

Pour les diftraâions ^ je vous di-^ 
rai qu elles viennent ordinairement 
ou de . la diffipation denos lèns , qu'il 
faut arrêter &c retenir dans une [;iint^ 
captivité^ pour allée au*Kievant du mal v 
ou de la légèreté de nôtre elprit 
de nôtre imagination 5 -qu'il faut znk^ 
tcXy par la grâce du reciieillemcnt ^ ou de. . 
l'acc^lemenc des affaires ^ qui dci^ 
viendront faciles & légères y Ci nous 
en retranchons les foins inutiles ^ &: 
que nous nous renfermions dans le feuL 
neceilaire > ou enân de quelque at« 

î»chc trop grande ^ue ûou$ *ywis. 
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pour autre chofe que pour Dieu. Il 
taut tâcher de nous dépreadre de ces 
chofes. En tout cas la patience qui 
nous les fait fupportcr avec une huni-^' 
ble douceur y êc qui nous fait travail*- 
1er à corager ces débuts ^ làns que 
xette épreuve diminue rien de notre. 

f)erfcv erance , ou affoibiillè nôtre fide* 
ité y fera trés-ccrtainement un remède 
infaillible , qui nous rendra ces épreu- 
ves trés-utiles s pourvu que nous évic- 
tions le xelâchemenc ^ qui efl: la fourn- 
ée la plus dangereufe de nos difttac^. 
tiens i &C que rien ne nous fépare dor 
rOraifon , qui ne peut quîe nous ctréjf 
avantagcufe , quelque infipide qu'ea. 
fdît la pratiquer. 

Pour les fccherefics rien n'cft plus, 
dur dans la pratique de TOraifon ; mais, 
rieun'eft plus jufte, r i en neft plus uti- 
le. Nous avons dans le cœur un or-l 
giieil fecret , dont il faut guérir. Il y 
a auifi un fond d amour propre pour; 
le plailîr ^ qu'il faut détruire. Or riettv 
n*y eft plus propre que les fécberc{ïes»> 
Souvent nous languiflbns à la vûcme-> 
me des dons de Dieu. Les fécherellès; 
nous les font eftimer & rechercher* 
Nous avons ofFenlé Dieu , , & nouS: 
lofFeiorojas tous les jou^ . ds»s.,i^ 



>2* I>e rOraifçn 

pratique même de TOraifon, N eft-il 
pas juftc que nous^ foïons punis de céci- 
té ingratitude ? Pouvons - nous l'être 
plus juilcment & plus heureufcmeuc- 
pour nous , que par les féchcrefTes 
qui viennent quelquefois de ce que Dieu 
ne fe* firit plus fcntir > 

Mais quoiqu'on ne le fente plus, il 
n'en eft pas moins prcfcnt y ni moins 
pillant. Il faut faire en paix toutes 
nos petites diligences, pour le retrou* 
ver i & demeurer en paix ^ fans inter* 
roihpre nos exercices*. _ . 

Quelquefois ces fécherelfes viennent 
'ée ce que Tame fc trouve privée du 
fen/îble , & comme dans une elpece * 
de vuide qui lui fait peur 3 à peu pré& 
' commeles Ifraëlites ^ qui fortis de lE- 
gypte , fe- trouverient dans un defert afl- 
freux , où ils croioient que tout leur al- 
loit manquer. 

Sous cette épreuve , on apprend ad* 
tnirablement à donner tout à Dieu ^. 
fans fc referver rien ^ & à fc détacher 
de tout ce qu il y a de plus fpécieux , 
te de plus doux dans les voies inté- 
rieures } on fouifre beaucoup ^ &c par 
là on i'avancc. La foumiHion avec la- 
quelle on attend que cet état pafle 

gft im irc5-tQC leine^s ; rtumilité 

avec 
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av,ec laquelle on Je reçoit ; & on le 
perce 3 eil de coûtes les dirpoiitions 
tju on peut avoir ^n cet état , la plus 
•aflUrée & la meilleure. 
' Quelquefois le niai vicrit de ce que lej 
puillances de- Tainc font en défordre ; 
'Se pour lors il faut attendre que le Sch- 
-gneur commaïKÎc aux vents & à la mer 
4e fe <:almer«<:da arrivera quand Dieà 
touche de vôtre état, jettera quelques re« 
^ards de niifericordc fur vôtre inté- 
rieur: 3 qui cil, ou qui parojt être xtx 
<iefordre. 

• Qiiclqucfois les fccliercires viennent 
<le la révolte des pallions. On. croit 
que tout eft perdu , parce ^u on fent 
■en foi la fcmence du pèche } & on 
/bufFi'c des niouvcmei>s fî vifs /î con- 
tinuels , de haine, de mépris ,de dé- 
fcfpoir , & de femblablcs i qif une pau- 
vre aiiic fe croit prefque perdue fans ref- 
(burce. MsCtfi-il l&ut animer (on coura^ 
dans ces occafions , & fe foûtenir daujs 
une humble perfôverance à tous fes de- 
voirs en attendant qu un r^ïon de lu- 
itliere drlHpe ce cahos , qui d aiHeurs 
étant une terrible épreuve à une ani^j lui 
eft auflî une occaiîon d'un grand nîerite* 
Les tentations nous viennent du c6^ 

.du déman > afin qu une ame doiiéc 

l 
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4e rcfprit d'Oraifon , ait à fouffrû: ^ 
. ilifferentes épreuves \ .& que rieii ne 
^ixian^ue au uriompiie de fa patience. 
Dieu réprouva par les féçherçffes , I0 
^éiQon par les çentations , & le foad 
même éfi nôtïc miièr^C'cft la foujcœ fo- 
iconde de nos diftraôions. C^oi^ue les 
centaticms foienc opiniâti-cs , ne les 
^craignon^ pas trop > fi Dieu elj: pour 
jiaHS /qui fera cpntre nous i JBUçs fonc 
4e diiffercntes'effieces.,)^ c eft 

vaine ^ire & une fecrete préipmpcion 
' tentation dangereufç qu'il faut craindre 
jbc fc^igneufement éviter demandant 
inftarament au Seigi^ur qu'il ne nous 
laiilc pas fiKzcpxnber à Ja tentation s & 
. nous iouvenant bien /comme lèvent S. 
/ jPaul , .que nous n avons rien que nous 
jaVions reçu , & qu'à tout «oraent on 
^ nous puiile ôter. 

Quelquefois c'jsft une ^ufTe crains 
ôc line vaine humilité j qui nqus 
porte à nous regarder comme indignes 
ides faveurs de Tpraifon , ôc :à les refu- 
ISst quand oh nous les donne i c eft par là 
^qu'elle arrête une ame au milieu de fa 
4PDuri<e y Se l'empêche >dc raciicYpr. . 

Il faut CCS occafions comiçne 

4>ubliet ion pechc & ùl foibleUe 3 pour 
mu» QJCC^ppi^ ^ue de cp qui jpeuf 
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heurtir notre confiance ^ il faut comp- 
ter pourfaulTe cette tronipeufe himiUï«» 
xi , qui nous jette dans le trouble que.l* 
vraie ne caufe pas* 

Il arrive <]uelqueébis «icorc que le 
^émon nous dqnne du dceout pour 
nôtre état > & nous porte à le vodoir 
Ranger 4 ce qui pour l'ordinaire ^ft 
ane jpure tentation ^ puiique ce n'eft 
précifement ni le lieu , ni remploi % 
Iqui iiOUs fantifîé; mais ia ioiimiuionà 
Ja volonté de Dieu , ^ui eft le prin- 
<:ipe de toute lainteté : Enfin le dé< 
goût de l'Oraifon , qu'on regarde corn- 
'Sne une occupation ailèz inutile 3 victU: 
•encore fur les rangs , pour éprouver 
une amc qui veut s y donner* Mais hé- 
las , qu'il eft honteux de traiter d'inuti- 
le un exercice qui renferme tous les aâes 
les plus exceUens 4e la religion ! qu oti 
^cft bien occupé , quand on ne penfe 
.fluà Dieu l Voità que J avois à vottt 
4ire fur TOraifon de préiencc de Dieu* 



i SVR LA PRIERE, 

» 

ON eft tenté de croire. qu'on ne 
jprie plusjpieu , dés qu'on cefïc 
ile goûter un certain plaifk clans la priè- 
re. Pour fe.détrpmper , il faudroit cou?- 
iiderer qup la padTaite prière &,ramoar 
de Dieu , font la xwzvçLp chofc. 

,La priera n^eft ,donc pas un£ doiurc 
lumieçe , ni le charme aune imagina- 
tion ehââmée 3 ni la lumière de Tcf- 
prit, qui découvre facilement en Dieu 
jdes yeritez fublinies , ni même une 
.certaine confolation dans la vue de 
Dieu : toucés ces choies ibnt des dpus . 
extérieurs , fans lefqucls l'amour pcuc 
jfubfîfter , d'autant plus purement 
qu étant privé de toutes ces chofcs qui 
^xe font que des dons de Dieu^ on s at- 
tachera uniqucnient & imipédiacjeiçiput à 

' Voilà Tamour dépure foi^ qui dé- 
ible la nature , parce qu'il ne lui laifle 
aucun (butien* Elle croit que tout eft 
^erdu^ & c eft gai: {$1 n;^êmeque tout eft 
;gagné. . " 

l'amour de Dieu n eft que dans la 
^u|^ volonté 5 ainfi ^ccn^^ jpoint ;\m 
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iBXnont de fentiment 3 car l'imagination 
fc'y îi pînt de part; Ceft un amdar dtiî 
aime fans fenrir y comme ta pure Fol 
croît fans voin II ne faurpas craîndrcf 
que cette amoun foit imàginairci car ricii 
ne Feft moins que la volonté détachée dé 
toute imagination. Plus nos ojf)eTarions 
font purement IntdlechieHes & rpiri-> 
tuelles y plus elles ont non feulement k 
réalité 3 mais la perfeâion ^ue Dieud^<^ 
mande. L'opération en cft donc plu^ 
parfaite* En même temps la foi s'y 
exerce^ & Thumilité s'y cohfervc. > 
Alors l'amour eft plâs chafte ^ ca£ 
c'eft Dieu en hiûméme '3 & pour lui-^ 
même. Ce n'eft plus ce qu'il fait fentir; 
à quoi on s^actacne» On le fuit ; itaais ccf 
R^efè pas précifement à cauf(^ des pains 
smltiplid2/ 

- Quoi, dira-t^n j tôutc U pieté ne 
confiftera^lle que dans une volonté 
de s'unir à Dieu , qui fera peut-être plu-' 
tôt une penfée & une imagination ^ 
qu'une volonté cffedive ? 

Si cette volonté n'eft foûtenuë pa£ 
la fidélité dans les principales ôcca-^ 
• âons , fc croirai qu'elle ncà pas ve-^ 
ritablc ; car le bon arbre j)orte de hMï$ 
fruits y &c cette volonté doit rendre 
attentif > pour accott^lir.la vobnté d^ 

. liij 
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loi , Sur la Frierg^ 
Dieu f Mais elle dt compatibfeen cçtfv 
vie avec les petites firagilitez que Dieu 
kiâèà Tame pour Thumilier* Si donc 
en n'épiouve que ces fragilîte2 journa-9 
iLcies^ il en faut tirer le £ruir de Thu-v 
filiation fans jperdre courage; 

Mais enfin la vrafe vertu & le kXi* 
de amour ne font que dans la volonté 
leole* N eft-ce jpds beaucoup que de vou^ 
loir toujours le fouverain Lien ^ dés 
^'on Tapperçoit de retoumer.ibn ixH 
tention vers lui , dés qu'on remarque 
qu elle en eil détournée i d&ne vouioic 
jamais rien par délibération 3 que fé- 
lon ion ordre \ Se enfin de demeure^ 
fournis en efprit de facrifice & dW 
bandon à lui ^ lorfquVn n^a plus 
çonlcUation fenfibie. €x>inpte2 vouii 
pour rien ^ de retrancher toutes les té^ 
flexions inquiètes de r^miour propre y 
4e marcher toujours fans voir où loa 
Ya^ & fans s'arrêter ; de ne penler ja-9 
Qiais avec complaifance à foi-même ^ ou 
4u moins de n y penfer jamais que com<!> 
me on penferoit à une autre peribnne ^ 
pour fuivre un devoir de providence* 
dans le temspréfent , fans regarder plus 
loin î N eft-ce pas là ce qui fait mourii; 
le vieil homme , plutôt que les belles^ 

Réflexions ^ où Ton s'occupe encore de 
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fei 0a< zxxismt propre , & plutôt que 
pluiieurs œuvrer extérieures fur lefqueW 
tes on fë rendrok iïviBc orgueil témoi-^ 
gna^e à foi-meme de fon avancements 
par une'efpece d^înâdelité con-^ 
tre Tac trait de lapure foi y qu'on veut 
toujours s-ailiirer qu'on Éut bien. G'eft 
vouloir fjavoir ce qu on fait -, ce c^'on 
ne fçatita Jamais ^ & ^ur Dieu veue 
qu'on ignore : c'eft s amufer dans la 
tdïe ^ pour raifonnet: fur la voie mètMd 
Lavoïe la plus fâre & la plus courte > 
cft de fe lenoflcef^drs oublier enoud^ 
que manière ^ de s'abandonner, & de ne 
plus penfer i foi avec trop d'inquiétu» 
de par fidélité pour Dieu. Toute la Re- 
ligion ne conâftequ'i â>rcirdefoi de de 
fon amour propre, pour tendre à Dieu» 
Pour les diftraâions involontaires i 
dite ne diftraïent point I amour 5; puiC»: 
qu'il eft dans la volonté , & que la voi* 
kmté R^a famats dediftraâions , quand 
elle n'en veut point avoir. Dés qu'on 
les remarque , on les laifle tomber , & 
on fe retourne vers Dieu : Ainfî pcn^* 
dantque les fêns esrterieurs deFEpouV 
fe font endormis 3 fon cœur veille i fon 
amour ne fe rdâcbe point* \)n pa*^ 
tendre ne penfe pas toujours diftinde-^ 

ment à fon fils* Milieobjets emtaiumé 

« • • • • 

I Uij 
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Ion imagination & Ton efjprit 9 nuisfes^ 
liiftradions n'interrompent jamais Ta- ^ 
xnour paterneL A auelquc heure que 
fon ms reviennrat dans fon elprit y iL 
• laîme , & il fent au fond de- fon cœur 
qu'il n a pas ceiTé un feul moment de 
.laimer , quoi qu'il ait cciTé de penfcr à 
lui. Tel doit être notre amour pour, 
nôcre Pcre celeûe > un amour iîmple > 
Ikns défiance ôc fans inquiétude. ^ ^ 
Si l'imagination s'égare, fi Tcfprit. 
efl entraîne y ne nous troublons point.' 
Toutes cespuiflances ne font pas le vrai* 
homme de cœur 3 Thomme caché dont 
parle faint Pierre , qui eft dans Tin-, 
cprruptibilité d'un elprit modefte^ Sc 
tranquile. Il n'y a qu'à faire un boa 
ufage des penfécs libres , en les toun-' . 
nant toujours vers la prcfence du bien- 
aï mé 3 fans s'inquiéter fur les autres^. 
Ç'eft à Dieu à augmmter y quand il lui . 
plaira j cette facilite fcnûblc de con- ; 
iervcrfa préfencc. 

Souvent il nous Tôte pour nous avan- 
cer } car cette facilité nous amufe par 
trop de réflexions. Ces réflexions cxccf- 
£ve$ font des diftraâionc véritables y 
ni interrompent le regard fimple &c 
ireâ de Dieu > & qui par là nous retir 
fcac des ténèbres de la pure foi» _ - 
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"On chtîrchc fouvent* dans ces'réflc-^ 

^ions le repos de rainour propre, & là 
coniblation ckns le témoi^nàQ:c qa*on 
vwt- le rendr® a loi-meiiie , ainli oa 
fe ctifttaic par cette ferveur fcnûble r ' 
& au contraire on ne prie jamais Çt 
purement y que quand on eft- teûté de* 
croire qu'on ne prie plus. Alors on- 
craint oe prier mail : mais on ne de-^ 
vroit craindre qac de fc lai lier aller h 
la défolation de la nature lâche s & h 
Tinfidelité, qui veut toujours fe démon-- 
trer à elle-même les propres opérations 
dans la foi', & enfin aux deârgimfânen^ 
4c.ViQ):r & de fcntir pour fe confoler. * * 
f II n'y a points de pt^îK^nce plu9- 
amerc que cet éràt de pure foi fans- 
iK)utiea'feniîi>fe« D'où je conclus que' 
la. pénitence la plus eâËeâive^ la 
flus.crucifiame*&; k plus* exempte de' 
cpute ilkiûon* Etrange tentïitioii ! ort-^ 
cherche ^ knpaticnttnent la confolatiott 
fenfible , par la crainte de n'être pas' 
dflez penitenté Ëc que ne prend-t-onr 

£)ur pénitence ce renoncement à la con-^ 
ktion qu'on eft tenté.de cherchât i 
Enfin il faut fe fou venir de J e s il s-»* 
Christ que fon pere abtandonna fur 
la Croix j Dieu retira prefque tout /en- 
cimeat & coûte réflexion pour icaçhecr 
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fô^ Snr la frîert. 

2 Jbsvs^Christ j ce fut le dëttticsr 

coup de la main de Dieu ^ qui frappoit 
Vhaamt de douleur. Voilà ce qui cen-^ 
fomma le facrifice. Il ne faut jaxnai^^ 
fant s abandonner à Bieu ^ que quand 
il femble nous abandonner. Prenons 
donc k lumière & la confolation^quand' 
il la répand \ mais fans nous y attacher . 
trop humainement Quand il npus en- 
fonce dans la nuit de la pure fbi> alors 
. kiiibns-nous aller dans cette nuit ^ ^ ' 
foufFrons amoureufcmcnt cette agonie.'* 
' Un moment en vaut mille dans cette 
tribulations On eft troublé ^ & on eft" 
en paix. Non feulement Dieu fe cachey 
mais il nous cacbe à nous-mêmesr ^ afin 
q[ue tout /bit en foi* On fe fent décou-o 
cage 3 de cependant on a une volonté 
immobile y qui veut tout ce que Dieir 
fseirr de rude. On veuf tour. On accep-^ 
te tout y jufqu'au trouble même y par 
lequel €»i eft épiott¥é«' Ain& on- ^fe-^ 
crctement en paix , par cette volonté 
qui fe oonlerve au fond de Taiiie pour 
K)ufFrir k guerre» Beni ibit Dieu , qui 
£utennous de ii grandes cho&s malgré^ 
BDS indignitezv 
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S V R LES TAVTES 
journalières, & le fupportde foi-même»' 

Ous comprenez: <]u'il y à beau^; 



V 



coup de fautes difFcrcnres qui 
{ont joucnalicses , ^oi qu'on ne W 
fafle pas avec un propos délibéré de 
les faire pour manquer à Dieu. Sou»^ 
Tent un ami reproche à un ami une 
£aute 3 dans laquelle cet ami n a pas- 
?efolu de le clKKjuà «xpreâlbi^ 
mais- dans laqudle ilseft lailTé^let^ 
^oi ^'ii n'ignorât point ijplït le cbo^ 
queroit« C'eft ainfî que Dieu nous rew 
piodie ces [ortes de cuites* Elles ioitc 
volontaires 9 car encore qu^on: ne 
Me pas aveettflexkm 3 on les fait 
néanmoins avec liberté ^ Se avec une 
certakic* kaocttcsDe intiine de confcien^i» 
ce^ qui fuffiroit au moins pour fuipen^. 
dure & douter de laâion. % 
. Voilà les fautes que font fou vent les 
bonnes ames. Pour les âutes de propos 
délibéré, il cft bien extraordinaire qiron^ 
y tombe , quand on s cil €;niiei:eiiient 
dionnéà Dieu. 

Les petites iwtes, deviennent gisuW 
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jtofS Sur la fautes journalières i 
des^ & monftrueufes à nos yeux ^ à terni 
fure que la pure lumière croît en nous V 
comme vous voïez que le foleil ^ à 
Tnefure'quil fe levé , nous découvre là 
grandeur des objets que nous ne fai- 
sons qu entrc-voîr confufément pen- 
dant la nuit. Comptez que dans Pac^ 
etoiilement de la lumière intérieure» 
.Ypus verrez les imperfeâions que vous 
aVez eu jufques ici ^ comme bien pIuA 
grandes plus malignes dans leur (oiySt^ 
que vous ne les voïez jufcpia prefcnt y 
éc que de plus vous verrez fortir en 
foule de vôtre cœur beaucoup d'autres 
miferes que vous n'avez jamais pu foup- 
i^oiiner d'y trouver. Vous y trouverez 
' toutes les foibleffes dont vous aurez 
i>eibin pour perdre toute confiance en 
.vôtre force j mais cette expérience loin 
de vous décourager , ièrvira à vous ar-» 
tachoi? toufte confiance propre, & à dé-» 
molir ainfi peu à peu tout Tcdifice de 
rorgiicil. Rien ne marque tant le Ib-r 
Jide avancement d'une ame, que cette 
YÛë de Tes miferes ùlûb trotte 8c fans 
découragement. 

Une règle importante , c'eft de s*ab- 
ftejîir d'une faute toutes les fois qu'on 
lappcrçoit avant que de la faire , &• 
4's4i pprtÇit jcoucageufemeut l'huiiiilia- 
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& U fnpport de foUmême^ lo^ 
làon 3 'fi «on ne 1 apperçoic qu'après Fa* 
voir commife. El h on 1 appcrçoit avant 
que <k la ^ire » il &uc bien fc gar« 
aer de refifter à refprit: de Dieu , qui 
avertit intérieurement j ^ qu on étein«* 
droit- Il cft délicat. Il eft jaloux. 
Il veut être écouté y ^ fuivi* Si oa 
le contrifte^ il fe retire. La moindre 
réiiflance lui efl: une injure. Il faut que 
tout lui cède , dés qu'il fe fait fertcirf 
Les fautes de précipiution ^ ou de fr«iL« 
gilité ne (ont rien.en cmnparaifon de 
celles 3 où on fe rend fpurdà 4a voix 
iecrete du faint-£fprit ^ qui commence 
à parler d^lefi^nd du cœur. Pour les 
Êiutcs qu <m apperçoit qu*aprés qu'eU 
les font commiles , l'inquiétude 6c le 
dépit de Tamour propre ne les xacom- 
«oderont jauiais^ au contraire , ce dc- 
]pitn!eii: qu'une impatience de l'orgiieîl 
a la vue de ce qui le confond. L'uni- 
que ufage à faire de ces fautes , ofk 
donc de s'en humilier en paix. Je di$ 
en paix ^ parce que ce n'eft point s'hu* 
milier , que de prendre rhumiliation 
avec chagrin & à contre-cœur. Il faut 
condamner fcs £iutes^ en gémir, en fai- 
re pénitence fans . chercher l'adaucifTe- 
ment d^aucune .excufe , Se fe voir foi- 
toeme devant Oicu dw^ cet eue de coar 
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îufion , fans trop s'aigrir coutre foi-mc-* 
me ^ & fans fe décourager ^ mais profW 
ter en paix de iliumiliacion de fa fau- 
:te* Ainiî Ton tire du ferpent même lo 
rcmedc pour fc sjuerir du venin de fa 
> .morfure* La con^ufion péché iquand 
elle cft reçue dans une ame qui ne 
la fupporte point patiemment ^ eft le 
remccfe contre le pechc même ; mais ce 
il^Ql pas êae humble 3 que de fe foulc-^ 
ver .contre l'humiliation. Souvent ce 
-que nous oifronsà Dicu^ n-eft poiiic ce 
x]u*il veut le plus de nous. Ce qu il 
veut le plus ^ c'eû: ce que nous vou-^ 
Ions le moins iui donner , que nous 
Hcraignons qu'il ne nçus demande. Cck 
-c&t Ifaac , fils unique y fils bien-ai* 
xné y qu'il veut qu'on immole fans corn- 
|)aifion. Tout £e refte n eft rien à fes 
-yeux y Se il permet que tout le relie fe 
iafiè d'une manière pénible & infrucr 
Weufc , parce que fa benedidion n eft 
point dgnsle travail d uneamepartagée^ 
Il veut tout.3 & jufques-là point de ré- 
pos. "Qui eft^ce^ dit l'Ecriture , ^ui 4 
rejifié à Dien, & ^jui a pn ctre en faixt 
Voulez-vous y être^ .&^ig:^er Dieu 
à bénir ^os travaux > ncrefcrvez rien, 
.coupez jufqu'au vif > brûler , n épai^* 
gnçz ikn^ tSc le Çi^udcpaijc ièra avec 



& le fuppprt de fii-mcme. i u 
Quelle con'/ôlation , quelle lihcr- 

, ^uelip Eorcfi y quel élargillf mène de 
cœur , quel accrcnflObineiit de grâce i 
.quand on ne laîflp plus rien entre Dieu 
êc foi ,5 & qu'on a ^it fans liéiiter les 
derniers facrifices* 

JL'integrirë des confeilions paflees 
. x:onj(îfte non à n'avoir rien obipis de 
£es £iiiQss , fsiais feulement à s-êcre ac«- 
cule ingénucmciic de toutes c^elles 
qaon €Qnnoi(K>it. Alors Ipn n'avoir pas 
la lumicrp de découvrir dans fon fond 
jbeaucoup de rapuyemens de la nature 
. igne & dépravée , qui commence 
à fe développer. A mefure que la pure 
lumière croît , on fe trouve plus cor- 
rompu qu on ne croïoit i on cft tout 
jétonné de fon aveuglement paffé y 6C 
ioa voit ibrtir jdu fond de fon cœur , 
4X>mme d'une caverne profonde ^ une 
infinité de fentimens honteux, fembla^ 
bles à des reptils fales & pleins de ve- 
juin» On n'auroit jamais cru les porter 
' ,<kns fon fein , & on a horreur de foi*- 
jppiêmeà mefure qu'on les voit fortir. 

Il ne faut ni s'écoimer , ni fe dé^ 
«>urager. Ce n eft pas que nous foïons 
plus mechans que nous lotions ; m œn- 
traire nous le fommes moins y mak 
tan4is ^ue «os- i^au^ «iitoinuçnt^ la 
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vM 1 Sur le^ famés j$urfUUèm , 

^'impicre qui nous les montre , augriieni^ 
^te 9 &c nous fomiDes faifîs d'horreiit. 
)Aùs leniarquons pour natre confola.- 
jtîon que nous,n appeçcevons nos maux , 
^uc. quand nous commençons à en. gué- 
rir. Quand nous ibmmes privez 4e roue 
principe de guérifon , nous np Tentons 

foînt .lefouid âfi nôtre naal.^ .c'eft là 
état. .d'aveuglement ^ de préfouiption, 
d'infenûbilité où Ton livré à foi^ 
piême. On fe iaiflè aller au torrent. 
jL 'on, n'en fpnt point la rapidité-^ ^aiais 
elle..commence a fe faire fentir , à mc- 
iure qupn commence à fe roidirplus 
ou moins contre elle. Il ne faut ni fe 
flater , ni fe s impatienter contre foi- 
^nême fur Jia corrcAion de fes défauts. 

Quan4 on vous -demande quelque 
chofc.qui parcît impoffibie à la natu- 
re 5 dites en vous-même , rien n'eft im- 
poffibie à Dieu. 

Il ne faut point fe décourager , ni 
.par l expérience dp nôtre foibleflè , ni 
j)Our .le..4égoût d'mic vie agitée où 
nôtre état nous engage. C eft une-mi- 
feriçor4e de Dieu <de gémir de cette 
.agitation 4 & le gemiflètnent eft le 
concrcpoifon qui . empêche nôtre jcœur 
jdipttc ^corjpmpu. Le découragcmenf 
ja'cil p.as un état humble s c!clî: au 

contraire 
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& le feippûrtde foi-même^ ÎT| 
contraire un dépic j & an défepoic 
d'un orgueil lâche ; rîen n efl: fî rmiw 
vais. Soit que nous bronchions , foie 
même que nous tombions ; ne /on- 
;eonsquà nous relever^ & à repren* 
Ire notre courfe. Toutes nos rautes 
nous font utiles i pourvu; qu'en nous 
otant une maudite confiance en noQs^' 
mêmes , elle ne nous ôte point Thum;^ 
ble & faJutairc confiance en Dieu. 

Les répugnances que nous (entons 
pour nos devoirs ^ viennent fansdca-^ 
te d'impcrfqâ:ion. Si nous étions par- 
faits y nous aimerions tout ce qui eOt 
de l'ordre de Dieu : maispuifquc nous 
naiilbns corrompus , ôc d'^un naturel 
révolté contre les règles j Joiioiis Dieu 
qui içaic tirer le bien du mal même» 
& qui fe fert de nôtre répugnance pour 
nous faire pratiquer diver fes vertus» 
L'ouvrage de la grâce , comme rémar-. 
que fainte- Therefe, ne s avance pas tou^' 
jours régulièrement comme celui de la 
Jiature. 

Il n cft pas furprenant que Tamout 

de fa perfonnc y fe fafle fentir dans; 
ion coeur onr n'ef):'- pétri que de com^ 
plaifanee vainc en loi-même , & de 
paifion jour réliflir en tout. Il ne £iusr 
joinî ic. ttoubkr &C fc dccourageç 
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114 Sur Us faMes jo^êmaliereS y 
pour éprouver en foi ces miferes qui 
renaillènc à tout moment y ôc qui four«» 
milient dans le cœur. Il n'y a qu'à 
n^y avoir aucun égard 3 qu a le tour-^ 
ner paifiblement vers Dieu ^ & qu'à 
lui iacrifîcr toutes ces frivoles inclina- 
tions. Qu'il eft honteux à une ame faite 

f>ur Dieu , d'avoir tant de penchant 
êcré idolâtre de foi<4nême ! Il faut 
s'en humilier ^ fe défier de loi , fe fer- 
vir de cette pente malheureufe pour fe 
inéprifer davantage^ enfin s'exécuter ge- 
nereufement & courageu(èment dans 
tout ce que lelpric de Dieu demande 
de nous. 

Ne vous découragez de rien. Sup- 
portez-vous vous-même avec humili-* 
té dans vos inégalitez y dans vos foi^ 
bielles y & dans vos peines. BenilTez: 
Dieu d'auifi bon cœur des progrés que 
les autres feront dans la vertu y que £ 
vous les ùiûez vous-même. Ne vous^ 
troublez point des agitations de Ta^ 
mour propre y hdttez ^ les pafler £ms 
prefque daigner lesobrerver. 

Vous faîtes y en vous impatii 
telTentir cette peine que vous avez hon* 
tedefentir^ ce que &roit un orfèvre 
inconfidei é y qui voïant fou or fondu 
daasie cMuibt* JeietMMtc ^ ciA&Mt 
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tour perdu. Autant cette peiiie feroit 
mauvaiTc , ù vous rencreteniea yolon^ 
tairemcnt > autant vous fera-t-eile uti* 
Iç > iî vous la fou tenez avec fidélité ^ 
faiîs vous décourager. Craignez fouve- 
rainemcnt de déplaire à Dieu de propoi 
délibéré* Les fautes légères & dans lerè 
Quelles on tombe par légèreté ^ quoi que 
nciles i réparer , iielaifTerpient pas dè 
refroidir beaucoup la cbarité ^ fi elW 
devienoie&t habituelles ^ fî elles féjour^ 
noient dans notre cœur ^ icloa cette 
paroledd faint«fir|irit , Uf Huucke^^u^ 
meurent (ùms U baiêm > en cêrrM^e^pls 

Purifiez, donc Ibigneufement votrç 
confcience de toutes les ùùtes de la 
journée. Ne laiflez jamais léj^urner 
le péché dans votée corur , quelque pei 
tit quil {oit. Il obscurcit la lumière 
delà gracevil appcfonriti^e Mleaii- 
pcchc toujours un peu le fréquent com«>' 
im^ce qu'une ame doit entreterihr avecr 
Jesvs-Christ^& par la fuite:: 
Ton devient .tiède , Ton oubiie^daysm^ ^ 
tage Dieu ; & Jon eft plus fenfiblc 
aux créatures* Ujoe ame ^re au conh* 
traire qui s*hunrilie & fe relevé promp- 
tement après les moindres fautes ^ çÛt 
toujours &rvçntc & droite. 



iii^ SurUsfâHtésjom'ftaliereSs &c. 

Dieu ne nous fait fentir nôtre^ foi^ 
UeiTe 5 ^ucpour neus donner fa force» 
Tout ce qui eft involontaire. , ne doit 
jpoint nous troubler. Le principal cil de 
n'agir jamais contre la lumicce interîeu<* 
re 9 & de vouloir aller auâi loin que 
Dieu veut nous conduire. 

ne faut pas attendre la liberté & 
k retraite pour fc détacher, de tout y 
& pour vaincre le vieil bomme. La vue 
d*une fituation libre > n eft^u une belle 
idée. Peut-être n'y parviendrons-nous 
lomais & il faut fe fentir jprêt àmou*- 
tir dans la fervitude de notre état , fi 
i>ieu le veut y & que ia providence 
prévienne nos projets de- retraite. Nous 
ne fournies point k nous ^ & Dieu ne 
nous demandera que ce qui dépend de 
nous. Les Ifraëli tes dans Babylone 
foûpiroient après Jerufalem^ mais com- 
bien y en eut-il qui ne revirent ja- 
mais Jerufalem y ôc qui finirent leur 
vie à "Babylone ? Quelle rllu (ion , s'ils 
euffent toujours differé jufquàce tems 
jde leur retour dans leur patrie , à fer- 
yir fidellemcnt le vrai Dieu > & à fe 
^crfeâ:ionii€r ! Peut-être fctous^nous. 
f omme les Ifraelites» 
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VOus dever travailler mainrcaaat 
à vous taire y autant que la biea- 
feance du commerce vous le permet- - 
tra. Le iUeucei&it la préfeiice de Dieu ^ 
épargne beaucoup de paroles rudes 
&c liautaines > enfin Aipprirae un grand 
nombre de railleries , ou de ju^emens 
dangereux fur le prochain. Le'iilencc 
bunulie refprij , & le détache peu à peu 
V du monde. Il fait dans le cœur une 
erpece de fclitude qui reilemble à 
celle que vous fouhaicez. Il fuppicra 
à tout ce qui vous jnanque dans resn.^ 
barras où vous vous trouvez*. . Pourvii 
que vous ne parliez poinL inutile- 
ment y VOUS aurez bien des mapicas \u 
bres au milieu même des compagnies 
.qui vous tiennent maigre vous.. Vous 
voudrez de la liberté pour prier Dieu ; 
& Dieu qui fçaic mieux ce qu'il vous 
faut que vous-même , vous donna de 
remba.rra5 & de la. fujettion pour vous 
mortifier La mortification qui vient ^ 
de Tordre de Dieu ^ vous fera plus uri-. 
|e mie U doux;eur de la prière qui £ç^ 
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feit de vôtre choix & de vôtre goHf» 

Vousfçavez bien qu^Une fautpoini: 
tant de retraite pour aimer Dieu.^ 
Quiand il vous donnera du temps y il 
faudra le prendre 3 & en profiter. Juf- 
ques-là demeurez en état de foi ^ bien 
Mrfuadé que ce qu'il vous donne ^ eft: 
le meilleur, 

Elevez Amvent votre ccrar vers lui , 
fans laiiTer rien voir au dehors. Ne par- 
kzquc pour le befbin.^ Souffrez patiem- 
ment ce qui vous vient de travers puif- 
que vous Içavez la Religion, Dieu yous^ 
traite félon vôtre befoin* Vous avez 
plus befoin d'êtremortiâé que de rcce- 
voir des lumières. L'unique chofe qut 
je crains pour vous en cet état , eft I9 
difHpation i mais vous pouvez révitèt 
par le iilence. Si vous êtes £dcle a' 
vous taire y quand il n eft^ pas neceflaire 
de parler ^ Dieu vous fera la grâce 
de ne vous point dîâiper en parlant 
pour les vrais befoins. Quand vous ne 
lerez pas libre de -vous referver de 
grand tems y ne négligez point den: 
ménager de courts^ lin demi quarts 
d'heure pris avec ce mcxiagemeut ^ & 
cette fidélité fur vos en^arras voué 
vaudra devant Pieu des heures cntie- 

pes j que yw» lui d«D»crîcz dansdof 
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tems plus libres* De plus^ divers pe- 
tits tcms ratnaflcz dans la journée nfc 
lâifleront pas de faire tous enfemblb 
quelque cnofe de coniideraUc. Peur«^ 
être même en tirerez-vous cet avanta* 
ge , de vous rappcller plus frequetn* 
ment à Dieu^ que Ci vous ne lui don- 
niez qu*un certain tems réglé. Aimer \ 
fe taire , fouffrir , agir contre fon goût 
pour accomplir la volonté de Dieu 
s'accommodant à celle du prochain j 
voilà votre partage. Trop heureux de 
porter la Croix que Dieu vous donne 
de fes propres mains dans le cours de fa^ 
providence. 

Les penitesiçcs que nous choiiîflbns^ 
ou que nous* acceptons quand on nous 
les impoiè ^ ne font point mourir no» 
tre amour propre , coamie celles que 
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pre puifl'e s'appuïer } .& comme elles 
vietment. immédktconent d'une provi« 
dencc mifericordicufc , elles portent 
avec elles une grâce propôrrîonnée i 
tous nos bcfoins. Il n'y a donc qu'à 
fe livrer i Dieu chaque jour (ans rei- 
garder plus loin. Il nous porte entre 
les bras.> comme une mere tendre por<» 
foa enfant. Cioïwns ^ elpcroas > ais 
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iXio Sitr Inutilité du filefice. 
tnons avec toute k fimp^icité. des en9 
fans. Dans tous nos beloins tournons 
nos regards tendres & pleins de con- 
fiance vers le Pcrc ccleftc. Voici ce 
qu'il dit dans fes Ecritures > qHandmê^ 
m line mere onhUiroit fan propre fils 
U fruit de fes entrailles ^ p0Hr moi jfi 

ne V9m oublierai jamais^ 
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D V MENAGEMENT 

Î£ croi qae vous avez deux cho/ès 
à faire > i une quanta vos affaires , 
& i autre fur vou5*nienie/La première 
qui regarde vos affaires , 'Con/ifte dans 
le foin que vous voudrez prendre de 
dérober au monde un peu de tems pour 
>os Icdurcs & pour vos prières. Il 
me fenible que je vois tous vos embar- 
ras i tant je me les reprefente forte- 
ment ) mais après tout il faut que les 
affaires viennent chacune en leur rang, 
6c que celle du falut (oit coniptée pour 
la première- Que diriez- vous aune 
perfbmie qui ne trouveroit point de 
temps pour manger , & pour dormir ? 
Le temps pour les neceilîtez de la vie ^ 
lui diriez.vous, eft le tems le mieux em- 
ploie pour vos affaires mêmes. Si vôtre 
j(anté fuccombe^ comment agirez- vous ? 
i quoi fervira vôtre travail , fi la vie 
•vous manque pour en ciieillir le fruitî 
Je vous dis de même. Si vous laif* 
fez vôtre ame s'épuifer , & tomber en 
défaillance faute de nourriture , «à quoi 
jiboûtiront non feulement les conver- 

L 
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iftli Du minagement dn Temu 

fations \ mais encore les affaires qui par-' 
«oiiTent ies plus foiides, les plus iii- 
.-difpenfables & les plus prcflces. Mar- 
.îthe y Martlic, pourquoi vous troublez- 
^ous y & vous empreflez-vous ? Marie 
juc vous voïez recueillie , & immobi- 
e 5 a choilîe la meilleure patt qui nje 
lui fera jamais ôrce. 

Je ne voas dis pas tout ceci pour 
«yous j^ccer dans Jcs i/çxupules fur les 
occupations necefTaires ;y mais (oiez 
perfuade qu'ils n'iront jamais jufqu'à^ 
kie yous iâifler point le rems.de man- 
ger le pain quotidien pour ^ôtre noui> 
îiturje. Dieu eft trop bon y & vous a 
trop fait fentir fa miséricorde , poiiL* 
•vous -oter les moîcns de Je prier ^ 
^ & de vous fqûrenir dans les fcntî- 
mens qu'il vous infpire. Songez donc 
fauver les marins & les foirs quelque^ 
Jieures y en faifant femblant de vou$ 
éveiller plus tard ^ & le foir d avoir 

guclques lettres^ écrire ainfi :on dç- 
^ arafle y & les affaires véritables n'en 
<vont pas dIus mal. Il faut auffi naet* 
.•treà profit tous les momens y quand 
;On attend quelqu'un , quand on va d'un 
^ lieu à un autre , quand on eft avec des 
egens qui parlent .yolontiers , & qu 
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m&znt fou cœur à Dieu ^ on fe re<^ 
^uveile pour la fuite de Tes ocor» 
j>acions. Moins on a <le xcmps ^ plus il 
importe de le ménager. Si on atcencï 
'davoir à loi des heures réglées & com-. 
modes pour les tcmplir oc choies fb^ 
iides ^ on rourc riiijue d attendre 
long- temps 3 fur to\xt dans le genre de 
?vie où vous êtes 3 mais il faut prendre 
tous les momens in^rompus* Il n'ea 
icft pas de pieté comme des affaires 
temporelles. Les aifaires daxiandeat 
-des tems libres & réglez pour une 
application fuivie & longue > mais k 
picte n a pas bcJom de ces appJica^ 
^ion £1 longues ^ Il fortes &c h fui- 
'vies. En un moment on peut rappel- 
ler la prcfcnce de Dieu y Taimer, la^ 
-dorer , lui offrir ce que Ion fait , ou 
ce que l on fpuffrc , & calmer dcvantT 
lui toutes les agitations 4c (on cœur^ 
Prenez donc le matin imc demie heure , 
^ autant laprés-^midi , pour réparer 
les brèches que le monde fat ^ & dans 
le cours de la journée , iervez vous de 
certaines penfées qiji vous touchent le? 
plus y pour vous rcnouvielJec eu k pté^ 
lence de Dieu. 

L'autre chofe que vous avez à fiiirc 
Ipar xapport à vous , çcft de ne vous, 
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Digitized by Google 



Si4 mirtitgement dn T ms. 

pas décourager , ni par i expérience 
'.<le vôtre foiblefle , ni par le dégoût de 
|avie agitée que vous menez. 

C'eft une mîfericorde de Dieu qui 
;VQUS fait gémir de cette agitation ^ Sç 
le gémiflehientcft le contr^-poifpn y qui 
cmpêdbe vôtre cœur d'être corronipi 
pat la liiffipation ; c eft pourquoi je 
lerpis bien facile que cette vie cclTa de 
<.vous déplaire. Vos gémiflemens & 
^vôtre dégoût me donnent upe vraie joi^ 
jDieu vous fera mourir à vous-même 
^î^tr le dégoût du monde y s'il e/l iîijr 
rcere > comme il fait mourir: à eux- 
iBiêmcs d'autres pcrfonnes par la folitu- 
,de> & pat la privation de tout ce que 
,îe monde peut donner. Il n'eft quef- 
•tion que d'être iidele > patient y ôc 
paifible dans la croix de Tétat préfent 

3uon n'a point choifi, & ^ucDicuà 
onné félon fes defleins. * 
• Pour les. fautes^ elles font plus amc- 
•rcs à fupportcr } mais elles fc tournent 
bien, lî nous nous en fer vous pour 
nous humilier y fans nous ralentir dans 
J application à nous corriger, Xe dé;-* 
.rôuragemcnt ne Temédiroit à rien j ce 
.ne feroit qu'un défclpoir. de lamour. 
propre dépité. Le vrai moïen de pro- 
v£cerde Thumiliatign de iios fautes ^cfl; 
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les voir dan^ toute leur laideur fans 
perdre cfpetance en Dieu 3 & /ans c£l 
perer jamais rien de foi.méme. Per- 
Tonne n*a eu ua plus preilànc beibin 
d être bomilic par les' fautes que vous; 
Ge n'cft que par là que Dieu écrafera 
votreorgiieil ^ & çotifondra vôtre pré.- 
fbmptucure vanité. Quand Dieu vous^ 
aura ote toute- reifource en vous «nê^ 
me, il bâtira fon édifice. Jufques-lày 
il foudroiera tout par vos propres âa* 
tes -, laijGrez-le fàire ^ travaillez numble<- 
iiient fans vou$ rien promettre* 

S VR L & RENONCEMENT, 

'4 foi-mêmé, 

SI VOUS voulez bien* comprendre ce 
que ceJft que fev renoncer foi-mê- 
me vous n*avez qu*à' vous fouvenit 
de la difficulté que vou« fentîtes au-; 
dedans de vous -, & que vous témoW 
gnâtcs fort naturellement^ quand je di- 
lois de ne jamais compter pour rien oç 
moi , qui nous eft fi cher. Se renon- 
cer, eft fe compter : pour rien } & qui^ 
conque en fent fa difficultéi^a déja-<x>m-^. 

pris eu qui concile ce renoncement^ qu| 
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ïcvoltc toute la nature.. Puifquevoi» 
avex fciiti le coup, il faut qu'il aie trouvé 
la plaïe de vôtre ceeur. G eftà vous , à 
laiHcr faire la main toute puiûante de 
Dieu y qui f^usa bien vous arracher à 
vous-même. 

Le fond de nctre mal eft de nous 
^imer d'un amour aveugle qui va juf* 
qu'à Fidolâtrie.. Tout ce que nous, 
aimons au-dchors y nous ne laimons 
^ue pour nous. 11 faut fe défabufer dcf 
toutes ces amitiés genéreuiês , où Ton 
paroSc s'oublier ^ penfer pIoA 

gu'aux intcrers des perfonncs aufquclles 
us attache. Quand on ne cherche pas: 
un intérêt bas & groflicr dans le com« 
âierce de Tamitié^ on y recherche, ut| 
autre intérêt, qui pour être plus délicat^, 
plus cache , éc plus honnête ielon le 
ïnonde , i\en eft que plus dangereux & 
plus capable de nous empoiionner ^ gi\ 
Aourrtllant rateux Tamour propre. 
• On cherche- donc dans ces amitiez ; 
qui paroiilent 5 & aux autres 3 & à 
nous mêmes fi peu dangercu fes, & fi 
^definterefTées , ce plaiiir d aimer fans 
intérêts , & de s'élever par ce fcnti- 
inent noble au-deflfus de tous les cœurs 
foibles y ôc attachez à des intérêts for- 
^ides« Outre ce témoignage qujon veut 
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(t rendre à foi-mcme pour flatcr foa 
ergiieil y on cherche encore dans 1er 
monde la gloire du dcfînterefTement j. 
& de la genérofité^ On cherche à être 
. aime par fes amis ^ quoiqu'on ne cher- 
che pas à erre fervi par eux. On efpe^ 
re qu'ils feront cHarmez de tout et' 
que Ton fait pour eux fans retour fut 
loi } & par là on trouve ce retour fur 
foi, qu'on femble abandonner i car 
€(ui a-t-il de plus doux & de plus flâ- 
reur pour un amour propre , fenfé Se 
itun goût délicat , que de fe voir ap^ 
plaudi ^ jufquà ne-palfer plus pour uu 
amour propre. * 

On voit une' perfonne qui paroît 
^ate au3r autres- ^ &r point à- clle-mâ^ 
me i qui fait fes délices des honnêtes 
gens y qiîi /cmDdCTC", gui femble s ou-* 
blier. L'oubli de foi-même eftfi grahd',, 
qpie l'amour propre même veut Finû-' 
ter , &: ne trouve point de gloire pa*' 
teille à celle de ne paroi trc en cher- 
cher aucune. Cette modération & ce 
détachement de foi , qui feroit la mort 
de la nature 3 fî c'étoit un fcntimcnt 
réel , & efFe(itif 3 devient au contraire* 
laliment le plus fubril , & le pKts* 
imperceptible d'un orgueil qui méprifc 
tous les moïens ordinaires de s^élcvcr ^ 

Liiij 
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& qui veut fouler aux ^ieds tous les 
fujets groffiers de vanité y qui élèvent, 
le jrefte des hommes > mais il eft . facile* 
de démafqucr cet orgiieil modefte 
quoi qu il ne paroi fle orgiieil d'aucuii 
côté y tant il femble avoir renoncé à. 
tout ce qui lia te les. autres. 
. Si on le condamne y il rup|X)rte inW- 
patiemment d'être condamne. Si les 
gens quil aime y & qu il fert ne la. 
paient point d'amitié y d'eftime & de. 
confiance , il eft picqué au vif. Vous* 
le voiez. Il n'eftpas definterelTc ^quoi. 
qu'il s'eâforce de le paroitreu A la vc«- 
xité y il ne fe paie point d'une monnoïo. 
Aulfi grolfierc que lesL autres.. Il ne lui 
faut ni loiianges fades , ni argent , ni 
fortune y qui confifte-en charges & ea. 
dignitez extérieures \ il veut pourtant, 
être paie. Il eft avide de leftime.deS' 
honnêtes gens. Il veut aimer , afin. 

2u on l'aime y & qu'on ^oit touché de, 
>n définterei!èment. Il ne paroit s ou^ 
blier que pour mieux occuper de foi. 
tout le monde. 

Ce n'eft point qu*il fafle toutes ces. 
réilexions a une manière développée. 
Il ne dit pas y je veux tromper tout le 
monde par mon définterefTcment.^.afia 

(^ue touc le monde m aime ^ & m'ad^t 
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a foi même: îtji* 
luire. Non il n oferoît fe dire à foK- 
même- des chofes il groiUcres 6c il in*' 
dignes i mais il fe trompe en trompàntr 
les autres » il fe mire avec complaiian«-- 
ce dans fon déiîntereilenient 3 commet 
une belle femme dans fou miroir , il 
s'attendrit fur /bi-même ^ en fe voïanc 
plus finccre &c plus dé/întereirc que le* 
nefte des hommes* L^âllufion qu'il ré«- 
pand fur les autres rejaillit fur lui. Il" 
, ne fe donne aux autres que pour ce' 
qu'il croît être, ceft-à-dire , pour* 
déûnterellè^ & voilà ce qui le âato' 
le plus. 

Si peu qu'on rentre férieufcment 
sa^dedans de foi pour obferver ce qui 
nous attriile , &: ce qui nous flâte ^ ou' 
tcconnoitra ai/ément que l'orgueil ful^ 
vant qu'il efl plus groiHer ou^plus de-^; 
licat 9 a des goûts ditferens. 

Mais lorgiieil quelque bon goût que^ 
vous lui donniez , eft toujours orgiieil» 
Celui qui paroît le plus modère, & le* 
plus raifoimable y eft le plus diaboli-* 
que ; car en s'eftimant il méprife les 
autres. Il a pitié des gens qui fe re^ 
- paiflent de /bttes vanitcz. Il connoît • 
le vuide des grandeurs &c des plu^ 
hauts rangs. Il ne peut fupporter les* . 
^ens qui «eny^ent de leuc'&rcuac^ 
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*jo Sur le Renonceminf 
il veut par fa inodmdon être au-denTuS' 
de la fortune même , & par là fe 6i- 
rc un nouveau degré d'élevatioiï, pour 
laiffer à fes pieds toute la fauffegloire do- 
genre humaiû..G'ert vouloir comme lu- 
dfer devenir femblablc au Tres-hauc. 
On veut ctre une efpece de divinité ao-' 
defTus des pa/ïîons , & des intérêts des> 
Jiommes \ ik on ne s'apperçoitpas qu'oo' * 
ie met au-defflisdes hommes par cet 
©rgeujJ trompeur qjji nous aveugle. 

Concluons donc qu'il n'y a (jue J'a- 
mour de Dieu c|ui puijûTe nous foirer 
fortir dç-nous.. Si la puiflante main dc:' 
Dieu ne nous ibûcicnt pas , nousiie- 
fçaurions où* pofcr le pied pour faii;c: 
-ttn pas hors fie nous-même; 

Il n'y a point dc milieu ; il faut rap- 
porter tout à Dieu ou à nous-mêmc^ 
Si nous ia||>ortonS'tout inous mê- 
Bie , nous n'avons pas d'autre Dieu que 
ce moi , dont j ai unr parlé 5 fi au con- 
traire nous rapportons tout à Dieu , 
nous fommps dans l'ordre >• & alors n'eu- 
tant plus comme les autres créatures 
qui ne ibrtimt point hors d elies-mêmesr 
& n'agiflànt que jpar la feule vue d'ac- 
complir la volonté de Dieu i nous en- 
trons dans ce renoncement à nous-mê- 
me que vous fouhaittz. de bien com».- 
freadrc^ 
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Mais.encofe une fois ^ rién ne Bou^ 

cKeroir tant VQtre cœur à Ja grâce da 
jpenoncenicnt , que cet orgueil philo^ 
fbphi<juc> & cet ainour propre àc^ 
guîle en genemâce mondaine ^ dont 
vous devez vous défier ^ à caufe de la 
pente naturelie ^ & de Thabitude que* 
Yous y avez. Plus on a par fou ua-. * 
turel un fond de francbiie y de déiui«^ 
tereflcment , de plaifir à faire le bfen , 
de délicarcfle de fciitinicnc y de ^ouC 
pour }a probité ^ & pour l'amitié dcfin- 
^reiï4^> plus on doit fe déprendre de 
3 & craindre^ de (è complaire en; 
ces dons aatureb* Ce qui fait quau^ 
owe créature- ne peut nous tirer de: 
xious-mcnie , ccft qu'il n'y en a aucu-» 
ne qui mérite que nous* la préferions* 
a Dieu. Il n'y eu a aucune qui ait ni 
k droit de nous enlever à nous-mé<*> 
mCj ni la perfection qui fcroit nécef- 
iaire pour* nous attacher à elle fanju 
retour fur nous , ni eufin le pouvoir 
de railaiHcr notre cœur dans cet atta-^ 
cliemcnt. Delà vient que nous n^aimons^ 
rien iiors de noms y que pour le. rap«- 
porter à nous. Nous choififlbns ou ie- 
Ion nos paflîons groffieres , & brutal- 
les i Cl nous fommes brutaux ^ & grof-^ 
iiers ^ ou fclon k gout que notre ctf^ 
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jp^t Sur le Renoncement^ 
gîieira dé la gloire , fi nous 'avûlit^ 
aflez de délicatefle pour ne nous con-^ 
tenter pas de^e <}ui eft gtoffieir & bm^ 

Câl. ' 

Maïs Dieu Êiit deUx chofes que liir 
feul |)eut faire ; la première de fe mon-^ 
tirer a nous avec tous les droits fur 
créature , & avec tous les charmes dcr 
ià bonté; 

On fertt bicii ^u on "m s*eft^ pas fdiç 
foi- même , & qu'ainfr on n'eft pas fai» 
pour foi s qu'on eft fait pour la gloircr ' 
de celui à qui il a plu de nous faire 
qU*il eft trop ' grand pour rici% feird 
que pour lui-même i qu ainfi toucQ " 
Aôtre përlêâîon y Se tout nôtra boit4 
heur eft de nous perdi'c eia lui. . 

Voilà ce qu aucune créature quelque 
ébloiif/ïan te qu'elle- foie , ne peut jamais^ 
nous faire fcntir pouf ' elle. Bien loi» 
d'y trouver cet infini qui nous rem^ 
fdit 5 & qui nous trânfporte en Dieu ; 
nous trouvons toujours au contraire 
daiasla créature un vuide y utie impuiH^ * 
fknce de remplir nôtre cœur y une in-' 
fuifiiance qui nous iaiflc toujfours re^ 
tomber en nous-mémc. 

La féconde merveille que Dieu fait 
eft de remuer nôtre- cœur y comme il 
hti plaît , après avoir éclairé notr^fr 



Digitized 



a foimème. rij^ 
})rit« li ne fe contente pas.cle 'fê iniHK 
crcr infiniiBcnt aimable y mais il fc 
isàt aimet «a produifant |)ar ià erags 
ion amour dans nos cœurs , ain/î il exé- 
cute lui-même jen nous ce qui! noqs . 
fait voir que nous lui devons. 

Vous aires: peut-^etre que vous yçx^ 
driez fçavoir d'une manière plus fen- 
£ble y &c plus en détail y ce que ceft 
Que fe renonceras vais tâcher de vous 
/atisfairc. 

>On comprend zi&mttA que nous de-« 
vous renoncer aux ploiâus . criminels ^ 
Bux fortunes^ injuftes , & aux groffie-- 
• res vanitez , parce que le renoncement 
và> toutes ces iphofes conMe abiplu^ 
ment dans. un mépris qui les rejette^ 
&c qui .en condamne toute l'ouf fiance :% 
mais il n eft pas auffi facile de com- 
prendre le renoncexnent aux bie^s ïk^ 
gitimement acquis , aux douceurs d^u- 
ne vie honnête & modefte.> enân ai)^ 
honnems qui viennent de la bonne 
réputation , .& d'uiKî vertu .qui s eleyç 
au- de (Tus de i*enviç- 
' Ge qui fait qu on a -peine à com* 

Etendre qu*il faille renoncer à <^s cho- 
5S y c cft quou 41C doit pas les rejetter 
avec horreur , & quau contraire il 
,6tutiçs conlcryei poiir en. ufer fclpa Tjç* 
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ttat où la divine providence nous met» 

' On a belbin des coniblatioas d^une 
iyie douce &c paifible ^ pour ie ibula^ 
*ger dans les embarras de la condition^ 
Ji faut pour les honneurs avoir égard 
aux bicnléances. Il faut confervcr pour 
fes besoins le bien qu on polTcde^ Com« 
•«nent doue renoncer à toutes cjcs cho- 
fes y pendant qu'on eft occupé du loin 
-de les conierver. C'eft qu'il faut /an« 
j)aiIiou faii;e modérément ce que l'on 
peut pour «inlerver ces choies , afin 
^en raiie un ufage fobre^^c non pas 
^n vouloir joitir , & 7 mettre iba 
«cœur* 

• Je dis un u(âgc ibbre , parce que 
{quand on ne s'attache point à une choie 
4tvec paâion pour en joiiir » & pour y 
chercher Ion bonheur , on n'en prend 
-que ce qu'on ne peut ^'empêcher de 
éprendre ; comme vous voïcz qu'un fa* 
ge & fidèle eeconome s'êtuclie à ne 
prendre fur le bien de fon Maître que 
ce qui lui eft précifémenc aecefiaire 
pour fes véritables bcfoins. 

Ainfi la manière de rem>ncer aux 
xnauvaifes chofes eil cî'cn rejctrer i'uia- 
^e avec horreur ^ & la manière de re« 
noncer aux bonnes 3 eft de n'en ufer 
jamais qu'avec loodératie^ pour Ja 
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^itcceflîté , en s'étudiant à retranchi?r 
-tous lei beibins imaginaites donc la 
nature avide fe veut flatec 

Remarquez qu il iwt non feulement 
renoncer aux cnofo mauvaifes ^ mais 
fCncoreaux bonnes, car Jb S;v s-Chr i s x 
4 dit fans reilriction y ^juteoncfue ne rr- 
nonce pas à tout ce qié U foffede > ne pcM 
^4tze mon Difciple. 

Il faut donc que tout chrétien rc- 
rnoncçà tout ce qu^il poflède , même 
.aux chofcs les plus innocentes , puil- 
^qu elles qeâëroient de Icrre , s'il ny 
^renonçoit pas. 

. Il Aut ou il renonce même aux cho- 
ses qu'il eu oblige de confcrvcr avec 
un grand ioin ^ comme le bien de fa 
'famille , on comme j(a propre réputd- 
tion , puifqu'il ne doit tenir de coeur 
■ à aucune de toutes ces cliolcs , il ne 
.doit les conferver que pour un ufage 
fobre & modère ^ ewnn il doit êtçe 
prêt à tout perdre , toutes les fois que 
Ja providence voudra i*cn priver. 

Il doit même renoncer aux pcrfon- 
4ie$ xja'il aime le plus 3 & qu'il eft obli- 
gé .d'aimer î ôc voici en quoi coniîfte 
<c renoncment j c eft de ne les aimer 
^quc pour Dieu , d ufer ibbrement &c 
:^ur k bdbin dp la ^oniÇbUt^^^ .de 1^ 
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.amitié ,4 être prêt .de les^rxlrc quand 
.Dieu le voudra , & de ne vouloir .ja- 
mais clicrciter en eux le vrai ré|)os de 
ion cœur. Voilà cette chaftete de la 
. vraie amitié chrétieniietoui ne cherclie 
.que r Epoux facré ^dans Tami morcel » 
^èc rerreftre. En .cet étacon ufe de la 
.créature &c An monde .3. .comme n^n 
ufant point, fuivant rexpreflîon de fainc 
,Paul* On ne v^ut point joiiir , on ufc 
./eulement de ce . que Dieu donne , & 
^qu'il veut, qu on aime.} mais onen.ule 
.ayec la retenue d'un cœur , qui n'en 
que pour la necelfité, fic-^ui fe le* 
.iervcpour un plus digne objet. 

C'eft en çe fens que J £ sus-* 
fCH R I s T veut qu'on laifle , pere , me- 
xe 9 frères ^ fœurs ^ & amis , & qu^il 
-eft venu apporter le glaive au milieu des 
iamilles. 

Dieueft jaloux j fî Vous tenez pair 
le fond du cœur à; quelque créature ^ 
vôtre cœur n*eft plus digne de lui;i 
il le rejette comme une époufe qui ie 
jKirtage entre Tépoux & l'étranger. ^ 

Apres avoir renonce à tout ce qui 
^cft autour de nous , & qui n'eft pas 
aious-«mêmcs ^ il faut enfin venir au der- 
«nier facrifice ^ qui eft celui de tout œ 
çû .en nous , nous-iïiêmcs. . 

Xes 
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Les perfonnes foibles ne confioiflcnc 
rien qui foit plus eiies-mêincs , pour 
ain/î dire , que leur corps qu'elles flâ-* 
tent 3 & qu elles ornent avec tant de 
foin. Souvent même ces perfonnes deCzm , 
buiécs des grâces du corps , confer^ 
vent un amour pour la vie corporelle 
qui va jufqu a une honteufe lâcheté f 
ic qui les fsdt frémir au feul n^m de 
la mort. 

Je croi que v6tre courage naturel 

vous cleve aflcz au-dcfTus de ces craintes«> 
Il me femble qne je vous entends dire ^ 
je ne veux ni flatcr mon corps , ni hé-, 
fiter à confentir à fa deftruâion > quand 
Dieu voudra le frapper & le mettre eu 
poudre- 
Mais quoiqu'on renonce ainfi à foa' 
corps y il relie de grands obflacles pour 
fenoncer à; fon clprit. Plus on mc-.> 
prife ce corps de bouc par un courage^ 
naturel y. plus on eft tenté^'cftimer cr 
qu on porte au-dedans de foi , qui var 
jiifqu'à mépriler le corps- 

On eft pour fon efprit , pour fa Ca^- 
ge(rc-& pour la* vertu , comme uner 
jeune femme mondaine \» eft pour la. 
beauté» 

On s'y complaît i on fe fçait boiï. 
gré d'être, fage ^ JUMleré. ^ prel«£wtr 

M 
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ï } 8 ShtIc Renoncement 
de ryvrcflc des autres ; & par là on 
s'enyvre du plai/ir même de ne pas 
jparottre enyvré de la profperiré. 
' On renonce jpar une modération plei- 
ne de courage a la joiiiâànce de touc 
ce que le monde a de plus Aâreur y mais, 
on veut )ouir de la modération me- 

\ Q qine cet état eft dangereux , ô que 
te poifon cft fubril i ô que vous man- 
queriez à Dieu ) il vous livriez vôtre 
cœur à ce rafincmcac d'amour propre 1 
}1 £u2t donc renoncer à toute joui/lance 
& à toute complaifance naturelle eà 
¥Ôtre fageâè &c en vôtre vertu. Re- 
. marquez que plus les dons de Dieu 
font purs &c excellens ^ plus Dieu en 
cft jaloux. 

il a fait milericorde au premier 
ionune pécheur ^ Se il a condamné faas 
JB^feri corde lange rebelle. 

. L*Ange & Thomme avoient pechc. 
Tamour d eux-mêmes , 6c comme 

nge étoit par&tt ^ en forte qu'il etoit 
tenté de fc regarder comme une divi- 
nitéj Dieu a pumfbn infidélité avec ùne^ 
jaioufie plus iévei c qu'i! n a puni cel- 
ie de Inomme» Concluons donc que^ 
Dieu cil plus jaloux de fcs dons les» 

pkis.€xcellens qi|9-de^ chofes ks plnst 
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a- foi^mêm. ifi'; 
communes. Il veut qu'on ne tienne à • 
rîeti qu*à lui-même , & qu'on ne s*at* ^ 
tache à fes dons quelques Jpnrs qu'ils ' 
foïenc , que fuivanc^ Ibn deflein y pour 
nous unir plus facilement , & plus- 
intimément à lui ièuk Qifconqi;ie en- * 
vifagc avec complai/ance , & av^c un - 
certain pkiiîr de proprieté une^ grâce , 
la tourne eu poifon. 
" Ne vous approprier donc jamais Ics^ 
chofes extérieures ^ comme la faveur y\ 
vos talens j; mais pas même^ les don»*' 
intérieurs» Vôtre bonne volonté n'cft^ 
as moins un dondemirericorde^ que 
être & la vie qui viennent de Dieu^* 
Vivez comm&à^r^içrunt. Tour ce qui 
cft vous y & tour ce qui eft voos -mê^* 
me 3 n eft qu'un bien prêté. Servez-^ 
vous-en félon rintentioif de ccfiî qui Ic^- 
prête j mais n'en difpofcx jamais comme" 
d un bien qui foit a vous. ' 
: C eft cet efprit de défapropriation 
de fimple ufagc de foi-même , ôc é^' 
nôtre efprit , pour fuivrc les mouve^ 
mens de Dieu y qui cH le feut véri-?- 
tablement propriétaire de fa créature 
en quoi conftfte le fèiide renoncciâei^^ 



I; 



à nous-mêmes. 



demanderez apparemment^ 
^ciW doir tii^ en détail la piratiqur 
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/40 Snr le Remuement 

de cette dcfaproprîation & de ce re-^ 

nonceineut i niais je vous répondrai 
que ce fcntimcnt n'eft pas plûtôt dans 
le fond de la volonté ^ que Dieu me- 
né lui-même Tame comme par la main > 
pour l'exercer dans ce renoncement en 
CQUtes les occaûons de la journée. 

^ Ge neft point par des reflexions, 
pénibles , & par des contentions con- 
tinuelles qu'on fe renonce > c'cft feule- 
ment en s'abllenant de fe rechercher ^ 
& de vouloir fe pofleder à fa mode, 
^u on fe perd . en Dieu.. 

Toutes les fois qu'on apperçoit un 
jnouvemcnt de hauteur, j de vaine corn- 
plaifance 3 de confiance en foi-même , 
de delir de fuivre fon inclination con-^ 
tre la règle , de rechercher /on propre 
goût 3 d*impatience contre les foiblef- 
les d'autrai ^ ou contre les ennuis de. 
Ion état i il faut lailTer tomber toutes, 
ces chofes comme une pierre au fond 
de. la. mer ; fe recueillir devant Dieu y 
^ attendre à agir.^ quand on fera dans, 
la diipoiîtion ^ où le reciieillement doit 
mettre». Queli la diflipation des aifai-w 
res 3 ou la vivacité de rimagination y 
empêche Tame defe reciieillir d'une:; 
manière facile 3 douce & fenfîble i il 

fy» au infiio^ ucher de (e çgjjpia:]^^ 
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à /çi-même. 14X 
la droiture de la volonté y 8c par le 

deiir du rccueillemeuc : alors la voloa* - 
té de ce recueillement cft une efpecc • 
de recueillement > qui fuliit pour dc- 
poiiilier i'ame de (a volonté prc^e ^ 
&c pour la rendre Toupie dans la niain . 
de Dieu. 

Que s'il vous échape dans vôtre promp- - 
titude quelque^ ctieuvemenr trop natu- 
rel , & qui ibit de cette propriété ma- 
ligne donr nous^ parlons, y ne vous dé- 
couragez pas. Suivez toujours vôtre • 
chemin.. Poitez en paix, devant Di&i 
rhumiliation de vôtre faute , fans vousj 
laiiler retarder dans vôtre courfe par 
le dépit trés-cuifant que ramourpro— . 

Ere vous Éiit relTcutii; de v-ôtre foi--, 
lefle. 

:Alle2 toujours avec confiance fan*? 
vous lai0er troubler par les cbagrins: 
d'un orgiiâil délicat^ qui ne peut fouf<«. 
frir de le voir imparfait.. Vôtre &Qte*. 
fçrvira par cette confufion intérieure 
à vous mre mourir à vous-même ^ à 
vous défaproprier des dons de Dieu ^ . 

à. vous anéantir devant lui. 

La meilleure manière de réparer 
cette £iutc > ell de mourir aux'ienii-^ 
bilitez de Tamour propre , faïis rctar- . 



Digitized by Google 



Shjt le Renoncement 
avoir un peu interrompu par cette in*-- 
fidélité pafîagerc. Le principal eft de* 
renoncer à vôtre propre fageiTe par 
une conduite iîmple , &: d ecre prêt à 
facrifier la iaveur , reftime , & 1 ap- 

Erobatioii publique toutes les fois que 
t conduite de Dieu fur vous vous y 
engagera.. 

Ce n eiï pas qu'il fitille fe mèier des 
chofes dont Dieu ne vous charge pas y . 
ni nous, coiiuiiettre inutilement , en di- 
fant les vêtirez que les perfbnncs biea 
intentionnées ne. fout pas eucote capa* 
bles de porter. 

, Il faut fuivre Dieu , & ne le prévc-^ 
JAir jamais. Auflî quand il donné le 
jGgnaU^ii faut tout quitter & tout ba- 
zarder pour le fuiv». HéiStcr , retar- - 
dcr , s'amolHr y affoiblir ce qu'il veut 
qu'on fafTé, craindre de s cxpoler trop 
vouloir fe mettre à Tabri de tous les ^ 
<légout$ & de toures-le$ contradiâions 3. 
chercher des raifons plau/îbles pour le* 
4ifpenfe£ de faire* certains biens diffici-^ 
les & épineux , quand on eft convaincu 
en Ùl confcience ^^-Dieu les attend dep 
nous 3 & qu*il nous a mis en état de les 
laccèomplir voilà oe. qui ieràit & ro^ 
prendre foi-meme ^ a^rcs s'être donnâ 
jùû^ rçfeçve i J)ii«.^ 
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à foi même. 14 
Jcle prie de vous preferver de cette 
înfidclitc y rien i/cft fi terrible que de 
reiîAcr intérieurement à D ieu j c'cft le 
péché contre le faint - Efprit 3 donr 
j£ sus-Christ nous allure qu'il ne 
fera pardonné ^ ni en ce moode 9 ni en 
l'autre. 

Les autres fautes que vous ferez dans , 
la iimplicitéde votre boiuie intention > 
fe tourneront à profit pour vous y en 
vous humiliant^ Se en vous rendant plu&> 
petit à vos propres yeux. 

Mais pour les fautes de rcfiftance sl. 
reiprit de Dieu par une hauteur , & 
paç, une: fagefle mondaine , qui ne 
marcheroit pas avec un courage alTez: 
fimple y ôc qui voudroit trop fe mé- 
nager dans 1 accompliitTement de l'œu- 
vre de Dieu ^ c'elî ce qui cteindroit^ 
infeniiblcfncnt refprit de* graçe dans^ 



vôtre cœur. 



Dieu jaloux^ 3 & rebuté , après tant:, 
dç grâces , fe retireroit y & vous livre** 
KÛc à vous-même i vous ne feriez plua^ 
que tournoïer dans unc^efpece de ccr- 
^ €% î: au lieu d avancer à grand pas/ 
dans le droit chemin* 

Vous languiriM.dans- k vie interieu- 
re y & ne feriez que diminuer y fans que 
ycHis piilficz prciouç vous.diteivjus- 
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iticme la caufe fecrette & profonde de . 
vôtre mal. 

"Dieu vous a donne une ingénuité , & ' 
lihje candeur , qui lui plaît fans doute 
bèaucoup 3 c^cft fur ce fondement qu^il . 
veut bâtir cet édifice. 

Il veut de vous une /împHcité qui - 
fera d autant plus fa fageffe .que ce. ne . 
fera point la vôtre. 

Il vous veut petit à vos yeux y &C 
foûple dans fes mains comme un en- 
fant. Cell cette enfance û contraire , 
à Telprit mondain , & G recommanda- . 
bte dans TEvingile que Dieu veut met- • 
tre dans vôtre cœur 3 malgré la conta-- 
gion qui règne dans le monde , où il eft 
S' inconnu & fi méjprifé, 

C*eft même par cette fîmplicité , 8c 
cette petitefle qu il veut guérir cette fa- 
gelfe Hautaine & défiante ^ qui ne règne - 
que trop. Vous devez dire comme Da- 
vid 3 je ferai encore plus fîmple , plus 
vil & plus petit que je ne lai été , de* 
puis le moment que je me 

Dieu. ' 

Pourvu que vous foïéz fidèle "à lire ' 

affez pour nourrir vôtre cœur, &: pour * 
vous inftruire y que vous vous reciieiU 
liez de tems en tems 3 en certains mo-^ 
pnQïis dérobez de la journée i qu'aifirti' 
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'irôus^afez tems réglez pour être avec 
Dieu i vous verrez afTez tout ce que 
vous aurez à faire pour la j)radque de 

toutes les vertus. 

Les chofes le prefenteroiit à vods com-* 
me d'elles-mêmes. Si vous êtes fîmpic 
en la préfonicc de Dieu ^ il ne vous 
kifïera guercs dourcr. 

Mais ce qui peut vous diftraîre , 
arrêter les grâces xjue Dieu verfe fur 
vous comme un torrent , c'eft que vous 
craigniez d aller trop loin dans le bien , 
& que vous nekifliez pas aflez faire 
Dieu aux dépens- de -votre fagefle. 

Sur tout; ne lui donnez aucunes bor-' 
nés., il- ne s agit pas d entreprendre de 
grandes chofes, que Dieu ne demande 
peut-être point de vous ai la manière, 
que vous le concevriez ^ & qui feroic 
hors de raifon } mais de fuîvrc fans em« 
prefïèment 3 fans précipitation , ôc fans 
mouvement propre 3 les ouvertures que 
Dieu vous donnera de moment à autre 
pour iàni^iûer içs cœurs de vos amis , 
de pourleur montrer ce qu'ils doivent; 
:^ Dieu dans leurs états. 

'C eft un ouvrage de patience , de foi 
& d'attention continuelle* . Il y faut 
une merveilleufe difcretion , & il fauC 
iiiea fe .garder de fuivre là-deCus ua 
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SuriU Renoncement 
.certain ïclequî s'cchauffc inconlîderé- 
/«lent ; mais cette difcretion fî néceflai- 
îe n'cft pas celle qu on sHmagine. * C cft 
line difcretion ç^i ne va j^inc comrap 
cellé du monde 3 à prendre fes mefures 
,^vec foi-niême , mais Seulement à at-* 
ctehdre toujours le moment de Dieu ^ & 
,a teniç fans.ceiTe les ypux djcffus lui ^ 
pour* np nous mouvoir qua mefutie 
il nous pouffe y par Ijes giivertun^ 
^ue fa providence fournit au djehors , & 
j)ar les luiiuer,es c[u'il nous communi^iy^ 
;gU.dedans. * ^ 

Jl ne demande donc pas , que vouiS 
^pus excitiez jamais avec inquiétude ^ 
il veut au contraire que vous ÇoiojL 
j^^ns une fituation tranquille , mais facis 

e que nen ne vous ar- 
^iQtmy ni ne vous retar4c quand Dieu 
^udra agir par vous. 
, Je le prie de répandre fui;, vous la 
grâce de Tenfence de Jésus, avec la 
paix y la coiifiancé , & la, joïe du faiflf 
'ffpnti 

'; Il eft çertain.cjue quand on a 'poi^ 
^cs folidesfondenoens d'une entière con- 
yerfion de cœur, d'une cxadre^éni- 
^ence , & d'une férieufe méditation 
^ toutes les vertus, du chùùÀmxim^ 
t# .^-J^. .'?Ppo« a la.pfôti- 
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à fis-même. «t^y 
-l|aé'î pliifîeurs perfonftcs s'accoûtii- 

;inenc peu à peu tellement à toutes ce( 
vérités , qu a la fîn'eUes les etïVifageM 
d\inc vue fimpic ^ 6c iixc , fans avoir 
.befbin de ^commencer toujoiirs à Ce 
convaincre xlc chacune en parriculier* 

^Aiors ces Ycrlt^E fe réunirent tôiP 
tes dans un certain goût de Dieu ù, 
pur ^ fe 'fi intitne^ gu en ^trouve VoUt 
en lui. Ce n'eft plus prefque VcCpiit 
qui cherche , & qdi raifonhc î c'cft i* 
.volonté qui aime , Se qui fc plongé 
r-dans le hieii infini î mais oetctat «n'éft 
i)as le vôtre. Il faiit que vous inarchic:;^ 

. lOtiig-tcms par la voie des pécheurs qui 
Commencent à chercher Dieu. La mé- 
.:ditation ordinaire cil votre parcage , 
trop heureux: Dieu daigne vous j 
.admettre. ' 

Marche:^ donc en efprit de foi com- 
,me Abraliam , fans fçavoir où vous al- 
lez *î contentez-vous du • pàîh quotî- 
;dien 'ôc fou venez-vous que dans la 
*^efert la man^e qu'on amallbit pouif 
plus d'un jour fe corronipoit d'abord. 
Tant il eft vrâî que les enfan% de Dieu ^ 

' -doivent fe renfermer dans Tordre d» 
:graces prclentes , farià vouloir pféve^ 
:nir les dcfleins de fa providence fuc^ 
MMàXxffi, dpttc puilque voici jpoui^ 



/ 
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wous le tems. de méditer tous Ics^ioayi^. 
teres.dc Jésus - Christ 3 & txxwm 
jcs.verçus de ilEMan^iJie que.vous ay.ç* 
Cl long-tems ignorées & contredites. 
Quancf Dieu ai^jca^ bien. çiFacé en voiis 
Timpreffion de >tdutjes les Inaxîmes 
TOondaiDCS , queUefprit^e J^s^ps- 
Çhr I s T n'y iûtÇptsL plus auqune rr^- 
çe de^ vos ^pciçn^ pf^juge2..i alors il 
faudra ^xaniiper rattçait q«c la graqp 
jrous . donijcr^i , ^ le fuivre pas à pas > 
làns le prévenir. Cepen4aw deaneurr 
irez en paix ^ns Ip ^in de p ieu ^com^ 
tnc un petit enfant , dans 4e için ,d* 
ifa mere , &: entre fçs bras. ^Conten- 
tez-vous 4^ ociifer ,à- yps fujcts dje 
:picditatipus aune manière iîmple & 
.aifce. ..Laîflèz-vous ^l11 ç r ^1^) u^,ex)^e c au# 
:Veritc2 qui vous toucheront , & qu^ 
•vous fentez^qui îioiirriflentyorrc cœur. 
JEvitez tous les efforts qui échauffent 
la t^t€,.^.»qui mettcnr (ouvent beau- 
coup moins la pieté dans ,une volonté 
pure §c drgice «abandonner à 
pieu, que dans une vivacité dangereux 
fe .d'imagination. Fuïez.aafii toutes 
](cs réflexions fubtiks. Bornez- vous à 
^des confiderations aifçes. Rcpaliez-ies 
fouvcnt. Ceux qui paflent trop légère^ 
^d;>i?e verij;? à.,|Uîp^i:J^^ 
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iHOUrriâ^nt que' leur curiofîté & Jeuir 
încjuiétudc. Us fe ciilîîpcnt même Tef* 
prit par une trop grande multitude do 
vues. Il faut donner à chaque vérité 
le tems de jetter de profondes lacinef 
dans le cœur. L*effèntiel eft d'aimer.^ 
Rien ne cauie'de iî grandes indi^eftiond 
que de manger beaucoup , & a la hâ-» 
te. Digérez donc à lomr chaque ve^ 
tité , n vous voulez-en tirer le lue pour 
¥Ous en bien nourrir } mais point do 
retours in<^uiéts fur vous-même. Compw 
tez que votre Oraifoa ne fera bonne y 
'qu autant, que vous la*' ferez* , fans voui 

fêner», fans vous échauffer , & lans 
trc inquiet >- je^fçai bien que vous ne 
manquerez paS d avoir beaucoup dç 
diAraâions ; mais il n'y a qu'à les fup<!^ 
porter fans- itnpacieace ^ èc qu a les 
lailTer difpaœitre , pour detaeurer at<-» 
tentif à vôtre fujct , chaque fois quç 
vous appcrcevrez Tégarement de vô-# 
tre imagination. Ainn ces diftradions 
involoncaires* ne pourront vous nuire } 
& la- patience avec laquelle vous les* 
fupporcerez , fans vous rebuter^ vou* 
avancera plus qu*une Oraiibn plus lu* 
miaeufe j où vous vous complairiez da^ 
vanuge.* Le vrai moïen de vaincre »le«. 
diitradions ^ eit de ne les point atcdq.iice 



tf& Sur lâ R'éfiêfjcemenr 
flar;iç(î\eincnt avec chagrin. Ne vous 
butez ^ ni de leur longueur^ ni deleut 
non^ljbre. 

Il n eft' queftion itiaînfeilahf que de 
vous occuper doucement des fujets que 
vous avea:. pris; Il eft vrai fealement 
que vous dcvez< rendre cette occupai 
tion la plus fainte que vous pourrez ^ 
èc, voici comment. Ne vous chargez 
point d'un' grand nombre dt' penlées^ 
diâjérenti^s fur chaques fujets > mais ar-f^. 
fêtez-vous auili limg-temsà chacune ^ 
qu elle pourra donner quelque nojurri-r 
ture à votre cœur. Peu à peu vous vous>^ 
accoutumerez à envifagcr les vérité^:- 
Êxenoient ^ Se fans fauter de Tune èk 
l!auae. Ce regard fixe & conftant de^ 
chaque vérité^ [ctvU'Si a les aprofondie' 
davantage dans vôtre cœur. Vous ac»- 
Guererez rhâbitudei de vous arrêtes 
dans vos fujers par goût ^ & par ac*- 
quiefcement paiiible i au lieu que 
plûpart des gens ne font que les con-- 
ûderer par un iraîfonnement pailager^- 
Ce fera le vrai fondement de tout ce 
que Dieu,voudrapeut -être faire dans^ 
la fuite en vous. Il y amortira même 
|iar là laâivité naturelle de lefpric 
dui^ voudroit toûjours découvrir des 
iBKKfe^ nouvelles « au .lieu de s'eiw 

N 
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fonper davantages dans celles qu'il cou-' 
lioîc déjà. Il ne faut pourtant pas 
forcer d'abord pour continuer à me-.** 
diter une vérité , lôrfquon y trouve 
plus aucun fuc. Je propofc feule-* 
ment de ne la'qiiitter que quand vous 
Afntez qu elle ha plus rien à vous 
fournir pour vôtre nourriture. Pour 
les afFedions , refervet toutes celles que' 
la vue de vôtre fujet vous inipirera^- 
& laiffez - vous y aller doucement v 
^ mais ne vous excitez pas trop à de 
grands efforts car ces efforts vous 
épuiicroicnt y vous cchaufferoicut la tc- 
tfc , vous defccheroicnt même ^ & en cé" 
i^u ils vous occupcroienc trop de vos 
prôpres rnouvemens , vous donnetoienc 
une confiance dcUigercufc en vôtre pro-' 
jpre induftrie y pour vous toucher votis^ 
même ; enfin ils vous attacheroicnt trop 
àti goût fenfible i Ôc pr la vous prépa- 
tcroient de grands mécomptes ^ pour le 
teras pu vous^ fêtez plus fec. Conten-^ 
tez-vous donc de fuivre fimplemcnt ÔC 
fans trop de réflexion , les mouvemens- 
afFeitueux que Dieu vous donnera à la 
vûë de vôtre fujet , ou de queiqu'au-* 
tre vérité. Pour les chofcs d'un autre? 
ctatplus élevé , n y fongez point. Il y a.- 
Ib tcms de chaque chofe , Se Vixajpt^ 

^ T • • • • 
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tance eft de ne le prévenir jamais. C cft 
Hne des plus grandes règles de la vie 
ipirituelle de fe renfermer dans le 
moment préfeàc 9 /ans. regarder plus 
toin. Vous fçavez que les irraclitcs 
fuivoîcnt dans le dcferc kr colomne do 
nue , ou de feu , fans fçavoir où elle 
les menoit. Ils ne pou voient preïidre 
de la manne que pour un jour 3 le ref- 
ile fe corromjpoit* Il n'cû point quef» 
tion d*aller vite maintenant. Ne fongeZ 
q|i a pofer les fôndemens de Tédifice ^ 
* & de lés biens creu(er par un entier re- 
noncement à vous-même , & par uiv 
aliandon fans aucune referve aux ordres"' 
4e Blieu j après cela Dieu élèvera fur 
ce fon^jement.icl édifice qu'il lui plai^ 
jrà. Livrez.- vous à lui êc fermez les 
' yeak. .Que cette conduite de Foi , où 
Foii-iïiarche comme A braham y fans fça- 
• voir où 1 on va , eft grande , & qu'dipf 
attire de benedidion l 

Alors Dieu fera votre guide. Il 
voïcirrcra lui-même avec vous . comme 
il éft dit qu'il s etoit fiât voïageur avec 
les Ifraclitcs , pour les mener pas à pas 
au travers du defert jufqu'à la terre 
promifc. Qiie vous feriez heureux^ fi 
vous laiâicz Dieu prendre poflèinon do. 
vous ^ £our y faire fclon les vues ^ Ôc 
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non félon . votre goût tout ce 

* Je fuis javi d'apprendre que vôtr^ 
fidélité pour Dieu augmente ^ quoique 
rous n aïe2 point de ferveur , & do 
goût feniible« Cet attachement à I>iet> 
tout lec 5 tout nud , eft bien plus pur» 
Dieu vous aime beaucoup de vous mew 
ner par ce chemin qui cft raboteux ^. 
& où il faut grimper 3 iàns regarder ja«' 
mais derrière loi i mais qui cil le plus 
droit pour arriver à lui. Ne laiflèz pas 
de goûter avec une jfimplicité d'enfants 
à la mamelle ^ toutes les douceurs que 
Ja mifericorde divine ^ra couler fuD 
yous : car la féchercfle , & londion ^ 
tout eft également utile , quand c*eft 
Dieu qui donne. Tout ce qui vient de 
jui y eft bon. Tout le tourne à bienr 
pour ceux qui aimçnt^Dieu 5 & que 
Dieu aime. Qu'il xegne feul , à lui {eûL 
foit la gloire. ... 

Qu'il fafie fa volonté en nous 3 & fuli 
BOUS, & au dépens de nous. Qu'il la 
ÊiiTe fur la terre., comme dans lé GieL 

Nôtre impatience contre nous-mê^ 
mes dans nos débuts , vient de plu<* 
fîcurs caufes. Elle vient d'un amour 
propre, qui nous fait croire que nouj^ 
jpouvons parvenir à la perfcilipn ^, p,aft 
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tj 4 Renoncement 
U maaquement de confiance en Dîeû 
éc de ce qu'an oublie l'état d où il nous ' 
a retiré , quand il nous a appeliez à lui 
pour le fefvîn ta perfeârion en tant' 
qu elle eft nôtre ornement & notre pro- 
pre excellence , n eft-pas la fin que nous ' 
devons nous propofer i c'eft de plaire ' 
à Dieu 3 & d'augmenter en amour. 

Quelle aflurance de bonheur n aura-t-' 
én points quand on n a plus de volonté^ 
que celle de Dieu , &c que tout ce qui 
arrive, nous convient par cette foi vive,- 
qui nous y fait trouver Tordre & h 
^lonté de Dieu. Les inquiétudes quc^ 
i^on a de ne ^int avancer dans V04' 
Aifon^ viennent fbuvtnt du 'fond d or-*' 
giieil y qui nous fait fouhairer ce qui cfll' 
l^lus piarfait par u(i retour fur nous-mê*^ 
mes. L'abandon à Dieu en quelque état 
il veîiille qiienous demeurions 3 cft 
plus pur & plus tranquille.' 

Qu'il eft juftc que Tliomme foufFre, 
ItaonDieUj lui qui a péché. Il doiter-*' 

Îlier fes crimes > puifque vous avez* 
bufFert , lorfque vous êtes venu lui eir 
obtenir le pardoii.^ 

Le plus grand gain qîié^noûs puiC-- 
fions faire i ceft de nous perdre eil 
Sieu^ puifque c'eft lè feul moïen de' 
jftoiiY^ Dieu. L-eiprit de . la Croix- cOi 



l'efprit de J £ $ u s-£ H n i S t ; 

i'erprit de J E s u s -C H R I s T cil le 
feul qui iious falTc parvcnii: à plaire ^ 
fbn Pere. 

' Il n'eft convenable à un bon Cbrc-' 
tSeh de fouhâiter de voir finir fa vie ^ 
4^uc quand on en voit lamirerc parrap-' 
port a' fa fi'agilitc , & non pas par rap^ * 
porc aux nuibeurs que Dieu permet qui' 
nous arrivent»' • * ' 

S*il eft vrai que la vtoïe qui conduit' 
^Ugloire avec J e s tr $-€ h r i« s t ^/ 
font les fou£frances ^ il faut que j airnef 
îden peu cette gloire^ ou que j aïe bieiv *^ 

r u de foi 3 lorfque je fons en moi unc^' 
grcmdeTéfiftance à fbuâtin 
Qu'il eft aifé de s'humilier devant 
t)iea , quand on coniidece fa grandeur^;» 
& nôtre baflcfTc j mais qu'ilfaut étr*' 
:&dele à la grâce pour avoir une verita-<r 
fele humiKtc devant les hommes , SC- 
|)our parvenir à foubaiter d'être 'tiçk&^ 
prifé devant les homn\espour Tamour" 
de Dieu l » • 

J E s V s a vécu , comme doit vivre' 
l'konune dans les voies d'anéanti^^ 
ment , & dc^méprîs continuels. 

O J E s u s méprifé , pcrfecutc , cni-^ 
cifié y vous vous êtes mis à ma place ^ 
Ç QÛ à moi pechçur à foufirir cguce$ le» i 
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f 5 dT Sur le Jlenônemm k foy-tnemei 
>eines dûës à mon péché j & c'cft 
vôiis de viVre dans ■ I» gloire Dieu 
lie' peut rien voir .degràiid <juc ce qui 
a une conformité' avec J.C. crucifié* 

PE LA P E RF ECTIO 
y Chfftiime, 

LA pcrfedion chrétienne n a pdihff 
les rigueurs , les ennuis ^, & le*^ 
eontraintes qu'on s'imagine ; elle deJ 
ttiande qu'on foif à- Dieu du fond di^' 
*œur ; & dès qu'on eft ainli à DicH 
du to?id du cœur, fdut c» qu'on fût' 
pour lui devient ficile. -Ceux qiii fon^ 
i Dieu fans partage , font toû/ourt c6tt^ 
.tens î car ils ne veulent que ce quô - 
Dieu veut , & vieulent feife-peur lu* 
•tout ce'qù'il Veut. Ils fe déboiiillenfi: 
de tout , & trouvent le*x:entuplc dans 
OB deponillcment. Ea paix de k con- 
fcienccla liberté du cotftr , la douceur 
de sakmdonner entre les mains de- 
X3ieu , la joïe de voir toû/ours croître 
la lUïmere dans fon cœur ; enfin le dé- 
gagement des ciâinres & des defirs ty-' 
piques du /îécle , font centuple de 
Donheur que les véritables cnikiis de 
*>ieû-Doircdeflt au miliai des croii^ 
fourvu qu'ils foient fidcl«s^ ' 
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Dê la ferfetlim Clmtiennf. rtp 
^ ^Ils fe facrincnc 3. mais à ce qu'ils 
inent le plu$« lis fbufFi|:ent ^ mais i(s 
^ yeulcût /ovifFrir,, &: ils çréfcrcnt. la fouf. 
franceà toutes les.faufles joies dusmoij* 
4e. Leurs corps, eut dcs oiîiaux çuifans. 
I^eur imagination , efl: troublée. Leur 
çfprit tpmbe en langueur , &c en défail- 
lance i mais ieiir .volonté çA ferme . Se 
tranquille dans le plus iiitime d'elle- 
5 même y ôc elle dit fans ceflè ^ Amen>^ 
tous les coups ^ 4^nt Djeu la frape pour 
kfacrifier* 1 \ \ 

Ce que Dieu demande de nous^ eft unp 
^ volonté qui ne foit plus partagée entrp 
lui &: aucune créature. C'eft uneyolon- 
.té foupie-dans fes mains ^ qui ne deûrjp 
que ce que pieu defire , ^.ne rejette 
, eue ce . qu'il reictce. Qui veuille /ans ri> 
ienre tout ce qu'il veut, & qui ne veiiille 
. jamais .fous aucun prétexte , rien de. ce 
Vju'il ne veut pas. Qi^d on eft dahi 
cette difpoûrion, * tout eft &jLiuire , 
:]^s amuiemens dont on ufe ayec fimpli« 
.cité dans le be pia pour fe délaflèr , fe 
,|ourneat en bonnes œuvres. ' * ' 
Heureux celui qui fe donne à P.ieu^ 
il eft déliyré jde fes paf&ons > des ju- 
^gemcns des hommes , de leur maligni,'^ 
é , de Ja, tyrannie ,dc leurs maximes l 

leurs froides & mifer^b^j^ raillç} 
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h 5 8 Perfection Chrétienne. 

firies^ des malheurs, que le monde at- 
tribue à lâ fortune 3 de ^infidélité s SC 
i'inconftanqe des amis^ .des artifi- 
ces & des pégcs des enn*mi^ de fa 
propre foiblellc , de la niHere 3 & de 
la brieYèté.de la vte , des .horreurs 
..d'une more profauc y d^-s cruels remords 
'attachez aux plaifirs ccimiiiels , Sc 
l^nfin 4^ féterijcllc condarpnation ,dè 
Pieu. 

Le chrétien eft délivré de cètte mul* 
^titude innombrable de maux ^ puifque 
•^mectant fa volonté entre les mains de 
Dieu , il he.veut plus que ce que Dieu 
./veut -, & il trouve aimî fa cônfolatioïi 
jpar la foi , ^ par conféqucut par l'el- 
perance au milieu de todtes fes peinea. 
/Ouelle foiblçfle feroit-ce donc de craiiv 
dre de fc donnera Dieu, & de s'en- 
rager trop avant dans un état fi <lefira- 

île -! ' ; 

Heureux çeux qui fc jettent tête bail- 
;ïçe , & les yeux fctpicz entre les bra^ 
,du perc des mirericordc^.^ ^ du Pieu 
de toute cbnfolation ^ comme parfe 
laint Paul : Alors on, ne dcfire plus 
•irienquc de conncjître ce que Toïi doie 
a Dieu, ôc on .ne craint rien davanta- 
ge [ que de nd vôir pas" alTear ce quil 
^3en^an4c. Si- tôt quoii ^c^^couvre une 



* 
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U PeyfcHion ChrétUmâm lf0 
lumière nouvelle dans fa Loi , on cft 
tranfpocté de joïe , comme un ava^ 
jquia tfottvé un trcfor. 
*^ Le vrai ^ C hr érien de quela ue malheur 
^ue la Providence raccablc y veut 
^tout ce qui lui arrive , & ne veut rien 
âc tout ce qui lut manque. Plus il aime 
JDicu > plus il efl: çonfent i & la plus 
ïiaute perfeâion loin de le furçharger^ 
.rend Ion j^oug plus legjgi;* ^ 

Quelje iblie de craindre dxtre trop 
:à Dieu. C eft craindre d ecrc trop heu- 
teux- C eiè oraindre d aimer la yobnté 
.de Dieu en toutes chofes. C'eft crain- 
4^e d'avoir trop de courage dans l^s 
croix inévitables , trop de confolation 
4ans l'amour de Di^eu.j & trop de dc^ 
taçhemcnt pour les paflîons ,qui nou.ç 
'rendent mikrahles* * ' 

Méprifons.donc leschofes dclaterre> 
^pour être tout à Dieu. Je ne dis pàfi 
que nous les quittions ahrolument î 
• car quand on cCt déjà dans une vjtî 
.honnête & rcglce , il n'y qu'à changer 
,1e fend de fou coeur ^ en aimant , ôc 
* DOUS ferons à peu près les mêmes cho* 
que nous faiiîons -, car Dieu ne ren-? 
ver/e point les conditions des hommes i 
.ni les fonctions qu'il y a lui-même at- 
tachées ; mais nous fcrom pour {ervii: 
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«ïfo ^€ la ferfeÙîon ChrètîenKi: , 
^ieu ce que nous fâifbns pour fervit 
& jpour pkke au monde ^ & pour 
nous contenter nous^meme. Iry aura 
feulement cette différence , qu'au lieu 
od'êcre dévoré par nôtre orgueil , par 
«os pallions tytaimiqucs , & par la cen- 
^e maligne du monde ; aous agiroqs 
au contraire avec liberté ^ avec coura- 
ge ^ avec efpcrance en Dieu > la con- 
fiance nous animera. L'attente des biens 
éternels qui s'approchent pendant que 
ceux d'ici-bas nous échapent , nous fou* 
tiendra au milieu des peines. Nôtre a- 
mour pour Dieu qui nous fera fentir ce-' 
lui qu'U a-pour nous y nous donnera des 
aîles pour^oler dans fa voie , & pour 
nous élever au-deifus de routes nos mi- 
lêres. Si nous avons de là peine à le 
croire , l'expérience nous en convain- 
cra. VeneZi , voitz, , & ^skel^ , dit 
David , combien le Seigncnr efi doux» \ 
QoaiKl la pieté eft prife par le prin- 
cipe fondamental de la conformité à la 
.volonté de Dieu fans confulter le goût 3 
ni le temperamment ^ ni les faillies d'un 
Eele exceidif i elle efl CimjÀp ^ douce j 
commode, aimable , di/ci^ete^ & li- 
bre dans toutes &s démarches \ on vît 
è peu prés comme les autres gens , fans 
j^iSUtàotij fao^apparenge d'auiterité , 
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De U PerfeElion Chrètîennt. lél 
d'une manière louable &c aifce ^ niais 
avec une fujettionperpcLuelle à tout ce 
qui n entre point d'un moment à Tau-* 
tre dans Tordre de Dieu, à qui Ton fa- 
crifie cous les mouvemens irrcguliers de 
la nature. C'eft R l'adoration en efpric 
& en vérité » que Jbsus-Curist Se 
fon Pere cherchent. Tout le refte n'eft 
qu une religion en cérémonie ^ & pl4« 
tôt Pombre que la vérité. 

Le Fils de Dieu dit en gênerai à tous 
les Chrétiens fansr exception > t^ne celui 
^ui veut être mon Difciple^pone croi;C^ 
& efh^il me fuive. ta voie con-i 
duît à la perdition; Il faut luivre k 
voie étroite ; où le petîr nombre entre» 
Il ny a que ceux qui fe font violen- 
ce , qui emportent te roîamne du Ciell 
Il faut renaître > fc renoncer , fe haïr , 
devenir enfant j être pauvre d*efprir>. 

Sleurer pour être conlolc ^ n'être point 
u monde qui eft maudit àr caafî^ de fe^ 
fcandales. 

Ces veritez éfi'aïenrbieii des gens ; Se 
cela 3 parce qu ils connoiflenr fimple- 
ment ce que lar religion fait faire. ^ ians 
connoîtré ce qu*dle rnfpttc , ils igno^* 
fent l'efprit d'amour > qui rend le joug; 
léger. Et ils nefçâventMS que cette Rc^ 
ii^ion AQUS conduic à k plus haute ^cr-^ 



irf 1 De la Tirjfeâion ChritienH^ ; 

fcdion par un fentimcnt de paix , & 
«l'amour qui en adoucît tous les maux;. 
• Ceux qui font à Dieu làns partage ^ 
£>nc toujours feeureitx 3 ils éprouvenr 

3UÇ le joug de J £ 6 u s - Christ eft 
oux & léger ? qu'on trouve en lui 
le repos jde lame , &'qu il foulage^ 
ceux qui font chargez & fatiguez^ com^ 
111c ii Pa promis lui-même. Mais quel* 
malheur à. ces ames lâches & timides 
qui font partagées entre Dieu & le. 
monde. £ilcs veulent^ & ne veulent pas»^ 
Elles font déchirées tout à la fois par 
leurs paillons & par leurs remords* £i« 
les craignent les jugemens de Dieu y. 
èc ceux des honunes. Elles ont horreur* 
du mal y ôc honte du bien. Elles ont les 
peines de la vertu fans en goûter leSx 
confblatioii9. Ah ! fi elles avoicnt un* 
peu de courage pour méprifer les vains^ 
difcour» 3 les froides railleries*, & les.: 
témerafrcs cenfures des hommes y quelle: 
paix ne goâteroiciit - cUes pas dans ic2 
Icîn de Dieu* 

Qu'il eft dangereux pour le faïut i 
qu'il eft indigne, de Dieu & de noys^* 
ou il eft pernicieux même pour la paix, 
de nôtre cœur de vouloir toujours de-* 
ineurer où l'on eft : La vie entière ner ^ 
'rious eft j^nneé que pour oms fkVMr^ 
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^3e la perfiâicn Chrétienne. \é% 
iferà grand pas vers nôtre patrie ce-» 
Ic/le. Le monde s'enfuit comme une. 
ômbre trompeufe 3 & réternité s'avan- 
ce déjà pour nous recevoir. Pourquoi 
tardons-nous à marcher. Pendant que* 
la lumière du Pere des mifericordes 
AouS'écIaire , hâtons-n^ms^'arriver 
roïaume de Dieu»' ' > 

Le feul premier commandement ^ft- 
la Loi fuffic^pour faire évanouir en uql 
moment tous les prétextes qu on pour^ 
roit prendra de faire des rélerves avec* 
DieUf f^onr. éâmerez U Seigneur votn 
Dieu de tout votre cœur y de^ toute votre 
ame de mites vas farces ^ & de tauter 
n)os penfées. VoVer combien dé termes 
joints enfemble par le faint Eiprit^ pouc 
prévenir toutes les réferves que Tarne* 
pourroit vouloir faire au préjudice de 
cet amour jaloux & dominant. Tout 
n'eft pas trop pour lui. Il faut bien 
l'aimer , & non feulemenr de toute* 
l^tenduë j & de toute la force de foa 
eoeur 3 mals encpre de touter l'applica- 
tion de fa pcnfée. Comnieat pourra- 
isï-on donc croirp quoft Taime, lî oiM 
ne peut fe fefoudre de penfer à fa Loi y 
Se de s appliquer fuite- à accompliir 
Jlà fain te volonté»^ 

q^i craignent dedécouvrk tiQ^^ 

&ij> 
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j74 TerfeBlon Chritiemi: 

clairement ce que cet amour demande J 
fe mocquent , s*ils veulent nous fiiire 
accroire qu ils ont cet amour fi vigilant 
fi appliqué. 

lin y a qu une feule manière d aimer 
Dieu 3 c'eft de ne faire aucune démar- 
che qu'avec lui , &c pour lyi j & . de 
fuivrc avec un cœur generaix tout. ce 

c[u il infpire* 

Ceux qui vivent Jmis des retrancÊe- 
»cns , mais qui voudroiejit bien être 
«n peu du monde , croient que ce n eft 
rien i cependant ils courent rifque d'ê- 
tre du norobre'dc ces tiédes , dont il eft 
dit que Dieu les vomira. 
* Dieu /upportje impatiemment ces a- 
mes lâches , qui difent en elles-mêmes >. 
|*irai jufques-là , & jamais plus loin*. 
Appartient- il à ^ créature de faire la 
loi a fon Créateur I Que diroit un Roi 
d'un fujet 3 ou un Maître des gens* 
oui les fervent, s'ils ne vouloient les 
lervir qu'à leur mode ^ s'ils craîgnoienr 
de trop s'alFedlionner à feur fervice , &i 
à leurs intérêts, & s'ik a voient honte- 
de paroître aux yeux du public, s'atta* 
cher à eux. Mais plutôt que dira îe- 
Roi des Rois , il nous failons comme 
tes lâches fetviteurs. N eft-il pas hor- 
jrible ^ue les hommes veiîiUent tout h^k-t 
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jDe U PerfsSlIon Chrétienne, r^f 
Tarder pour r£tcrnité ^ plutôt que de 
fe gêner dans leurs mauvaifcs inclina^- 
tionsr Cependant rien n eft plus ordi-^ 
' iiaire. Le tems s'approche y il vient , le 
voilà , batons-nous de le prévenirr Ai*^ 
mons rétcrneile beauté qui ne vieillit 
points Ôc qui empêche de vieillir tous 
ceux qui n'aiment qu'elle. Mépri/bns ce 
monde malheureux ^ qui tombe déjà ea 
ruine de toutes parts. Ne voïons-nous: 
depuis tant d'années, les pcrfonncs: 
qui etorent dans les premières places , 
iurpri fes par la mortî Ce monde aiiquer 
on eft fi attache y on en va fortîr. Il cQt 
lui-même la mifcre ,ia vanité^ la.folie». 
Ce n eft qu'un ^ntôme & qu ùne figutsr- 
qui paUè ^ commadic S. PauL. 



HE LA S IMP LI CITE*" 

IL y a une fimplicité qui eft un dé- • . 
faut V & il y a Une fimplicité qui eft- 
UJie mer veilleule vertu. 

La fimplicité eft fouv^t un ^défaut de ' 
difcernemenc 3 & une ignorance dcs' 
égards qu'on d^it à chaque perfonnc»* 
'Quand on parle dans le monde d'une 
pexfonne fimple } on veut dire- un cfprit 
court 3 crédule & groflîer. 

La fimplicité qui eft une vertu 3 loin'^ 
îd^être groflïere, eft quelque chofe de 
fublime. Tous les gensdcoien la goû- 
tent, radmirent ^ fentent quand ils la.- 
blcfTent >.la remarquent en autrui , &- 
fentènt cequi eft neceflàire pour la pra- 
tiquer i mais ils auroient de la peine à.^ 
Areprécifémeîiree queceft que cette:: 
.vertu* ^ 

On peur dire là^dçfïus ^ce que le pc-^ 
tit livre de Tlmitation dit de la corn-- 
pouiaion du càmîM vàurinieur là pra- 
tiquer que fçavoir la définin- 

La fimplicité eft une droiture ddramr * 
qui ôrc tout retour inutile fur clle-mê-- 
ttic , & fur fes adions. Elle eft difte-^- 
^nte.de-lafmoerité. Lafinceritc eft.ujoe;.^ 
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De U Simplicité. iSj 
irettu au-deiFous de la iîmplicité. Oa 
voit beaucoup de gens qui font fincc— 
res lans être iimples. Us ne difent rica 
qu ils ne croient vrai. Ils ne veulent 
palier que pour ce qu'ils font j mais- 
«s craignent fans cefle de pafler pout • 
ce qu'ils ne font pas. Ils font toû-- 
jours à s'étudier eux-m&nes^ 3 h cota^- 
pafTer toutes leurs paroles & touteslcurs - 
pcniées , &: à repaifer tout ce qu'ils onc 
tait y dans la crainte, davoir fait trop 
ou trop peu;. 

Ces gens la font lîhceres , mais ils 
ne, font pas ûmples» Ils ne font pas h 
leur aîfe avec les autres ^ & les autres . 
ne font pas àleur aife avec eux. On n'y * 
trouve rien d'aifé ^.licn de libre ^ rien 
d'ingenu, rien de-naturel. On aime- 
loit; mieux des gens moins réguliers & 
plus imparfaits , qui fuffent moinsn; 
compofez^ Voilà le goût de« hom^ 
mes^ & celui de Dieumême*^ Il veuir 
des ames qui ne foienf point occu- , 
jpées d'èlles-mcmcs av ec inquiétude y ^ 
commetoûjours au miroir pour^f» Cotù.^- 
pofer. ; 

Etre tout occupé des cféatui^ (afit^ 
iùire jamais aucune réflexion fur foi 
çtA l'état d'aveuglement de certainesi^ 

l^ai'fojotti^ étourdies que £réfeut:. 

V 
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De la SimpUcttL 
le fen/îble entraînefit toujours. Ccft 
1 extrémité ' oppofée^ à la fîmplicitc-. 
Être toujours occupé de foi dans touc 
ce qu'on a à foire foit pour les créa- 
tures 3 foit pour Dieu ; c'cft 1 autre ex- 
trémité , qui rend Tanie iage à fes pro- 
pres yeux y toûjours refervée , pleine 
d'elle-même , inquiète fut les moin- 
dres chofes qui peuvent troubler la 
complaifance , qu elle a en elle-même. ' 
.Voilà la feuffe fageffe 3 qui n'èff avec: 
toute fa gravité ^ueres moins vaine ^ 
& gueres moins è)lle c]^ue la folie dcs^ 
gens qui le jettent tete baiffée dans 
tous les plaifi'rs. Lune eft enyvrée de 
tout ce qu'elle voit au-dchors ; Tàutre 
e^b cnyvrec de tout ce qu'elle s'imagine" 
faire au-dedans. Mais > enfin y ce foni: 
deux yvrelTes. 

L'yvrefle de foi-mcme c(f encorer 

Îire que celle des chofes extérieures^ 
*ar ce qu'elle paroît une fagefle ^ &C 
qu elle ne leff pas > on fonge moins a 
^en guérir^ on s'en fèit honneur ; elle 
cft approuvée 3 on y met une force qui 
élinrc au-deflu$ du refte des tommes»- 
e eft une maladie femblable à la frene^ 
jSe 3 on lie la fent pas 3 on eft à k mort ^ 
on dit je me porte bien. 

. Quand on ne i^t poiÀt de i:etours 
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Dé la Simplichél 
lût foi 5 à foiîcc d'être «itràlnè par leSi 
*t>bjets exrerieui:;s ^ ou q& étourdi j au. 
contraire quand on en fait trop , c effc 
une conduite forcée > & ^coûtrairc à la 
iîniplicité. . ; 

La jûiuplicité coniîiie en ym Juftc% 
milieu 5 ou Ion n'cft ni étourdi , ni 
trôp compofé. L ame n-eft point cn-r 
traînée par 1 extérieur , en ^orte qu'ei-- . 
le ne .puiiTe pas iaire les réflexions 
qu'il ^ut faire } mais atifli elle retran^ 
che les retours fur foi ^ qu'un ^ ainpur. 
propre inquiet & -jaloux tqe;*fa propre* 
excellence .muldpiie à l'infini. Cette» 
liberté ^'ime aine qui voit immédiate* 
ment devant elle y pendant qu'elle mar-. 
che « mais qui ne perd point ion tem$« 
^ trop raifonner fur Tes pas à les étu- 
dier,à regarder ifiwi^^.ceile' ceux qu'elle 
a déjà faits y eft la véritable iîmplicité. \ 
V;gicidoiK^ Iç .pwgrés de lame. Le 
jpremier degré eft celui ^ où elle fe dé- 
prend chofes extérieures y pour ren-. 
tr er au<-dedans d elle- même ^ & pour 
s'occuper de fon état pour fon prppie^ 
intérêt. J ufqu^isJà , il n'y a encore-rien- * • 
-que^de naturel > c'eft un amour pro-T 
prc 5 fage , qui vettt fortir de lenyvre^ 
ancntdeschofes extérieures. 

Paas le kcoviii degré ^ lame joiiit^ 



# 
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. 4ie Ja' vâe d'eile-mêmè ^ de celle 41k 
Dieu quelle crainc. Voilà un foiblc 
(«ommencemctit de la vérkable fageiTe y 
mais elle eft encore enfoncée en elle-^ 
jnêtne > elle ne fe .contente pas de crain^ 
dre Dicu^ elle veut être afluréc qu'elle 
le ct^kit *9 elle craint de ne le crain* 
^re i fans cclfe elle revient fur fes pro- 
. près aâes. *Ces retours H inquiets y ôc 
îî multipliez fur foi-même , font enco- 
^ bien éloignez de la paix y &c de la li<* 
^crté qu'on goûte dans l'amour fim^ 
pie 9 mais ce neft pas encore le tenu 
jàe goûter cette liberté ; il faut que 
l 'ame pafle par ie trouble y&c qui vou- 
>droit d'abord la mettre dans la liberté 
jde Tamour ^ple^ courreroit rifque de 
Fégareté ' . 

Le premier Homme voulut d abord 
fortir de kiilmêrn^ ' -, c'eft ce qui 
^t tomber dans r^tachement aux créa* 
turcs. L'homme revient d ordinaire par 
Iç jmeme chemin qu'il a fait .en s'é^ 
gam^^-x'efl:-â-dirè 3 quViant pafle de 
J^ieu aux objets extérieurs j .en ren- 
ttaint d'atoxd en foi--méme ^ il «repalTê 
ja|j(n des objets extérieurs en Dieu^ en 
entrant au fond de ion cœur. 

Jl faut donc dans la ccmduite .ordi<» 
ijaiK/laiflcr quelque téms une ajne pc* 
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"Sirtente aux priies avec elle-même 

' dans une rigoureuie recherche de fcç 
^iferes y avant que de l'introduire dans 
la hbercé des enfans de Dieu bien -ai^- 
inez. Tant que Tattrait & le beibin du« 
j:c , il faut nourrir lame de ce pain 
yAc trîbttlation & «d'angoifle. Qiian4 
Dieu commence à ouvrir le cœur \ 
^quelque chofc de plus pur ^ il ^uc ùi^ 
vie uns perdre le temps , & comme 
pas à pas l'opération de la grâce } alors 
T amc commence à entrer dans la iuu« 
plicité. 

Dans le troifiéme degré , elle n'^ 
plus Tes retours inquiets fur elle-même 
•elle commence à regarder Dieu plus 
Xouvenc quelle ne. fe regarde elle-mê- 
me s &: inlenfiblemcnc elle tend à s'oc- 
cuper de Dieu par un amout vérita* 
ble & fincere > ainfî Tame qui ne pcn- 
foit point autrefois à elle-même , parce 
qu elle étoit toujours entraînée par les 
objets extérieurs qui excitoicnc fcs paf- 
fions y & qui dans la fuite a pafle par 
une fageiTe qui la rappelloit fans celle. 
Jà elle-même d'une manière inquiète ^ 
»vient enfin peu à peu à un autre état^ 
où Dieu fait fur elle ce que les objet© 
«extérieurs faifoient autrefois s c'eft-à-. 
<lire qu'il rentwiue , & la déibccupq 
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des foins exceffifs qu elle avoit il!cUcr 
,mème^n loccupant de lui. 
• Plus Tamc eft docik & fouple pour 
fe laifler entraîner fans refîftance , ni 
retardement 3 plus elle avance dans la 
fiipplicicé ; ce n'eft ças qu elle devien- 
ne aveugle fur fes défauts , & qu elle 
41e fente fes infidelitez j elle les fenc 
pW que jamais i e 
inpindres fautes -, fa lumière augmen- 
te toujours pour découvrir fa corrup- 
tion i mais cette connoifraiicc ne lui 
îVient plus par des retours iiicjuiets fur 
elle - même i c'eft par la lumière de 
Dieupréfent , quelle fc voit contraire 
à fa pureté infinie. 

- Ainfi -elle eft libre dans courfe ^ 
prcc qu'elle ne' s'arrête point pour 
fe compofer avec art. Encore une fois ^ 
cette umplicité merveilleufe ne coti-r 
.vient point aux araes qui ne font point 
encore purifiées par une folide péni- 
tence *i car elle ne peut être que le. 
fruit du détachement total de foi-mê- 
*ae ^ & d'un amour pour Dieu fans 
^referve y maîs.on y parvient peu à peu % 
-quoique les ames qui ont befoiu 
ide pénitence pour s'arracher aux va^ 
(mcez du monde , ^^ivcnt faire beau- 

'^pup 4e réflexion^ fur .elles-mpu^^ p 
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erôis néanmoins , que félon les ôuveiv 
tores que la grâce donne , il faut les 
empêcher de tomber dans une certaine 
occupation exceflîve y & inqiiiiéte d'eU 
les-mêmes y qui les gênent^ qui les trou* 
bleiit 3 qui les embaraflènt ^ & qui Icis 
retardent dans leurs courfes. Elles font' 
eiivcloppées , comme un voïagcur qui 
feroit enveloppé de tant de manteaux' 
l'un fur lautre , qu'il ne pourroit mar- 
cher» Les trop grands retours fur foi 
produifent dans les ames foibles la fu#; 
perftition & le fcrupule , qui font perw 
xiicieux') 6c dans les ames qui font na«! 
«urellement fortes y une (agefle préfomp;. 
tueufe^ qui eft incompatible avec lef- 
prit de Dieu. Tout cela eft contraire 
àla lîmplicité, qui eft libre , droite & 
genereûie^ jufqu'à s oublier prefque cl* 
ie-même ^ pour fe livrer à Dieu fans> 
•rcfetve. 

O que les démarches d'une ame dé- 
livrée de ces retours , bas ^ & inquiets 
font nobles 3 qu'elles font grandes , 
qu'elles font hardies. 

, Si un homme veut que fon ami foit 
fimple & libre avec lui y enforte qu'il 
/emole s'oublier lui-même dans ce corn* 
merce d'amitié , à combien plus foria 
''jxiifon Dieu qui eft le vrai ami veutril 
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que Tame foit prefquc fans retour , (an^ 
inquiétudes ^ fans gêne, fans refcrvc 
dans cette douce & intime &miliarite 
qu'il lui prépare. 

C'eft cette fimplicitc qui fait la per- 
fection des vrais enfans de Dieu , c'cil 
}e but auquel on doit tendre , & au-> 
quel on doit fe laiflcr conduire. Le 
grand obftacle à cette bienheureufe iim- 
f licité eft la fauiTe fagefTe du ficcle ^ qui 
he veut confier rien à Dieu i qui veut 
$out faire par fon induftrie,tout arranger 
pour elle-même , & fe mirer fans cefTc 
d-^ns fes ouvrages. Cette fage-flceft une: 
ibl:e, félon faint Paul ï & la vraïe fa-r 
fcr- qui confifte à fe livrer à refprit 
Dieu fans retours inquiets fur loi > 
ck x uc folie aux yeux des infcnfeSB^ 
KTiondains. 

? Qijand un Chrétien n eft pas encoi 
re pleinement converti , il faut fans^ 
ceflc lui demander d'être fai^e 5 quand 
il eft pleinement converti , il faut com- 
picncer à craindre qu'il ne foit trop- 
facre ^ il faut lui infpirer cette fagefle 
fobre & tempérée , dont parle faint 
Paul f eî.fin s'il veut s'avancer verj 
D icu 3 il fvit qu'il fe perde pour fe rc- 
Uouver , il faut dompter cette fageïïc 
|iropie qui ferc d'apui à la nature dér 
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mcntt $ il taut avaler le calice amec 
de la folie de la croix y qui tient lieu 
db martyre aux fîmes genereufes qui ne 
{oi\t point deftinées à répandre leur 
fang » comcttc \es premiers Chrétiens* 
Xe retranchement des retours inquiets 
£c intereflè^ fur foi ^ met Tame daa$ 
-une paix & dans une liberté incxplicai» 
bie y c eit la iîn^plicité* Il eft aiié àt: 
voir de loin qu^'eîle doit être mcrveit 
Jeule>mais laieule expérience peurmoii»> 
trer quelle largeur de cœur elle don*, 
ne. On efl comme un petit enfant daoi? 
Je fein de fa mere on ne veut plus ^ 
.& on x^e craint plus rieu pour loi ea 
ICC monde. Qn & laiile tourner en tous 
fens avec cette pureté de cœur. Onaç 
£p met plus en peine de ce que les autres 
çroiront de nous , Ci ce n eft qu on cvi« 
4b par charité de les fcandalifen On ' 
êiit dons le moment toutes fes aâipns^' 
le mieux qu^bn peut , avec une attend 
tion douce ^ libre ^ gaïe , & on saban^* 
donne pour le fuccés. O n ne fè juge 
plus foi-même , & on ne craint poinc 
^ être jugé ^ comme faint Paul le dit 
' lui-mcmc. 

Tendons donc à cette aimable iîtit^s 
plicité y qu*il nous relie de chemin |)our 
y parvenir. Plus nous en fomnaes eloi# 

T> • • • • 



Digiiized by GoOglc 



tyé t>e la Simplicité» 

gnez , plus il npus faiit liater pour 
avancer à grand pas vers elle. Bien- 
loin d erre .fimpks ^ k plûpàtt <ks 
"Chrétiens ne lonc point fîncercs -, ils 
^^ncnon feulement compofez,:inaLS faux 
ôc difïîmulez avec le prochain y & 
avec eux-mêmes. Mill# petits détours .^ 
mille inventions pour donner indirec- 
temeiit des contorfions à' la\verite. . Hé^ 
Jhas î tom homme efimnUHr^ eeur-mêmcs 
^ui font naturellement droits , finceres^ 
ingénus y & qui onrcc qui s'appelle un 
naturel fimple .de aifé en tout 3 ne laif- 
ient pas d'avoir une application déliw 
xate &)aloufefur eux-mêmes, qui noui^; 
rit fecretement l'orgiieil ^ 6i empêche: 
Ja.vraïe limplicité^, . ' 

: Mais^ dira-t-on^conunent pourtai-jê 
m'empêcher d'être occupé de moi î 
jc'eft une .iR>ule de retours fur flioi->inê<^ 
me 3 qui ni inquiètent , qui me tyrauni- 
lent 9 &c qui me cauient une tres-yive 
fenfîbilité. 

Je ne tiemande que ce qui eft volon- 
taire. Ne foiez jamais volontairement 
dans les retours inquiets &c jaloux y ce« 
la fuflîra 3 vôae fidélité à y renoncer 
toutes les fois que vous les apperce* 
vrez 3 vous en délivrera peu à peu, mais 
pas. attaquer de: fond, ces pen^p 
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fêss 5 ne cherchez point querdie en: 
vous opiniâtrant pour les .coinhattrc > 
vous les irriteriez.. 

Un effort eontinu , pour répouHcu 
les penfées qui nous occupent trop vit- 
"vement de nous y &c de nos. uiterêts y 
fcroit une occupation de nous-mêmes 
continuelle , qui nous diftrairoit de la 
prcfence de Dieu , ôcÀes devoirs qu'il 
nous veut feire accomplir. 
, Le principal eft d'avoir iinceremeni; 
n^ndonné entre les mains de Dieu 
fous nos intérêts , de pkilirs ^dc com-t 
inoditez , de réputation. Quiconque 
inet tout au pis aller , & qui accepte: 
i(an& refervc tour ce q^e Dieu peut fui; 
dpimer dan;^ce monde d'humiliation ^ 
die peines ^ & de preuves j /bit au-de- 
liors y [oit au-dedans 3, commence 4. 
^endurcir contre/bi-mêmej iTne craint- 
point de n'être pas approuvé 3 & da 
Jôc pouvoir éviter k critique des hom-^ 
mes i il n a plus de délicatefle j & s'il 
en a une involontaire. il la méprife 
Se la gourmande i il l'a traire il rude- 
ment pour ny avoir aucun égard 
qu'elle diminue bien-tôt,. 

Cet état de paix 3 d acceptation 3 SC: 
d'acquiefcement perpétuel , fait la vraVe, 
liberté î ôc cette liberté produit UJbxïé 
plicité pari&ite.. 



Digitized by Google 



ffZ De U Simplicité. 

Une ame qui ne fè foucie point d*tù 
Xc avec trop a'inquiétude y n a plus qu& 
de la candeur y elle va tbût droit fans^ 
j'cmbarafler i fa voie va toûjours s'é-- 
Êurgiflant à Tinfini , à mefure que fon 
Renoncement & ion oubli d'eile-même' 
^au?mente y fa paix eft profonde com^ 
Aie les abîmes de la mer au milieu à& 
fés peines.' 

Mais tandis qu'on tient encore trop' 
à foi y on eft toûjours gêné, incertain 
enveloppé dans les retours de lamour 
propre. Heureux celui qui n*eft plus 
foi y mais à Dieu. 

J ai déjà remarqué que le monde ell 
de même goût que Dieu ^ pour s'accom-» 
feioder d'une noble iimplicité qui s^oil*^ 
tlie ellc*-méme.' * " 

Le monde goûte dans fes enfanf 
•orrompus comme lui , les manières^ 
Kbrcs & aifées y d'une perfonne qui n& 
paroît pôûit occupée de foi ; c efl: 

Su'en clret y rien n eft ^lus grand que 
e le perdre de vue Ibi-meme pour 
Dieu y & pour fe conjfîderer en lui. 

Mais cette Iimplicité cft déplacée dans 
les enfans du iîécie j car ils ne font diù 
traits d eux-mêmes , qu à force d'être 

entraînez par des objets encore plus 
yains^ 

« 
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Êiîpcndant cette fimplicité , qui n'eft 
.qu'une faufTe image de la véritable , ive' 
Jàiffe pas d'en rcprcfentcr la grandeur* 
. Ceux qui ne peuvent trouver le corps 
courent après l'ombre ^ 6c cette on)r^ 
bre y toute ombre qu'elle cl\ y les char-- 
nie ^ parce qu elle rellèmble un peu à- 
Ja vérité qu'ils ont perdue. Voilà ce' 
qui fait le charme de la lîmplicitc ^ lots- 
ttiéme qu elle cft Hors de fa place; 

Une perfonne pleine de défauts, qxu 
-ji*en veut cacher aucuns i qui ne cher-^ 
che jamais à éblouir 3, qui naffecle ja-^ 
-filais ni talens ^ ni vertu ^ ni bonne' 
grâce -, qui paroit ne fonger pas plijs- 
••à elle-même qu*à autrui i qui femble?' 
avoir perdu le moi , dont on eft fi ja-^ 
louY } Ôc qui cft comme étrangère à: 
gard de foi-même > cft uneperfonnequt' 
: plaie infiniment mdgré ies défauts j;. 
c'eft que Thomn^e eft çhatmé p^r l'i- 
mage d un fî grand bien ; Cette faqiler 
fitnplicité eft prife pour k véritable.- 
Au contraire une perfonne pleine de" 
talens y de vertus acquifcs , &c de gra-- 
ces extérieures } fî elle eft trop compq- 
fée y fî elle paroîc toujours attentive" 
àvclle-mcme, fi elle afteâe les meil- 
leures chofes y c'eft une perfonne de--- 
goûtante ^ennuïeufe^ & contre la^uck? 
le chacun fe révolte.. 
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Rien n'eft doûc ni meilleur y ni plctf^ 
grand que d'être iîniple i c eft-à-dire , 
jamais occupé de loi fans neceffité* 
Les créatures' à quelque point qu'elles 
jious mettent y» ne nous font jamais vo^. 
ritablcmenî fîmples,' 

On peut pr naturel être moins ja^ 
loux fur certains honneurs ^ & ne fc 
gêner point dans fes aâions par cerw 
taines réflexions fubtiles & inquiétes^j 
mais enfin on ne cherche les créature»» 
que pour foi , & on ne s'y oublie jan/ 
mais veritabiemenr (bi^mème » car 04 
ne s'y attache que pour en joiiir ^ c'eib^- 
^ direles rapporter à foi. 

Mais dira-t-on^ faudra-t-^1 ne /on-? 
;er janfiiis à ici 3 ni à aucunie^des cho-j- 
îs qui nous interrellenr. & ne parler 
^toiaisde nousi Non y non , il ne £iuc 
point fe mettre dans cette gêne > eu. 
voulant être fimpie ^ on s éloigneroic 
de la fimplicité y en s attachant fcru- 
puleu/èment à: la pratique de ne ja-- 
mais parler de foi , par la crainte de' 
s'en occuper ^ & d'en dire quelques pa«t 
rôles. 

Que faut-il donc faire ? ne rien faire 
de réglé là-deffus , mais fe contenter de 
n'afFeder rien« Quand on a envie de 
parler de foi ^ par une recherche de foi^ 
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*mêmc , il n'y a qu'à méprifer cette vai^ 
ne dernangcaifon ^ ,en s occupant /îtiu 
plement ou Ac Dieu 3 ou des chofes 
qu'il \^eut qu'on faÛe i ainii ia ûnif 
piicité coniifte à n'avoir point dp 
xpauvaifes hontes^ ni de tauflès modes- 
ties 3 non plus que de comjplaifances 
vaines 3 Se d'attention fur ioi--niêmc^ 
Quand la penféc vient d'en parler par 
vanité 9 il n'y a qu!à laiHer tomber 
tout court ce vain retour fur foi-mê- 
ipe.. Quand au contraire^ on a la pcn«» 
fçe d'en parler pour quelque be- 
' foin^ ^p'eft alors qu'il nie Jfaut point 
trop raifonncr 3 il n'y a qu'a aller droit 
au but« Mais que penfcra-t-on de moi i 
on croira que je me vante fottement ; 
mais jo u^ rpnc^rai fui^e^ en parlant- 
librement fur mon pxopre intérêt. Tou,- 
tes ces réflexions inquiètes ne méri« 
tent pas de nous occuper un feul mor 
jnent > parlons genéreufement & iîm:- 
plement de nous comuie d'auti:ui3 quand 
'il en eÛL queftion i c'cA aixi/i que faint 
Paul parle fouvent de lui dans fes cpî- ^ 
.très :y pour fa nailfance il déclare qu'il 
cft -Citoïen Romain 3 il en fait valoir 
les droits 3 jufqu à faire peur à fon Ju« 
.ge i il dit qu'il n'a rien fait de moin^ 
;^ue les ^lus grands dlciiitr^ lp9 A^.or^ 
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ftres -, qu'il n a rien appris d'eux pour 
,Ja doârrine ni rien reçû pour le Mi- 
.niftere j qu'il a plus travaillé & plus 
Jbuffcrt qu eux } qu'il a refifté en fa- 
^ à fainr Pierre , parce qu'il étoit re- 
^ prehenfibic j qu'il a été ravi jufqu au 
troifîéme .Ciel , iqu!il n a rien à le re- 
procher dans ia confcience \ qu'il eft un 
vafe d'cledion pour éclairer les Gen- 
.4:îls ; enfin il dit aux. Fidèles , fdiez mes 
imitateurs y comme je le fuis de Je&us- 
H R I S T. Qil'il y a de grandeur à 
parler ainfî iîmplemetit de loi. Saint 
Paul en dit les chofes les plus hautes , 
iàns en paraître ni ému > ni occupé de 
lui. Il le raconte , comme on raconte- 
rait une hiiloire depuis deux mille ans« 
ïous ne doivent pas entreprendre de 
^dirc & de faire de même 5 mais ce 
.qu'on eft obligé de dire de foi ^ il fèuit 
lè dire lîmplement. Tout le monde ne 
peut pas atteindre à cette fublimc /im- 
plicite , & il faut bien fe garder ,d y 
.vouloir atteindre avant le tems mais 
.quand on a un vrai befoin de parler 
de foi dans les occa/îons communes , 
il faut le faire tout uniment , & né 
4c laiilcr aller ni à une modcftie afFec- 
ftée ^ ni à une honte qui vient d'ame 
^Jiiaiçi^aire gloire la mauvaiCe gloire ic* 
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^acîiè fouveat fous ua air môdefte ^ 
rcfci'vé. On ne veut pas montrer 
.4|u on a de bon , mais on eft bien ai£b 
,ijue les autres le découvrent pour avoir 
i'bonaeur tout euiemble ^ & de iès ve;:*^ 
tus y &c du foin de les cacher^ 
- Pour juger du befoin quon a de 
pcnfer à foi , ou de parler de foi , U 
«îaut prendre confeil de la per/bnne qui 
peut connqître le degré de grâce y o^ 
Jon eft. Par-là vous éviterez de vou^ 
.conduire ^ &: de yous juger vousi-mê-. 
«me y ce qui ei^ une fi»uçce de benedic^ 
,tions. 

C'eft donci l'bomme pieux & éclai- 

4ré , dont nous prenons confeil à déc4« 
.der , fi le befoin de parler de foi eft vc-J 
jritable ou imaginaire î fon examen Sç 
la décifiôn nous épargnent beaucoup 
^de retours fur nous-mêmes. Il exami- 
.acra , fi le prochain à qui nous dé- 
cVons parler , ell capable de porter fanji. 
fcandale cette liberté, & cette fimplici- 
/té à parler de nous avantageufement ^ 
fie fans façon dans le vrai befoin. 

Pour Jes cas imprévus , où Ton n*a 
pas le loifir de confulter , il faut fe 
^donner à Dieu • & faire félon fa hxr^ 
;miere préfente ce qu'on croît le meil:» 
- ijeur . mais fans hefiter j car rhcfîtaA 
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tion cmbrouUlcroit. Il Êiut-dal>orJ 
prendre fon partie quand même on le 
prendroit mal le mal fe tourneroit à 
Dien par la droite intention ^ & Dieu 
ne nous imputera jamais ce que nous 
.aurons fait faute de confeil 3 en nous 

' abandonnant à la^mpJicieé de fon ef« 
prit* 

Pour toutes les manières de parler 

contre foi-même , je n'ai garde ni de 
les blâmer, ni de les «onfcilkr. Quand 
elles viennent par voie de fimplicité , 
de la hàine &: du mépris que. Dieu 
nous infpire pour nous-mêmes y elles 
font merveilleufes, & c'eû ainfi que je 
ks regarde dans un ii grand nombre de 
, ^Saints. 

Mais communément le plus fimple 
& le plus for 5 eft de ne pader jaraais 
Je foi ni en bien ^ ni en mal fans bc- 
foin -, Tamour propre aime mieux les 
injures que le mépris &c le fîlence. 

Quand on ne peut s'empêcher de par^ 
ier mal de foi on eft bien prêt à le ra- 
commoder avec foi-même , comme les 
amans infenfez qui font prêts à recom- 
mencer leurs folies , loriqu'ils paroif-- 
fent dans le plus horrible dêfeipoir 
contre la perfonne^ dont ils font pamon-^ 

Pouj: 
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Pour les dtiauts nous devons être 
atrentifs à les corriger fuivanc 1 état in-r 
teripLir où nous fommes. Il y a autanC 
de manières différentes à veiller pour (a 
corredion , qu il y a de difFcrens états 
de la vie intérieure. Chaque travâi 
doit être proportionné à l'état où Ton 
fe trouve , mais en général , il eft cer- 
tain que . nous déracinerons plus nos 
défauts pat le reciieillement , par Vex^ 
tinctipn de tous defirs trop violens 
& exceffîs , & de toutes répugnances- 
volontaires 5 enfin par l'amour & par 
r^bandon à Dieu , que par^ les réfle-i 
xions inquiètes fur nous-même.?. Quand 
Dieu s*cn mêle 3 & que nous ne retar- 
dons point foa ai^ion , l'ouvrage yst 
bien vite* 

Cette ilmplicitéfc répand jûfques fur 
^extérieur. Gomme on cft intérieure- 
ment dépris de foi même y . par le re-*\ 
tranchement de tous les détours volon-* 
taires & trop gr;mds ^.on agit plus na-« 
turellement- 

L'art tombe avec les réffexiôns. Ott 
^git fans pcnfer prcfque à foi ni à fon 
aâion y par une certaine droiture d& 
volonté 3 qui eft inexplicable à ceu^ 
cgii £i'ont pas rexperience« 



iStf De U Simplicité, 

Alors les défauts fe tournent à bien ; 
car ils humilient fans décourager. 
Quand Dieu veut faire par nous quel* 
que aâion au-deiiors ^ ou il ôte ces dé- 
fauts , ou il les met en œuvre par fes 
dsfleins y ou il empêche que les gens 
iîir qui on doit agir ^ n'en foicnt rebu** 

tC2. 

Maïs enfin , quand on eft véritable- 
ment dans cette ilmplicité intérieure ^ 
tout l'extérieur en eft plus ingénu ^ 
plus naturel } quelquefois même il pa-* 
roît moins mocleile que certains exté- 
rieurs plus graves & plus compoi'ez : 
mais cela ne parcît qu'aux pcrfonncs 
d'un nuuvais goût 3 qui prennent l'af- 
fedation du monde pour la modcftic 
même , ôc qui n'ont pas l'idée de la 
yraïe fîmplicité. 

. Cette vraïe fîmplicité paroi t quel- 
quefois un peu négligée &c moins ré- 
gulière y mais elle a un goût de can^ 
deur &c de vérité qui fe fait fentir. Je 
ne fçai quoi d'ingénu y de doux y d'in- 
DQCcnt^^deguai ^ de paiiîblc qui char-* 
me 'y quand on le voit de prés > de fuite > 
avec des yeux purs. 

O qu'elle ei^ amiable cette fimplici-* 
té! Qui me Ja doublera î je quitte tQUf 



Oigitized by 



f 



l)e la Simplicité. 187 

pour 'clic , c eft la perle de l'Evangile i 
O qui la donnera a tous ceux qui hq 
veulent qu'elle ! Sagcflc mondaine vous 
la mépriiez , & elle vous mépciie i 
folle lagelFe vous fuccomberez 3 & les 
enÊins de Dieu détefteront cette pm^ 
dencc , qui n cil que mort, conunc dit 
l'Apôtre. 

Que le cœur eft à laife , quand 
Dieu ouvre à une ame la voie de fîm« 
plicitéi on eft content d'être libre , con^ 
teht d être aflu)«ti j on eft prêt à par- 
1er i on eft prêta fe taire. Quand oïk 
ne peut dire des chofes édifiantes , on 
dit .des riens d'aufli bon cœur. Par la 
on: fè délaiTe , & on délafte les^mtres* 
Mais vous aimeriez mieux quelque cho- 
fe de plus Tolide y ditey-vous > Dieu ne 
l'aime pas4nieux*pour vous , puilquil 
choifit ce que voué* ne choifiriez pas 
vous-même. Son goût eft meilleur que 
le vôtre c^eft que les vertus même ont 
bcioin d'êurc purifiées dans leurs exerci- 
ces y par les contrc-tems que la Pro- 
vidence leur fait fouiFrir. C'eft Dieu 
qui vous a donné le goût des chofes 
/olides^ & c'eft le goût qu'il yeut mor- 
tifier en vous. Portez cette volonté 
iimple d'accomplir celle de Dieu , par 

tout où la Providence vous conduira t 
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i88 De U Simplicité* 

CHercfac24e clans ces heures qui vous 
paroiflent Ci vuides, & elles rcronr plei- 
fies pour vous de la douceur de/a pré- 
jfence qui fe fera fciît;ir à vôtre cœur» 
£llc vous fera plus agréable que tous, 
les plaiiîrs qui vous Jcroac oâercs.^ 





* 
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5 Z; /? V E X A M E N D s 
la Confcience ^ & les aflhns 

de la Journée* 

SOïez fidèle à l'examen de la con-^ 
fcience , & rendcz-le rendre ôc at- 
tentif, par des retours fur nôtre Sei-- 
gneiir Jesus-Christ 3 à qui vousde- 
manderez lumière 3 contrition 3 & une - 
converiîoa entière pardc couices prie-» 
res. Faites-moi connoître 5 Seigneur ^ 
/ufqu aux moindres fautes , par Icfquel- 
les je vous^ai oiFonfé.. Lavez-moi de* 
plus .en plus 3 a mon Dieu purifiez-» 
moi encore une fois de mes oiFenfes* 
faites-moi part de Thorreur que vous 
avez pour le péché 3 & rendcs^-moi plus 
fort que jamais. Dans le cours de vos 
aâions ordinaires 3 dites à-Dieu^quelquç 
chofe de fendre 9 il veut que vous lai-r 
miez 3 & que vous feîez plus rempli de * 
lui que de tout le refte. Qmon Dieu , 
qui eft. (èmblable à . vous^- O moa 
I)ieu^.que dois-je dc/îrer ici-bas 3 linoa 
.vous 3 vous êtes le Dieu de mon cœur » 
&c mon unique partage, pour ^ toû«. 
Joursi^ 

Sus totti; agiire2&^A ainii^ daftsc 

« 
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yjô Sur r examen de la Çonfcience. 
Rencontres fâcheufcs que la Providen-2 
ce vous envoïerà. Que vous êtes bon 
que vous êtes Sage ^ ô grand Dieu ^ 
que vos peniécs font différentes des 
nôtres ; vôtre faint Nom foit beni à 
jamais ^ que vôtre volonté foit faite^ &c 
non la mienne. Aimez vôtre meilleur 
ami > vôtre aimable Pere > dites-lui fou* 
vent que vous laimez ^ & que vous le 
préferez à tout ; donnez4ui*en des 
preuves par vos adions , & qu'il voie 
que c eft pour lui que vous agiflez» 
Il veut vôtre cœur ^ tout ce que vous 
lui offrirez fans cela , ne fera point ce 
qu'il demande i mon Enfant y vous dit- 
il dans l'£criture ^ donnexrmui votré 
sœur. 

Retomber dans fon péché , c'eft pré* 
fêter le diable à Je sus-Christ 5 dit 
TertuUien. La pénitence humilie l'or* 
giieil ^ mais elle élevé l'anie. Dans le 
ehriftianifme rien de plus grand que ce 
qui humilie, & qui nous rend fcm- 
blables à J £ s v s-CimiST anéanti^ 
Se pénitent pour nous. La pénitence 
àumilie nôtre amour propre , mais elle 
le guérit } elle nous relevé, elle nous ra- 
^cche de Dieu î eUe fait defcendre 
ion e; prit dans nôtre ame > & quand 

^cUe^fft aâcz fervents poi» réjeuk 1$ 
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& les aBîom de la jourr.êe. i <)t 
Ciel , elle mer le pécheur âii-dciTus dc$ 
- Juftes, dont la vie quoi qu innocente ^ 
n'cft pas toujours affcz fervente. 

. INSTRVCTION GENERALE , 
four avoir la Paix interienre. 

I L n'y aura jamais de Paix pour ceu» 
qui refi/lcnt à Dieu. S'il y a quel- 
que joie au monde , elle eft refervée à 
la confcience pure. Toute la terre eft 
un lieu de tribulation & d'aneoifïc 

rur une niauvaife conrciencc. O que 
paix qui vient de Dieu , eft dtfFcren-- 
te de celle qiii vient du ficelé \ cllcr 
calme les panions 5 - elle entretient la 
pureté de la confcience ; elle eft infé-» 
parabledela j^ftice i elle unit à Dieu ^ 
elle nous fortifie contre les tentations^' 
Cette pureté de confcience s*entrcrîehr 
par la fréquentation des Sacretnens y Is 
tentation fi elle ne nous fiitmonte 

£oint , porte toujours fon fruit avec el-* 
?• Dieu ne nous fâitfentir nôtre foi- 
bleiTe y que pour nous donner fa ioï^ 
Ce. Tout ce qui eft involontaire, ne doit 
jamais nous troubler. Le principal eft 
de n'agir jamais contre la lumière in- 

tencure^ & de vouloir aller %uâi Uàu^ 



I 

I 

vsri InfirnBlon Générale* 
que Dieu veut noas conduire. La paix 
de Tame confifte dans une entière reil-. 
gnation à la volonté» de Dieu»- 

Marthe, Marche , vous vous inquié- 
ftz , &c vous vous trou Wez pour oie» 
des chofes , il n y en a qu'une de ne- 
ceflaire. Une vraie iîmplicité , un cer- 
tain calme d efpric , qui eft le fruit 
é'un entier abandon à tout ce que Dieu 
veut ; une patience & un fupport pour 
les défauts du prochain que la préfen* 
ce de Dieu inspire y une candeur , & 
une docilité d'enfant 3 pour avoiier les 
&utes , pour vouloir en être repris ^ 
& pour fc foumettre au confeil des 
perionnes expérimentées, feroient des 
vertus bien iblides , utijies , & propres 
pour vous fanétifier. 

La peine que vous avez fur un grancl 
nombre de chofes , vient de ce que vous 
n'acceptez pas avec affez d abandon h 
Dieu tout ce qiji peut vous arriver*^ 
Mettez donc toutes chofes entre iè& 
mains , & faites-en par avance le là— 
criiîce entier dans vôtre coMir. - Dès le? 
moment que vous ne voudrez plus rie» 
lelon vôtre propre fens, & que vous, 
voudrez fans rdervjc tout ce que Dieu 
voudra , vous n aurez plus tant de re-^ 
|Buu. inquiets &-de^;i:éâç2;io»5 à faire 

0 

\ 
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fBHr avoir la faix intérieure ; i^^ 

Fur ce qui vous regarde. Vous n'aurez 
rien à cacher ni à ménager ; jafques--là * 
vous ferez troublé , changeant dans vos 
YÛës Se dans vos goûts y facilement raé-* 
content d autrui , peu d'accord avec 
vous-même, plein oc réferve & de dé- . 
£ance. Vôtre bon cfprit julqu à ce qu'il 
foit bien humilie àc âmple y ne iervira 
qu'à .vous tourmenter* Vôtre pieté, quoi 
que iincere, vous donnera moins- de ioû-. 
tien & de confolation, que-de reproches 
intérieurs. Si au contraire vous aban- 
donnez tout vôtre cœur à Dieu , vous 
ferez tranquille j & plein de la joïc duu 
faint-Efprit. La préfence de Dieu cal- ^ 
ine Tefprit , donne mi fom^ieil traa«. 
quille &c du répos , mêaie pendant le 
jour au milieu des travaux mais il 
faut être à Dieu fans referve. Malheur 
â vous il vous regardez encore l'homme 
dans l'œuvre de Dieu. Quand il s agit, 
^e choifir \m guide , il faut compter- 
tous les hommes prefque pour rien. Lcl 
moindre t;efpe(^ humain fait tàrir la gra« 
ce , augmente les irréfolutions. On fout 
fre beaucoup^ &'on déplait encore da^^ 
•jrantage à Dicq^ 



1 




v;W doit r^gérder fes propres difmts \ 
4r ci»x du Pmhékin. 



I l'on n*.atQencioi€ auciui bien clçs 

Koiwnes y aucun mal ne naus cton- 
jusoic# Nôtre étonoemenc .vient donc 
jAm rocçQippic d'avoir compté fur Thu- 
naanite pour quelque çho/è y au lieu 
jquelle o'eft rien^> & pis que rien i 
i'asbre ne cipit point furptendire^ quand 
il porte, fes fruits i mais oja doit admirer 
'J £ s.ff s*C HrR x,s. T ^ en qui nous 
£>mmes antM , comiiie dit faint Paul , 
iDtfque nous autres if^uvaseons y nous, 
.^portons en lui ^ ,à la place de nos fruits, 
'ssmi^y les plus douii fruits ^ la vertif. 
,3P-efabufe2-vous de toute vertu humair 
-m y qi^ eft eimK>ifbnn.ée de eomplai-» 
i^çe & dp confiance en Ibi-iQeme i.c^. 

efi haut devam Us haïmes ^ efl en 
jMminatiçn devMt DU»yàit leS. Ei^ri^ 
if>€& mé idplatrif intérieure dans lioujBw 
Jes momens de la vie y ôc cette idolâcrie^^ 
^dijuoique couverte de l^éclat des ^nis ^ 
plus horrible que les meurtres.. C'efl: 
-clic qui les commet quand liôtre orgucU 
.jîftitrité^: ' ' ' ' " t ^ ' 
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^A'Uec quels yeux ^ &c. 
Il n'y a qu'une ieuie maniete de 
rliien juger ^ qui eft de juger coouxip 
Pieu - même» Devant Dieu , les ctU 
mes monArueux commis par fciblef* 
(e^ par emportement 5 ou par ^no» 
rancc , font moins crimes que les ver-* 
tus 3. qu'une ame pleine d elle«-meme 
C3^ei;ce pour rapporter tout à fa propre. 
^ceUence ^ comme à fa iealc 4ivinité % 
car c'efl; le renverfemcnc total de tout 
.le deilein de Dieu dans la ccéatk>n* 
Celions doue, de j«ger des vertus ;' 
des vices par nôtre ^goût , que 
mour propre a rendu déprave ^ &: paç 
nos Nulles vues de grandeur j il n'y a 
degrand , que çclui qui fe fait bien petit 
élevant Dieu ^ Tunique Se (ouvcrainç 
Tandeur j voila ce qui me fait tant 
leûreF une pieté die pureâsi & de. 
mort fans réferve , qui arrache l'axii^ 
à elle*-même 9 àies.compUifaaces 3 fan^ 
çfperance d'aucun retour , & qui rap- 
plique à contempler la grandeur dc^ 
l)icu. 

On trouve cette perfeâîon crop^ 
iiaute impratiquablc \ hé bien ^ 
rqu'on retombe donc dans cet amour 
propre qui craint feulement Dieu ^ 
•qui va toujours tombant & Xe relevant 
^uf^ulài Jain la vie. Tandis quoJ^ 
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tfi ^Vâc quels yeux ^ &€. 
s^aime » on nc peut ccre que plein de . 
jcnifetcs. On fait meilleure mine qtic 
ies autres ^ ^uand on efl: -plus glorieux 
& plus délicat tjans fa gloire y maïs 
ces dehors n'ont aucun véritable fou-' 
tient , & c*^ft cetçe dévotion mélangée 
d'amoQr propre qui infeâe mutes les 
vertus* Ç!e(l elle, qui fcandallTe le mon- 
de y & que ' Dieu niême vomît. Quand 
.eil-<e'que nous la vomirons auflî ^ &C 
«que nons irons jufqua la fource du mal? 

Quand on pouffe la pieté jujfques^à^ 
les gens en iont effraïez ; fis trouvent 
qu elle, va trop loin. Qiiand elle ne va 
jpoint julques-là , elle eft molle , jalon- 
le , délicate , interelïee j peu de gens 
ont aâëz de courage & dewlelité pouc 
fe perdre en Dieu ^ & s'anéantir elies- 
xnêmes , par cpnfequent peu de per- 
sonnes font à la pieté tout Thonneui: 
qu ellcs lui devroient -feire. 

Il y a des défauts de promptitude^ 
& dé fragilité que vous cômprencz bien^ 
^qui ne iont pas incompatibles avec 
tine pieté fincere -^ mais bc comprenez- 
vous ^as auilî claifeipent ^ que d'au^ 
très céfauts qui viennent de roiblefle ^ 
,.d'iUufion ^ d'amour propre & d'habi- 
tude y pourvu qu ils ne ioient pas con- 
jÈifâ^xghUs^ çoii>patiâ[èrK avec un« ,\/^rL 
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Av'€€ efuels yéUx y &(f: i j 7^ 
:ritable intention de piaire à Dieu. A là 
vérité cette ihtehtion n'eft pas afïêz pure^ 
iii aiTez forte \ niais quoique fbible &: 
imparfaite, elle eft fi;ic€re dans Ton fond» 
Je conclus que les gens de bien font 
pleins d'imperfeâ:!ons mélangées avet 
leur bonne volonté ; parce que leur 
Yolonré , quoique- bonne y eft^encoiî* 
£>ible , partagée y^bL retenue par Ic$ iç? 
crets reflbrrs dé la nature & de Tàmour 
propre. Une trop grande ardeur con- 
tre les défauts' d autrui ^ eft même un 
grand défaut. Le dédain, des nûfereç 
aaurrui , eft une mi(ere qui ne le wxk^ 
;fioit pas aCTez elie-même. C'eft une hau- 
teur qui s'^eve au-deâ us de la foibleflè ^ 
j& de la bafleire du genre humain y au 
lieû que poiu: la voif bien y il âucka la 
voir de plein pied» 

' Mon Dieu quand n'aufoiis-^tious plus 
rien à voir ni chez nous ; ni chez les 
autres > Dieu tout bien 3 k créature 
tout mal i mais en connoifTant à fond 
tout ce 'mal y il faut connoître auffi le 
bien que Dieu y mêle. C'eftcc mélan- 
ge de bien & de mal ; qu on a delà pei- 
ne à feperfuader. C eft le bon &: 1q 
mauvais grain 3 que Tennemi a mis en^ 
(cmble. Les ferviteurs veulent le fépa* 
rer^ mais le Perc de Êimille s'écne^ 

Riij • 
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iaifler-les croître enfembic jufqu W 
jour de la -«oifloii. Le principl cft 
de ne fe point décourager à la vue d'un 
û trille fpeâacle , de travailler à fe 
corriger , & de ne poufler pas trop 
ioin fa défiance. Dieu s'eft refervé de 
vrais ferviteurs i s'ils font pas' tout y 
ils font beaucoup par comparaifon au 
rcfte du monde corrompu y & par rap- 
|)ort à leur naturel. Ils reconnoiûra* 
leurs imperfciStions ^ ils s'en humilient, 
4li les combattent. Ils s'en corrigent à 
ia vérité lentement, mais enfin ils s'en 
corrigent i ils loëent Dieu de ce :qu ife. 
•font , iU fe condamnent de ce qu'ils 
«e font pas» Dieu s'en contente, con* 

. ten^z-ypus^ çji i fi vous trouvez , corn*** 
*ae je le trouve , que Dieu dcvroitêtrc 
mieux fervi i afpirer donc fans borne , 
& fans mefu»i ce culte devcf itc , où 
Dieu feul efi* tout à une ame , & où la 
créature regarde comme fine^raïe infi* 

/ délité , de ne pas fans ceflè adorer la 
grandeur de DieH , & le fouvcrain do** 
tnaine qu'il a fur elle. 
- Qui n'eftplusà foi , eft en Dîeû^ 
i|ui eft encore à ibi , n'cft ni à Dieu, ni 
aaptQchain , qu'avec une mefure cour* 
tç* & i proportion de rattachement qui 

«die encore à foi*^êfne. Que là paix ^ 
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'Avec (juels yeux , i j.jf 

lâ vérité y la fimpiicité y la liberté y U 
io\ , l'amour faûeut: de vous uii holohi 
caufte parfaît*^ 

« 

^t^iî LADOVCEVSi 
4h jmg di JefuS'Chrifi. 

Dieu donne par Ùl gtacc intcrieix-? 
rc de vouloir & de faire ce qu i| 
commande. Il fait aimer Ton joug ^ 
.il ladoucit par le charme intérieur d^ 
k juftice & de la vérité. l\ répaniJ 
ks chaftes délices fur les vertus , 6c 
dégoûte des fmx plaifirs* Il {bûtitnt 
Thomme contre lui •* même ^ Tarrache 
i là corruption .y & le rend fon mal- 
.oré fa £QiblcSc. O hc>mme de peu de 
roi y que craignez-vous donc ? iaiflez 
^re Dieu ; abaadonaez^vous à lui ^ 
vous foufFrirez , mais vous fouifrir^ 
Avec amour > paixâc confolation* Vous 
combattrez y mais vous remporterez la 
viâoire > & Dieu lui-même après avoir 
combattu avec vous, vous couronnera 
de ùi propre maia. Vous pleurerez ^ 
mais vos larmes feront douces y & Dieu 
lui-même . viendra avec complaifance 
les efTuïer: vous ne ferez plus libre pour 

vous abandonner à vos paflîons tyrann^' 

Riiij 
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200 Snr la douceur du joug 
'4|ues } mais vous facriâerez librement 
vôtre liberté , vous entrerez dans 
une liberté nouvelle èc inconnue au 
monde j & vous ne ferez rien que par 
amour. De plus confiderez quel eft 
. vôtre efclavagc. Dans le monde que 
, n'aveZ'VOus point à foufFrir , pour ré- 
primer vos paflîons 3 quand elles vont 
trop loin y pour contenter celles auA 
quelles vous voulez céder pour éviter 
vos peines \ eft-ce donc là cette liber« 
té que vous avez* tant de peine à fa^ 
criner à Dieu« On fe refufe à Dieu j 
. . qui ne nous veut que pour nous fau- 
ver. On fe livre au monde y qui ne 
nous veut que pour nous tyranniier ôc 
pour nous perdre* O mon Dieu , pré- 
* lervez - moi de ce funefte efclavase. 
C eft en vous qu on eft . libre ^ c eft vô- 
tre vérité qui nous délivrera y vous fer-, 
vir > c eft régner. • 
^' Mais quel aveuglement de craindre 
d'aller trop avant dans l'amour de 
Dieu; plongeons-nous-y i plus on l'ai- 
me y jplus on aime aulli tout ce qu'il 
•nous fait faire i c'cft cet amour qui 
nous confole de nos pertes , qui nous 
adoucit nos croix , qui nous détache 
de tout ce qui eft dangereux d'aimer j 
>,'tjui nous préferve de mille pailîc^ns , 



Digitized by Googl' 



dehfus^Chrijt. loi 

nous montre uriemircricotdcbien- 
niiante au travers de tous les maux que 
nous foufFrons , qui nous découvre dans 
Jamort même une gloire ôc une felU 
cité éternelle, c'eft cer amour qur chan- 
ge tous nos maux en bien.^ CoiiimenC 
pouvons-nous craindre de nous remplir 
trop de celui ^uc nous aimons. Crai-* 
^gnons-nous d'être trop heurcu j , trop 
délivrez de nous-mêmes. Que tardons* 
nous à nous jetter avec une pleine con- 
. fiance entre les bras du Pere des mife« 
ricordesv, & du Dieu de route confoia^ 
tion. Il nous aimera » nous l'aimerons. 
Son amout croiilànt, nous tiendra lieu 
;de tout le rcftc. Il remplira lui-leul 
notre cœur. Il ne nous fera méprifec 
que ce monde que nous mépriions di* 
ja. Il ne nous ôtera que ce qui nou« 
jrend malheureux. Il ne nous fera fai- 
re que ce que nous ^ifonsi tous^ les 
jours. Les aâ:ions les plus-fimpies ÔC 
raiibnnables que nous faifons mal y fm^ 
te de les faire pour lui , il nous ies^e* 
ra faire bien , en nous infpiranrde les 
faire pour lui obéir. Jufqu'aux moin- 
dres aâions d'une yiefîmple & com^ 
mune^ tout fe tournera en mérite^ eu 
confoiation ^ en paix & récompenfè. 
Nous verrons en aJÛTikaace veai£ h 

% - 
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ft#2. Sur U douceur du foug de J. 
thom £Jle fera changée pour nous cif 
un commencement de vie immortelle; 
Bkn loin de nous dépouiller y elle nou»- 

' «vêtira de tout 3 comme dit S* Paul,.. 
A que la réligion eft aimabfe i* 

Majs ce qui nous oblige à aimci 
Dîeu^c eft qu'il nous a aimé le premier^ 
&:aimé d'un amour tendre comme celui 
d'un Çerequia pitié de les enians^paroe 
eu il coiiDoit leur extiême fragilité , 8C 

-ja boue dont il lésa pétris. Il rksusm 
cherche dans nos propres voies qui fonC 
celles du péché. Il a couru comme un 
Palleur qui le Éitiguc pour retrouver 
Ùl brebis égarée. Il ne s'eft pas coii^' 
tenté de nous chercher^ mais après nous 
âvoir trouvé 3 il seft chargé de nous 
& de nos langueurs ^ il a été obéïflaat 
lurqu'sr la mort de la Croix, ©û peur 
^ idiïc de. même qu'il nous a aimez ju£^ 
c[u'à k mcrf de la Croix 5 ôc que la 
incfure de fou obcïilance a été celle 
ée fou amour. Quand cet amour tenk* 
pUt bien une ame ^ elle goûte la paiic 
die la confcience y elle elQ: cmitente Sc 
Iieureufe ^ il ne lui faut ni grandeur ^ id 
^réputation , ni plaifîr , lien de tout ce 
que le tcms emporte /ans en kiâer au* 
cunes traces i elle ne veut que la volon- 
té de Dieu y &c elle veille iHceflaitunent 
dans f lieureufe attente de fon Epoux. 



D£ LA MORT lis se AT 10 Ni 

m 

Dieu nous fait exercer la mortifia' 
OLtiotl à toute heure^ & i tdat mo 
nient i mais rien n'cft plus faux que 
la màxîme ^ qu'il faut choifir ce qui 
mortifie le plus. Par cette règle oa* 
niineroic bien-tôt fa fanté , fa réputa^r 
tiôn, fes affaires, fcs commerces avec 
fes païens & amis y 8c le$ bonnes ceu^' 
Vres dont la Providence nous chargc^^ 
^e ne doute point qtre vous ne deviiz: 
éviter certaines choies , que vous ave» 
iprou'txes qui nuifent à vétte* ùnté ^ 



^ ^ - . ^ — - — ^ — ^ - - 

fans doute vous épargnera bien quelquat. 
ibuâTrances % mais cda ne va pas à nàt*- 
ter le corps 5 ni ne demande pas Tu- 
fage des cnofçs exquifcs i au contraire- 
cela conduit à une vieibbre; èc par eon-r- 
fequent mortifiée dans bien des chofes. 

L'infirmité & le régime font deux: 
bonnes pénitences. Ccftpar immorti-i 
ficatton que Ton manque au régime ^ 
ce n'eft ni courage contre la douleur ^ 
ni détacbcment de la vie , mais fbi-^ 
bleile pour le plaifir , & impatience 

cwitrc tout ce qui gêne; c cft une gr aiW 
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'«ti4 jbâ U jdortificatton. 
de contrainte de $ aiTuiettir à un régimcf 
jpour éviter de détruire la fanté; On 
craindroit moins de fouâPrir àc d'ê« 
tire malade y que d'être toujours aux 

f>Fifes avec foi-même poUt combattre 
es goûts. On aime encore mieux la 
liberté 6c le plaiiîr que la fanté }. mais 
Dieu redrefle tout dans un cœur dès 
qu il le pollcde ^ il fait qu'on s'aècoû* 
tume doucement à la règle j il otc 
une certaine roideur dans la* volonté ^ 
& une dangereufe confiancequ on avoit 
en fon propre fens? Dieu émoufle les 
defîrs 3 il attiédit les paffioris , il dé- 
tache rbomme non-feulsmcnt des ob^ 
jets extérieurs , mais encore de foi-mê- 
jne } il le rend doux , aimable , iîmplc^' 
petit 3 prêt à croire ou à ne croire pas , 
à vouloir ^ & à ne vouloir pas félon fim 
l)on plaifîn Soïons ainfi y Dieu le veut ^ 
^& le veut faire en nous > n'y réûftons 
pas. La mortification qui vient de lor- 
dre de Dieu , eft plus utile que la dou- 
ceur de la prière y qui feroit de nôtre 
choix & de notre goût. 

Pour les auftèritéz y il faut avoir égard 
à l'attrait^ à l'état y aux be/bias , & au 
temperamment de chaque perfbnne. 
Souvent une mortification lîmple qui 
çWbfiile dans une continuelle fidelicc à 
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De la Mortification* te^ 
Tcgard des croix de Providence , cft au- 
ddOTus de la recherche des grandes auftçb 
ritez^ qui cendent la vie plus finguliere, 
& tentent de vaines complaifances. 
Quiconque ne refuie rien dans Tord» 
de Dieu , & ne recherche rien hors de 
cet ordre y ne finit jamais ia journée 
fans avoir part à la Croix de J £ s u s- 
Ch R-i s T, ' Il y a -une* Providence necef- 
' faire pour les croix comme pour les cho* 
içs neceflaires à la vie. C'eft le pain quo« 
cidieQ. Dieu ne nous en laifle jamais 
manquer. Quelquefois nleme -c'eft une 
mortification tres-pure pour les ames 
fcrvehteSj<fene^c point moitifierà leut 
mode 3 , & de fe laiilèr mortifier de 
mmnens' à autres /êlon les de(!eins de « 
Dieu. Quand on xiod ^ fidèle dans leis 
mortrficétions de Providence , il y â 
fujet de craindre beaucoup -d'iUufioa 
dans' les autres qu'on recherche par 
veur. Cette ferveur eft Ibuvent trom- 
peufe > & je croi jqu^il eft bon de com- 
mencer à éprouver une anc dans cet- 
te fidélité aux croix Journalières & de 
providence. Quand une per(bnne eft 
- également prête à rechercher les aufte^ , 
ritez ^ ou à ne les rechercher pas , oa ^ 
peu ou ia laifier ^irc » -ou la retenir 
j^iu lexcicer iidon ks ^befoins quelle 
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7<le.ic prccautioiiiier,» mais toûjoxu:&ci$ 
tnénageant ion .corps & /on efprit. Je 
.v4is fon^^ipâta car 1 e/pric goûte ^uel^ 
.^uefbis une paix douce ^ & une cer« 
ciiain^ joie dans* la ^vcrcu ^ qaîL n'eft pas 
à propos de troubler par une conduite 
-trop duçe ; il fauc laiuèr cette joà'e ea 
liberté j la gêne & la contrainte n en- 
trent point au roïaume des Cieux ^ oxk 
t:K>uten: paix y joïe & amour. 

Rienn'e/lpWvxïi^ que k^vericable 
amour ne fc ciiftingue des ferveurs pa£U 
viagères de U ^au^ ^ par k âdeli*% 
té dans les petite^^ choies. On aimcroit 
>iont fois .mie^x £ake à Dieu ccrtaini^ 
grands facrifî ces^ & pouvoir fe dédonu 
sjaagçr par U, Ubeirté ^e fuivre fan gouc 
dans je ne fçai combien de petite^ 
4Pccaiions* J^uge^vous par .vous^jqj^^ 
»c >-you$accommoderic2-vous d un ami 
..qui vûudroic k contester de vou& 
icrvir dans les occa/îons rares & ex*» 
i;ra(ordinai(e$ ^ nuis qui clans le com^ 
mer ce journalier , n'auroit pour vou« 
ui égattl ^. ni oiiénagenteac ^ ni com^» 
pkifan^. - Tout ce qui* peur plaire ou 
.^plaire au bien>atin»é ,x d^ Goi^urs pa^ 
.roître confiderablc. ^Les hoa:iaies font 
, -inexorables fur .loertainS'dé&ucs :qui l» 
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9i& U Mmificâtîên. 
^à» la mauvai/c.yalonré* Vouloir Tai* 
tMX , e eft laimer. Dcfircr de le fervir ^ 
, c^ft le icrvir. Il ne dkn^Obde ni takitf 
M ùxccks. N^ctre propre à rien & ac- 
Tr^«pter immblemeiu cet état diacap^ 
cké d*inutilirc , c'qft être Je ai^ilT- 
Jeur l^rviçejLUT'd^ uiailon. 

;SV R V A B A N û 0 U 

£ craigne^ rien ^ itoiu l^tie^ nsm 
grande injure à Dieu, il vous vo^r 
.Méfiez de fâ bcmtéw Jl fi^t mieux 
^ue vous pouvez , & ce ^ue vous êtç& 
" xapabiede porter que vous mêtoe* 
*core un coup, ne craignez rijcn-, ainp) 
.depeude'feù Vousvoiez tous les jousst 
par l'expérience de vôtre foiblefle, xonu 
bien vous é&rcz^^tte defabiffi^ d^vous» 

r 

même, & de .vos meilleures réfolutions* 
,A voir les fentimetis , où 1 oaeft quol^ 
-qucfois , on croiroit que rien n^e feroic 
« capable de nous ébranler 4c apré» 
avoir dit avec faint -Pierre ffuind.pêê^ 
.me il meféMdrok iMMrir ^etf^ fmk âmé^ 
vous ^ je ne vohs abandmeraifoint oii 
^fait comme lut ^ ©n a peuc fooi 
<^juiîp>& ou çexi|e ]^ci^J^«î« Ip .SaUr\^j;e 




èoS Sht V abandon 4t DieH^ 

O quoneft fbible! Maû autaûtquc 
notvc mikte eft déplorable^ autant Tex* . 
jpcrience nous en^efl; utile ^ pour nous 
oter tout appui & rellburoe au-dedaos 
de nous. Une mi£bre que nous fenrons 
qui nous humilie^ nous vaut bien mieux 
qu une vertu Angélique que nous nous . 
approprions avec complaifance. Soïez 
doiK foibleSc découragé , ii Dieu le 
|>ermet y niais humble.^ ingénu & do- 
cile dans le découragement. Confukez 
Dieu le premier fur vôtre état , il le 
connaît mieux que vous. Souvenez-^ 
vous de ce que je vous xlis,, .vous 
rirez un jour des fraïeurs que vôtre 
iagelTe vous donne maintenant > ÔC 
vous remercierez Dieu . de tout ce 
que je vous ai dit 3 pour vous faire re- 
42onccr;A .vôtrp ùigçSk timide. Vous ne 
. devez point -vous rembamfler de vos 
. défauts ^ pourvu que vous ne les aimiez 
pas , & qu il n'y en ait aucun que vous 
aïez un lecret defir d'épargner. Il n'y 
a quje les ré(èrves qui arrêtent la gra- 
ce , ÔC qui font Janguir une ame fans 
avancer ^jamais -vers Dieu. Si vous 
abandonnez toutes vos iraperfcâ;ions 
, è l e( prit de Dieu , il les dévorera com- 
.me le feu dévore la^paille i mais avant 
^ue.dc .vous ^cn délivrer ^ il s!en fervîra. 

jpour 
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Sur abandon k I^itH. • rô^ i 

{)our vous délivrer de vous-même > il 
es emploiera à vous humilier ^ à* vous 
confondre , à vous crucifier , à vous i 
arracher toute reflburce & toute con- 
' fiance en vous-même. Il brûlera les 
verges après vous en avoir frappe ^ pour 
vous faire mourir à lamour propre.' 
Courage , aimez , fouffrez, foïez fouple 
& confiant fous la main de Dieu# 
Nos prévoïances trop inquiètes furTi- 
venir ne fervent de rien. Ce n'eft pas 
toujours par les endroits prévûs que 
Dieu nous prend > la prévoïance adou- 
cîroitk coup -, c eft par des chofes que 
* nous n'aurions jamais crues ^ & qufe 
nous aurions fouvent compté pour rien.' 
Souvent celies dont nous nous fai/bns 
des fenf ornes s evanoâiflènt î ainfî ces 
prcvoïances ne ibnt bonnes qu a nous 
inquiéter. Obéïflez chaque jdur. L'o- 
béi fiance de chaque jour eft k verica-.' 
ble pain quotidien. Nous fonmics-noui^ 
jtis comme Je su s-Christ , delîi 
volonté de fon Pere^ que la Providertce 
nous apporte dans le moment prcfent- 
Ce pain célefte eft comme la manne ^ 
on ne pouvoit en fiiire provifion». 
L'honmieinquiet^ & défiant qui en pre* 
iioit pour le lendemain y la voïoit aufii^ 
JW ic çononigrc» Ploïc»»vous kxsMt 
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Sur l'abdndân de Dieu. zii \ 

Dieu vous donnera alors tout le tems , 
qu'il faudra pour aller à lui } il ne j 
vous donnera peut-être pas tout celui I 
que vous voudxiez pour vou$ occuper j 
lelon vôtre goût , & pour vivre à vous- ] 
même fous prétexte d!e perfection } mais 1 
vous ne manquerez ni de tems , ni d oc- j 
ç^fions de renoncer à vous-même ^ & à | 
vos inclinations. Tout autre tems au- j 
delà de celui-là j eft perdu » quelque 
' bien emploie qu il paroilTe. Soïez-mê- 1 
me perfuadez > que vous trouverez fut 
toutes ces chofes , des facilitez conve- \ 
mbles à vos vrais beibins $ car axu \ 
tant que Dieu déconcertera vos incli- \^ { 
nations 5 autant foûtiendra-t-il vôtre 1 
foibleffc. Ne craignez rien > & Liificr- | 
le faire. Evitez feulement par une oc- 
cupation douce 3 tranquille , & réglée,. ' 
h trifteffe & leiimii^ qutfofit la. plus 
dangercu/e tentation pour vôtre na?- 
nirel. Vous toujours libre ea 
Dieu 5 pourvu que vous ne vous ima- \ 

etniez point d avoir perdu vôtre hé I 
0erté« 
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E LA FRE'SENCE: 

de Dieu, 

m 

% 

LA principale refïburce pour nôtre 
perfeâion, t& renfermée dans ceccc 

£rofc que Dieu dit autrefois à Abra- 
m. V Marchez* en ma frefence ^ & voh$ 
fere\ parfait. 

La préfence de Dieu calme rcfprit V 
donne un fommcil tranquille ^ & du 
fepos même pendant le jour y au mi-- 
, ^licu de tous les travaux. 

Quand on a trouvé Dieu y il n'y 
plus rien à chercher dans les hommes î: 
il faut faire le facrifice de fes meilleurs 
amis : le bon ami eft au -dedans du cœur, 
€ eft répoux qui eii jaloux y ôc qui é?- 
■carte^ tout le refte. 

Il ne faut pas beaucoup de temspoui^ 
aimer Dieu y pour fe renouveller en fa 
préieace 3 jpour élever fon cœur vers 
lui y OU racforer au fond de fon cœur.y 
pour lui offrir ce que 1 on fait , & ce 

3ue Ton fouffre ; voilà le vrai roïaume 
e Dieu au-dedans. dfi nous y que ri€n 
ne peut troubler» 

C^and i»4iifipation des & 1» 
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De U prêfeHce de Dkn. x tt 
vivacité de l'iinaginarion , cmpêcheac 
rame de fe reciieillîr d'une manière 
douce &c fenfiblc , il faut du moins fe 
calmer par la droiture de la volonté \ 
alors le de/îr du recueillement cft une 
cfpccc de recueillement ^ qui fuâît ; il 
faut fe tourner vers Dieu , & faire avec 

•une droite intention tout ce qu'il veut 
que l'on fade. 

il faut tacher de reveiller en foi de 
tems en tems le deidr d'être à Dieu , 
de toute l'étendue des pui i\Âmces de nô« 
tte ame i c'eft-à-dire ^ àt nôtre cfpric 
pour le connottre , & pour penfer à 
lui 3 de nôtre volonté pour l'aimer.. 

. DefiroBS. aujfi que nos iens extérieurs • 
lui foient co^làcrez dans toutes leurs. 

. opérations^ 

/ Prenons garde de n'être point trop 
long-tems occupez volontairement y foit 
au-dehors y Toit au-dcdans , ides ehofcs 
inutiles^' qui caufent une û grande dif^ 
tradion au cœur & à l'efprit , &c qui 
tirent tellement l'un & Tautre iiors. 
d'eux-mêmes- , qu'ils aient peine à y 
rentrer pour trouver £>ieu«. 

Dès que nous fentons que quelque* 
cëjee: étranger nous donne du plaiiir' 
& de la joïe . Réparons-en nôtre cœur > 

iSc ^ur l'empêcÀer deprendra ù>w xt^ 

». 

«* . 
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à 14 I>4 U fréfenci de Dien. 

pos dans cette créature, prcfentons-îm 
auffi-côt Ton véritable ot^et ^ &c fon 
Ibuverain bien qui cft Dieu même. Pout 
peu que nous forons fidèles à rompre 
•intérieurement avec les créatures , c'eft- 
à-dire y à empêcher qu'elles n'cncrenc 
jufques dans le fond de l'ame y que 
nôtre Seigneur s eft refervé pour j han». 
biter ^ & pour y être refpefté , ado^' 
ré 3 & aimé > nous goûterons bien-toc 
la joie pure 3 que Dieu ne manquera 
pas de donner à une ame libre &c dé-^ 
gagée de toute affe(!lion humaine. 

Quand nous appercevons en nous^ 
quelques defîrs emprefTez pour quelque* 
chofe que ce puiÛè êae 3 & que xk)US' 
voïons que notre humeur nous porte a- 
vec trop da<ai vite dans tout ce qu'il y a. 
à Éiircne fiifle que pour dire une parole^ 
voir un objet 3 faire une démarche \ 
tâchons de nous modérer > & deman- 
dons à nôtre Seigneur ^ qu'il arrête la 
précipitation de nos penfees , & l'agi- 
tation de nos avions extérieures \ puis- 
qu'il a dit lui-même 3 que fon efpric 
n'iiabite point dans le trouble; 

Aïons foin de ne prendre pas trop 
^ part à tout cç qui le dit & fe fait > 
& de ne nous en pas trop remplir j car 

.cleft une gtaadeii^utçe diûraâioœi^ 
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J}e U frifinee de Dieu: tt f 

Dès que nous avons vu ce que Dieu 
demande de nous dans chaque choie- 
Gui fe préfente . bornons- nous-Ià , Se 
iépaions-nous die tout le reile ; par-là^ 
nous conferverons toujours le fond de 
nôtre ame libre ôc égal y ôc nous re^ 
trancherons bien des chofcs inutiles- 
^ embaraâent nôtre cœur , Se qui 
1 empêchent de fc touiller aifément vers 



Un excellent moïen de le conferver 
dans k foUtude intérieure y ôc dans la 
liberté de leforir ^ c eft à la fin de 
dbque aâion detrrminfir ià tontes les 
réflexions qui en proviennent y les re- 
tours de Tdtnour propre y tantôt de 
vaine joie , tant^ de trifieflc i parce 
qu'ils font un de nos plus grands nuiux. 
Heureux à^qui il ne demeure rien dans 
Tefprit que le necef&ire^ & qui ne 
penfe à chaque chofe que quand il cd 
tems d'y penfer^ Alors ccft plû«* 
tôt Diçu qui en réveille les efpeces 
par Timpreffion ^ & par la vûë de fa 
volonté qu'il faut accomplir , que nô* 
tre efprit lui --même qui fe met en 
peine de les prévenir ^ & de les cher- 
cher^ Enfin acœûtumons-notts à now 
rappeller à nous-mêmes durant la jour- 

jKc^ ^f .k cottts dk nos eppbi»^ 
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trg Ife la préfence de Dieu. 
par une ûmple vue de Dieu. Tràn-^ 
quillifons par-là tous les mouvemeiis 
de notre cœur, dè^que nous le voïons 
agité. Scparons-nous de tout plaifîr 
qui ne vient point de Dieu. Retran- 
chons les pcnlées & I« rêveries inuti- 
les. Ne iiifons point de paroles vaines. 
Cherchons Dieu au-dedans de nous , 5c 
nous le trouverons infailliblement , ôC 
avec lui la joïe & la paix. 

Dans nos occupations extérieures 
(bïons cneote phis occupez- de Dieu 
que tout le reftie. Pour les bien faire , 
il les faut faire en fa pféfence ^ & les 
faire toutes pour lui. A lafpedt de la 
Majefté de Dieu y nôtre intérieur doit 
fe calmer & demeurer tranquille. Une 
parole du Sauveur calma autrefois tout 
d'un coup une mer agitée ^ un regard de 
lui vers nous ^ & de nous vers lui y de« 
vroit faire encore tous les jours la mcr 
me chofe. 

Il faut élever fbuvcnt fon cœur vers 
Dieu : il le pùrîfiera y il Téclairera y il 
le dirigera. C'étoit la pratique journa- 
lière du faint Prophète David. Vavoii 
toâjoHrs y, dit-il 3 le Seignenr devant mes 
yeux. Di/bns encore louvent ces belles 
paroles du même Prophète. Qui eft ce 
j« je dtis çhfnhcr dm le Ciel & fi^rid 

ttrre^ 



Digitized by Google ' 



De la frèfence de Dieu* iij 
terre , finon vous , a mon Dieu , vohs êtes 
le Dieu de mon cseur y & mon HniqHt par^^ 
tage poHr jamais. 

Il ne faut point attendre des heures 
libres où l'on puifie fermer fa porte. 
Le moment qui tait regretter le recueil- 
lement, peut le faire pratiquer auffi* 
* . tôt. Il faut tourner fon cœur vers Dieu 
d'une manière fîmplc , familière , Sc 

{>leiiie de confiante. Tous les momens 
es plus cntrcc^6upe2 font bons en 
tous tems , mêjtne en mangeant , en 
écoutant parler les autres. Des hiftoî- 
res inutiles ôc ennuïeufes , au lieu de 
fatiguer ^ foulagent en donnant des in- 
tervales ^ & la liberté de fe rcciieillir* 
Aînfî tout tourne à bien ^ pour ceux 
qui aiment Dieu. 

Il faut (bavent faire des lcâ:ures pro- 
portionnées à fon goût 3 & à fon beioin } 
mais fouvenr interrompues pour faire 
place à l'eiprit intérieur qui met en re- 
ciicillement : Deux mots pleins de Tcf- 
prit de Dieu ^ font la manne cachée. 
On oublie les paroles , mais elles ope-, 
rent fecretemenr. L'ame s'en nourrit j 
S>c en eft engraiflée. 

Il faut tacher d'avoir un continuel 
commerce avec Dieu. Perfuadons-nous 
i|uc rétat le plus avantageux de . cens 

T 



^réfence, JOien. , 
^vie & le plus défîrable 3 c 'cft celui de 
la perfçdioa chrétienne , <iui ^onfîftc 
fdans ruaion de lame ayec Dieu ^ union 
;.qui renferme .en foi rabondance de tous 
.les biens fpirituçls ^ une faniiliariré fi 
.:grande av^ec Dieu ^ qu'il n y a point 
';d:amis fur la terre qui converfent en- 
{emhlÇi ni plusfouyeat ., ni plus tendre* 
îinent., ni avec plus de fecilitc ^ defran- 
càifè , j8c jd ouverture de Goeur, Cçû 
i^rnc merYcilleufe liberté d'eforit , (]^ui 
iious élevé au-delTus Ac tous les évcne- 
tïuen&de la vie , qui nous afFranchit de 
^^a tyrannie du tefpeâ: liumain } une 
iforce .exxraordixuire pour bien faire 
ftoutes nos aidions , & nous bien acquit- 
ttçjçdeiips emplois.! urue prudence vraï- 
^ment chrétienne ^ dans tou^snps en^ 
^tJpçpriïfçs :i une paix & une tranquillité 
profbiide en routies fortes d'états } &; 
^nfiiji UAÇ viât^ii^Ç conûnuielle fur notre 
àmour propre & liii: jk)$ paflîons* 
(G jçlj: % cet heureux état que nous fora- 
iiieS' appeliez î nous que Dfeu a fépa- . 

.de U corrupriçjn d^ mojide. Si 
noHs ne particijppns pas à ces biens cç- 
ileftes , c'eft notre j^tç ^ puilque l'ef- 
prit de Dieu nous y difpote 3 5c nous 
cjÇX.çij^c continuellement à y a/pirer 

X 
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De U frifcnce de Diei^. xif 

'^it une répugnance ouverte , ou par 
un refus ^ciec ^ ou manque de réibW 
tien & de courage , ou pour nous 
laitier volontairement tromper par les 
prétextes y & par les artifices de nôtre 
amour propre ^ <^ui nous infpire mille 
lâcherez & mille faux ménagemens. 
Ne nous y laiiTons plus féduirc ^ & de« 
Tenons fagcs^ comme dit P Apôtre, afin 
de ne nous détourner jamais du bien« 

m 

DE VBMPLOI BV TEMS. 

JE comprends que ce que vous défi- 
rez de nEioi , n'eSt pas leulemenc d'é<- 
tablir de grands jprincipcs pour prou- 
ver la neceflîté de bien emploies io 
tems i il y a lone-temps que la grâce 
vous *en a perfiiaoé : On eft heureux ^ 
quand on trouve des ames , avec qui il 
y a pmr ainfi dire , plus .de la moitié 
du chemin de fait /mais que cette parole 
ne paroifTe pas vous flâter \ il en refte 
encore beaucoup à faire , & il y a bien 
4oin depnis la perfuafion de Te/pri^ ^ 
& même la bonne difpofition du cœur j 
îuTqu'à une j>ratique exaâe &c fidelle.- 
Rien n a été plus ordinaire dans tous 
ik» tems^ s ic rien ne Teft phis encoi» 

Tij 



D€ Vemploi du Tems* 
jaii joard'hui ^ . que .de rencontrer des 
..amcs parfaites , &c faintcs eu fpccula- 
^xon. f^oHS Us MonwitreZs far lenrs œn^ 
vres , & far leur conduite , dit le Sau- 
'Vcur du. monde. Et c eft la feule règle 
oui ne trompe point y pourvu qu'elle 
ipit bien.dévieloppée* eil par la que 
Jious devons juger de nous-mcmes. 

: .Il Y a pluiîeurs "tems.à dif^inguer 
<dan^ notre vie 5 mais la maxime *^ui 
£c daic rép^drc univerfellemenc iur 
tous les tcms y c eft qu'il ne doit point 
y en avoir d'inutiles .} quils^ntrent tous 
.dans Tordre & dans lenchaîncment 
jAù nôtre falut > qu'ils &>nt tous char- 
gez de plufîeurs deyoirs^ que Dieu y a 
attachez de fa propre main ^ &.dont il 
npus doit demander compte : car de- 
puis les premiers inftans de nôtre être .3 
-|ufqu au dernier iTjoinent de nôtre vie ^ 
Dieu n 9 point prétendu nous laiflec 
ddp tems vuide, &. qu'on puifle dire 
x]uil ait abandonné à nôtre . aifcretion ^ 
aii pour le perdre. L'importancie dk de 
<x>nnoîtr€ ce qu^il ddîre que nous en 
fa/Cpns , & .ou y parvient , non pat • 
auie ardeur empreflTée & inquiète ^ qui 
iewit plAtôt capable de tout broiiiJJer ^ 
^ue 4e flous éclairer fur nos devoirs 1 
jpjttuA^ ibimi£[onJ[iiu:erp^ a c^ux 
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Î»ui nous tiennent la place de Dieu. En 
econdlieu pat un coeur pur & drèir,, 
qui cherche Dieu dans la iimplicité ^ 
êc oui combat fincerement toutes les 
duplicitez ^ &Jes faulTesadrencs de i'a- 
. mour propre 3 i mefure qu'il les dé* 
couvre > car on ne perd pas ieuJcmcnc 
le rems en ne failant rien ^ ou en fki« ^ 
Tant le mal } mais on le perd auiH en 
faifant autre chofe que ce que Ton de- 
' vroit y quoi que ce que 1 on f^it , foie 
bon. Nous tommes étrangement ingé- 
nicux à nous chercher nous - mêmes 
perpétuellement % &c ce que Ic^ ames 
moiidaines font grofficremcnt 6c fans 
fc cacher y les pcrlbnnes qui ont le de- 
fir d'être à Dica , le iouvait plus 
finement , à la faveur de quelque pré- 
texte qui leur fert de voile , les empê- 
chant de voir ladifotmitédc leuraui-' 
,duite. 

Un moïen gênerai pour bien em,. 
ploïer le tems > c'eft de s'accoutumer à 
vivre dans une dépendance continuels 
le de l'efprit de Dieu , recevant de 
moment en moment ce qu'il lui plaît 
de nous donner ; le confultant dans 
les doutes , où il feut prendre nôtre 
.parti fur le champ j recourant à lui 
dans les aiFoiblilTcmens ^ où la vem 

Tiij 
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tombe comme en défaillance, > Tinvo^. 
quant & s'élevant vers lui y. lorfque lc^ 
cœur entraîné par les objets fenfibles > 
k voit conduit imperceptiblement hors, 
de fa route^,î8c fe lurprcnd dans Toubli^i^ 
èc dans Téloignmient de Dieu. 

Heureufe lame qui par un renonce- 
Inent- iîncere à elle-même y fe tient fans 
celle entre les mains de fon Créateur ^ 
prQtc à £aire tout ce^ qu'il voudra y ôc 

2 ni ne fe lafle point de lui direcenc- 
ns le jour y Seigneur y fM vonUK^vous^ 
^ue je frjje* Enfeign€K.nîai à faire votrc^ 
fainte volonté y ^arce que vous êtes mft^ 
Dien Vous montrerez que vous êtes 
mon Dieu en me Tenfeignant S- & môL 
que je fuis vôtre créature en vous: 
obéïilant. £n* quelles mains y grand*. 
Dieu , fcrois-je mieux que dans les. 
vôtres. Hors de-là mon ame eft toû-^ 
jours expofée aux attaques de fcs cu-^ 
nemis y 6c mon falut toûjôunen dan^ 
gcr. Je ne fuis qu'ignorance y & que? 
feiblefle^ & je ticndrois ma perte af-. 
furée y fi vous me laiffiez à ma propre 
€onduit?e > difpolàntà mon gré des tems . 

Î précieux que vousme. donnez pour me 
kn<ftifier y êc mardiant- aveuglement* 
dans les voies, dp mon propre cœur.. 
£ii cetéta^ que pourtois-je raireàtouteL^ 
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De l'emploi du Tem. 21 f 

heure qu*un mauvais choix 3 Se que r<r- 
rois-je capable d'opérer en moi qu'uiv 
ouvrage d'amour propre , de pèche ^ Sc 
de damnation» £ayoïe2 donc , Sei« 
gneur y votre lumière pour guider mes 
pas. Diftribuez-moi vos grâces en tou- 
tes occafions jelon mes bcfoins , com- 
me ion diftribuë la nourriture aux en« 
fens ^ fdon leur âge & félon leur foi- 
bleilc. Aprenez-moi par un faint uiàge 
én tems préfent que vous me donnez ^ 
à réparer le pafTé ^ & à ne compter ja* 
mais follement fur l'avenir. 

Le ccms des affaires & des occttjpa* 
tions extérieures n'a bcfoin pour erre 
bien «linploïé , que d'une hmple at- 
tention aux ordres delà divine Provi- 
dence. Comme c'eft-elle ^ui nous les 
prépare qui nous les prcl'eute , nous 
n avons qu a la fuivre.ayec docilité » 
& foûmecrre entièrement à Dieu nô- 
tre iiunfieur 3 nôtre volonté propre 
nôtrè délicateftc , nôci# inquiétude y 
ks retours fur nous-mêmes ^ ou bien 
Tépanchement y la précipation y la vai- 
ne joïe 3.& les autres p^iffioos qu{ 
viennent à la traverfe, félon que les clio- 
t)ue nous avon; à trafiter ^ hûus fonc 
agréables ou incommodes. ïl faut bien 
prendre garde à ite fe pas laiffer acca* 

Ulj 
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z 14 r emploi du Temî. 

bicr par ce qui vient du dehors 3 & x 
ne fe pas noïer dans la multitude des 
occupations extérieures ^ quelles qu'elles 
puiflent être. 

I>Jous devons ticher de commencer 
toutes nos entreprifes y dans la vue de 
la pure gloire de Dieu ^ les continuer 
fans dilîîpation , & les finir fans em- 
preflemenc ^ & fans impatience. 

Le tems des entretiens ^ & des di ver- 
tiifemens ^ eit le plus dangereux pouj: 
nous 3 & peut-être le plus utile pour 
. les autres. On y doit être fur fes gar- 
des ^ c'eft- à-dire , plus fidèle en la pré- 
fcnce de Dieu. La pratique de la vigi-^ 
lance chrétienne tant recommandée par 
nôtre Seigneur ^ les afpirations > & les 
élévations d'cfpric & de cœur vers 
Dieu ^ non-feulement habiti^jics 3 mais; 
actuelles , autant qu'il eft poïïîblc par 
les vues fimples que la foi donne , la. 
dépendance douce & paiiîble que Tame 
garde envers j§grace qu'elle reconnoît 
pour le fcul principe de fa fureté & de 
la force } tout cela doit être mis alors 
çn ufage pour (c préferver du poifon 
fubcil 3 qui efl fouvent caché fous les 
entretiens & les plaifirs 3 & pour fça- 
voir placer avec fageÛe ce qui peut inA 
Uttiie & édifier les autres j & fur tout 
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ceux qui ont entre les mains un grand 
pouvoir y & donc la volonté peut fai- 
re ^ ou tant de bien , ou tant de maL 

Les tems libres fbntordiuairenient les 
plus, doux & plus utiles pour nous-mê- 
mes. Nous ne pouvons giiéres en feîre 

I un meilleur enaploi <jue de les confacrer 

à réparer nos forces corporelle. Je dis 
même nos forces y car par elles dans uJi 
commerce plus lecrct- & plus intime 
avec Dieu. La prière cft Ci necc (Taire 
& cft la fource de tant de biens y que 
lame qui a trouvé ce truor ^ ne peut 

i s'empêcher êij revenir ^ dès qu'elle cft 

I laifTce à elle-même.. 

Il y auroît d'autres cEofes à vous 
dirp lur ces trois tems. Peut êccQ 
poiî trois -je en dire encore quelque 
çfaofe , (i les vues qui me frappent pré- 
fentement ne fe perdent pas \ en tout 
cas c eft. une fort petite perte. Diea 
donne d autres vues quand il lui plaît }. 

I s'il n'en donne pas , c cft ujae marque 

■ qu'elles ne font pas neceflairc^ î & dès. 

; qu'elles ne font pas neceflaires pour nô- 

j . tre bien 3 nous devons être 

i cui'elles foient perdues^ 
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SUJETS 

ÈOUR UNE RETR Al jfi: 

DE D IX JOURS. 

I; J O U 

Seigneur j a^ui irons-nous ^ vous dvez;.^ 
les paroks^deia vie éternelle r S. Pierre- 

C'Eft Jesws-Christ , qu'il feue 
écouter. Les hommes ne doivent: 
être écoutez & crus , qu'autant qu'ils 
Aous prennent l'Evangile. Allons donc 
à œtte fource facrée. J &s «s -C h & i« t> 
n'a parlé de n^i agi qu'afîn que nous 1 
coudons , & que nous confidcrionsat— 
«BiitivèmcMt le détail de Tes adions ôt 
de fa 

mes nm$ courons après nos propres , 
penfées qui ne font que vanate^ .&r 
aous négligeons la vérité même , dont' 
toutes les proies font capaWés ite nm$ 

AittL vivre, éternellemenr^ 
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' II. J Q U K. 

Cherchiz.fremieremnt U roiMume 
Dieu , & toHtts chofes vous feront don* 
nies par- furcroit. Jcfus-Qirifk 

N avons-nous point de honte , de- 
chercher quelque cho/è zvtc Diea^ 
Quand nous avons la four ce de tous* 
biens , nous nous croïons encore pau- 
vres. On cherche dans la nieté même: 
lès commoditez* Se les oonfolàtions tem*» 
porelles. On regarde la pieté comme- 
un adouciflement aux peines qu on- 
jfoufFre 3 ôc non comme un état d a- 
douciflement , de renoncement , & de* 
fecrifice. De.-là viennent tous nos dé- 
csouraeemens. Commençons par nous 
abanck^nner à Dicu« £n le fervant ne 
nôus mettons jamais en ^elnfr d'une 
manière inquiète » de ce qu il fera pour 
nous. Un peu plus ôû un. peu moins, 
fouffrir dans une vie fi courte^ ceneft 
pas grand chofe , quand on a dcysmc 
kiS.}^ii}Lun rokuiiie. 4texuel.. 
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1 if Snjets fOur une Hetraiti. 
I 1 L J O U R- 

moment fi court & fi léger des trf-^ 
bulattons de U vie * opérera en nous un 
poids immenfe de gloire. S. PauL 

Qjiclle proportion entre nos- maux 
prélens ^ & les biens que nous efpe- 
lons. Les premiers Chrétiens fe ré- 
joui fibient fans ccfle à 11 vue de leur 
efperancc. A tout moment ils croïolent 
voir le Ciel ouvert. Les crofx^ les in- 
famies , les Aipplices les plus cruels 3 
tout croît doux pour eux/ Ils connoif- 
fbient la libéralité infinie , qui doit 
païcr de telles douleurs. Ils ne- comp- 
taient jamais aflcz foufFrir. Ils ctoient 
tran/portez de joïe , lorfqu'ils étoient 
jiigez dignes ce loufFiir i & nous ames 
lâches 5 nous ne fçpvons pas foufFrir ^ 
parce que nous ne fçavons pas aimer .3 
ni efperer. Nous fommes accablées par 
les moindres croix j fouvent même 
par celles qui nous viennent dè nôtre 
vanité ^ de nôtre imprudence & de 
nôtre délicateûc. 
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Sujets pour me Retraite. zxf 
IV. J O U R. 

Crûi€Z. vms que U, Fils de C homme 
menant fuy U tem y tromc de U Foi S 

Jefus-Chrift. m 

•» « 

Ou ^bnt les marques de notre foi > 

Croïons-nous que ce; te vie aell ou uu 
court paflage 'à une meilleure. Son- 
geons -iiuiis qu'il faut ibuffrir avec 
J-Esus -'Christ avant que de ré- 
gner a^ec lui. Regardons-nous le mon- 
de comme une figure trompeufe , qui 
, pafle , ôc la more comme l'entrée dans 
tous les véritables i>ièns. Vivons-nous 
.de la Foi. Nous anime- 1 - elle. Goû- 
.tons-nous les veritez éternelles qu elle' 
rcpréfeiite. En nourrilTons - nous nos 
.ames comme nos corps des alimens 
gtolUers* Nous accoûcumons - nous à, 
ne regarder toutes choies que félon les 
vues de la Foi. Corrigeons-nous tous 
nos jugemens qui n'y font pas confotr 
mes. Bien loin de vivre de la Foi ^ 
Âbus la faiibns mourfr en nous. Nous 
iueeons en païejis. Nous aiîi£R)ns de 
même. Qi^iicroiroir ce quil fciut croi- 
re , teroit-il ce que nous faiibns. Nous 
travaillons pour cette vîe , pour nos 
j^i&xis^ pour nos amufemcns ^ pou^ 



s Hjets fVHr me Retraite. 
nôtre vanité , & pour nôtre fantaiiic» 
.£il-c;e là CKoitQ le chriitianiraïe. 

V- JOUR. 

CeHx qui fement avec larmes , recneiU 
derant nm mijfon de jne. David* 

» • 

Il faut femer pour rcciicillir. Cette 
Vie eft deftinée à fcnier , dans lautre 
nous vivrons des fruits de nos travaux* 
Xa nature lachd & impatiente voudroîc 
.^ecUeillir avant que d avoir femé* Nous 
voulons que Dieu nous confole , & 
'^uil nous applaniflc les voies pour 
nous mener à lui. Nous voudrions le 
fcrvir pourvu qu il nous en coûta peu. 
^fperer beaucoup , & ne foufFrir guérés, 
c*eft à quoi lamour propre tend« 
Aveugles que nous fommes , ne ver- 
rons-nous, jamais que le roïaume des 
Çieux fouffrc violence , & qu'il n'y a 
4jue les ames violentes & <:ourageufc$ 
pour fe vaincre elles-mêmes , qui foient 
dignes de le conquérir. Pleurons-donc 
ici-bas 3 puifque bienheureux font ceux 
•qui pjeurent. Malheur à ceux qui rient 
• & qui ont leur confolation en ce mon- 
<le. Il viendra un tcms où leurs vaines 
joïes feront confondues. Le monde 
picufera 4 fofx tour , ^ Çi^if, lui-me- 



Snjets four une IS^etraite. 
tne efTiuera les larmes jde mes yeux* 

V L J O U BU 

"Seigneury vous f^avcT^bicn c^ue jevoHS 
^im* S.J?ierre. 

; Saint Piejrre le diiôic à nôtre Sei- 
;;gneur <^ mais orerions-iK>us le dire. Ai- 
mons-nous-Dieu pendant que nous ne 
penions jpoînt à lui« Qjiei eSt Tamiâ 
gui nous n aimons pas mieux parler 
;<ju a lui. Où nous ennuïons-^noas da- 
vantage qu'aux pieds des Autels. Que 
iaiions-nous pour piaice à notre Maî- 
tre 3 & pour nous rendre tels qu'il 
veut. Que Êiifons-nous pour ikgbi? 
re. Qiie lui avons-nous lacrifié pour 
accomplir fa Coi* ^La .préferons-nous 
.à nos moindres Intérêts , aux amufe- 
jnen^ les plus indignes. Oâ eft dons: 
cet amour que nous penfons avoir. 
>lalli€iir pourtant à celui qui n'aime 
^as le Seigneur Je s u s ^ qui nous a 
^tant aimce* Pcwneta^t-il fon Roumne 
•leternel à ceu«: qui ne laimenc pas. Si 
nous l'aiRiipns ^ pourrions-nmis être iiû- 
fenfibles à fcs bienfaits , à fcs infpira- 
Ttions 3 à fcs grâces. Ni la vie , ni la 
Anort , ni le préfenc 3 ni l'avenir , ni la 
. ipuiHancer ne pourra déiormais me 
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Z3 * Sujets pour une Retraite. 
parer de la charité de J. C. 

VII- J O U R- 

\ Celui cfHt me mange , doit vivre pêur 
mai. Jcfus^ChriIl:. 

• J E s u s-C H R I s T eft toute notre 
vie. C eft la vérité éternelle dont nous 
devons être nourris. Quel moïen de 
prendre un aliment Ci divin &c delan-» 
guir toujours. Ne croître point dans 
la vertu i n'avoir ni force j ni fanté } 
fe repaître de menfonge ; fomenter 
dans fon cœur des pall^ns dangereu- 
fes -, être dégoûtez des vrais biens i 
eft-ce là la vie d'un Chrétien qui man- 
ge le pain du CieL Je sus -Christ 
îie veut s'unir s incorporer avec nous , 
que pour vivre dans le fond de nos 
^œurs> ili^ut qu'il fe nunifefte dans nô« 
tre chaire mortelle *, que Jefus-Chrift 
paroiiTe en nous^ putique nous ne fai« 
ions qu'une même chofe avec lui. Je 
vis 3 mais ce n eft plus moi qui vit ^ 
.c*eft J E s u s -Christ qui vit dans 
£sL créature , déjà morte à toutes les 
choies humaines. 
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VI IL JOUR- 

N^aimfz foint le mande ^ ni Us cho/cs 
fHf font dans It monde. S. Jcan^ 

Que CCS paroles ont d'étendue. Le 
monde eft cette multitude aveugle & 
corrompue ^ que J e s v s-C is t 
maudit dans l'Evangile , & pour le- 
<}ael il ne veut ps même prier en 
fleurant. Chacun parle contre le mon- 
de ^ &; chacun a pourtant le mondes 
dans /on cœur. Le monde n'eft que 
iailemblage des gens qui s'aiment eux* 
mêmes , & qui aiment les créatures- 
ûiis rapport à Dieu. Nous fommes^ 
donc le monde nous-mêmes , puifqu'il 
ae faut pour cela que s aimer , & quer 
chercher dans les créatures ce qui n'eff 

qucnDieu. AyoUonsuionf que noua ap^ 
partenons au monde 3 & que nous n*a.- 
vons point refprit de J b s 0 s« 
Christ. Quelle pitié de renoncer ctx 
apparence au monde ^ &.d'en con/er;* 
Yer les fenrimens. Si jaloux pour Tau-^ 
ton té , amour pour larréputarioi!! quo» 
ne mérite pas , diflîpation dans les com- 
pagnies , recherches, des commodirci:- 
qui ttetent la chair, lâcheté dans les: 
exercices chrétiens ^. inaplication à écti*. 
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dier les vetitez de T Evangile. Voilà lè? 
monde > il vit en nous , & nous vou-- 
•lons vivre en lui ^ pui/que nous défi- 
ions qu on nous aime , & que nous crai- 
gnons qu on nous oublie. Heureux ïe 
•laint Apôtre , pour qui le monde étoit 
:a:itcifie , & qui 1*4 toit auffi Jtoiir fe.^ 
toonde#: 

I>X. J Q U Rv 

le vous donne la faix , non comme le 
monde U donne. Jefus-Chrift^ 

Quel bonheur de fçavoir combien : 
'kimonde eft méprifable. Ceft facri-^ 
&a: à^. Dieu peu 'de chofc que de lui. 
(acrifier ce éhtônie. Qu on eft foible- 
•^uand on ne le méprife pas autant: 
igu'ilî le'. mérite» Qu'on eft à plaindre 
•qpand on croit avok beaucoup quitté' 
-en Itt quittant. Ttoitrtrhrétien y. a re». 
nonce par fon batême». Les perfonnes v 
'Religieu/ês 8e rérirées y ne* font que : 
&ivrc cet engagement avec plus de.: 
|M:érautÎ€Mt¥ Ijue les autres.. Ceft cher-* 
claer-le port que. de. fuir la tempête«:. 
-Sfe^naonce promet la paix , ît eft vrai ^ 
wais il ne la donne jamais ^. il caufe;. 
•quelques pla^fos palTagers jmaîs ccs plai-- 

4«^Mskctit?jglus qu'il* net valent. JtBî^- 
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s ujets pour me Retraite. i j ^ 
sus-Christ féul peut mettre 
l*homme ign page ; il l'accorde avec lui- 
même y il lui foûmct fès paflîoiis^ îl 
borne fes dciîrs , il le coiiiole par l'ef- 
perance > il lui doiuie la joïe dans ia 

{îeine même j ainiî cette joïe ne jpeutT 
ùi être ôtée» 

♦ •• •» 

X . J o u R. 

Faites ceci ^ & v^mvivréTL Jefus- 
Ghrift. - ^ 

Souvcm: Ibnidit ^Wy<i«droit fça- 
voir ce que Ton a à faire poui: fe pcr- 
fedioniier^ iaa^ d^ gue l'çl^^^ 
nous renfeigne ^ le courage nous man- 
que potrr rexccutcr. Nous fcriiens bieiç 
gue nous ne fommes .pas ce que nous- 
devrions être* TSle^ Sroîons routes^ nos- 
miferes i ' elles fe^teftouvellent tous les- 
jjôurs : cependant oii croit faire beau- 
coup en difant qu'on veut fe fauvcr^. 
Ne comptons pour rien toute, volonté' 
qui ne va pas jufqu'à facrifier tout ce ' 
^ui nous arrête dans la voïé de Dieu.Ea:^ 
vérité eft-on digne des biens éternels.^, 
quand on ne fait que les vouloir dune* 
manière vaçue. Pourroit-on prétendre, 
à ce prix les moindres fortunes; tem^* 
porelles^ O foliç. de rhomme qui 
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ZI g Syjetr four nne Retraite. 
crû avoir ie Ciel pour rien. On |)a^ 
fa vie à parier de Dieu , & à faire de 
beaux projets.. L.a morf vient ^ &c nous 
trouvera les mains vuides de bonnes 
couvres* Seigneur ^ qui me donnera des. 
allés de colombe pour m^élever au-def- 
fus -de moi-même y 8c pour chercher 
fiooa tc^os dans le ifein de mon Dicu^ 
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A une firfrnne engagée 0 U Conn 

LEs chaînes d or ne font pa» moins 
chaînes y que les chaînes de fer* 
L on cft expofé à rcnvic , & Ton cft 
digne de compailion. Vôtre captivité 
nefl en rien préférable à celle d'une 
perfonne qu'on tiendroit iniuftement 
en prifon. La ieule cho/e qui doit 
vous donner une folide conkiJation , 
c'eft que Dieu vous ôre vôtre liberté ; 
& c'eft cette con/blation même 3 qui 
foutiendroit dans, la pri/bn > la perfon- 
ne innocente dont je viens de parler. 
Ainiî vous n'avez rien au-dclfus d'elle 

3u'un &ntôme de gloire y qui ne vous, 
onnant aucun avantage efredif , vous 
met ea danger d être éblotiis & uottb^ 
pés 

Mais cette conibfation de vôus trou^ 
ver par un ordre de Providence,, dans^ 
h tuasion où vous êtes y eft une con- 
falacÎQainépui fable > avec elle xien ne 
veat jamais vous: manquer } par elle 
les chaînes de fer fc changent > je ne 

àîs paa en ^chaînes d'or ^ car vfisj^ 
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aj8 ^jé^is ^ me verfonne- 
avons* v4 combien les chaînes d'br 
font méprifables ^ .mais en bo4icur &C- 
en libertés A quoi nous fert cette 
bercé naturelle, dont nous femmes ja- 
loux à fuîvre nos inclinations mal re^- 
glées \ mais dans les chofes innocentes- 
à flatef n^tre orgiieil qui s'enyvre d'io- 
dépendance, à rairc nôtre propje vo* 
lonté , ce qui eft le pius tnauvais ufa- 
ge que nous puilïïons iàire de- nous-.- 
mêmes. 

Heureux donc ceux queDieu arra-i- 
die à leur propre volonté , pour les 
attacher à Li ûennc Autant que ceux 
qui s'enchaînent eux-mêmes parieurs 
paillons font mifcrables , autant ceux^ 
e Dieu prend plaiiir à enchaîner de 
s propres mains font- ils heureux &c 
libres* Dans cette captivité apparente ; . 
ils^ne font plus ce- qu'ils voudroientj, 
tsmt mieuTc j ils-fbnt depuis le matin jitf- 
Qu*au foir ce que JDieu^ veut qu'ils 
ntdent ^ il les tient comme j)ieds & 
mains liex dans' les liens de la volon- 
té y 'il ne- les kiflfe ' jmmais un feiil 
moment à eux-mêmes i,il cil jaloux: 
de ce moi' rjrraniiique qui veut tout 
jpour lui-même \ il mené fans xeia«fc 
tiie tier fujctîon en fujetion, d-impôt- 
litér/eti . impor cunité ^.àL 'udu& iuic. 




^ngagiè k la Cour. 1 
^accomplir fe$ plus grands deffeins. 
par des états d'amuis ^ de converfa- 
tiens puériles & d'inutilitez dont 
Ton eft honteux ; il prefle Tarae fidel- - 
le ^ & ne la laiiTe.plus refpiror. A peig- 
ne un importun s'en va 3 que Dieu en 
envoie un autre pour avancer Ton œu- - 
vre. On voudroit être libre pour pen- 
fcr à.ûijeu ^.mais on s'unit bien mieux-; 
à lui en fa volonté crucifiante , qu'en • 
fe confolant par des» penfées douces > &C : 
afFciStueufes de fcs bontez; On voudroit - 
être àfoi pour être plus à Dieu &; on : 
ne fbnge pas , que rien n eft moins pro- - 
pre peut - être à. Dieu , que. de vou- 
loir encore être à foi. Ce moi dans- 
lequel on veut rentrer pour fcrvi r D ieu, , 
eil mille fois plus loin de lui que la- 
bagatelle la plus ridicule } car il y a 
dans ce moi un venin fubtil ^ qui n'cft j 
point dans Ics^ amufemens de.renian-- 
ce* 

Il eff vrai que Ton doit profiter de: 

tous les momens qui font libres pourr 
dégager. Il Éiut mcîiic par ^préfe-'- 
rence à tout le refte fe rcferver des : 
Heures pour fe délafler l'éfprit & le - 
corps jt;.dans un état de reciieillement'i; 
inais pour-le- réftè de Ja journée qqiêTè:; 
iQXrenc. eai£oit&. malgré, nous:^,^ il fauc 
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140 s une ferfome 

k kiiïet entraîner j(ans aacim regrets 
Vous trouverez Dieu dans cet entrât- 
nement , & vous Fc trouverez d'une 
manière d autant pîu& pure^ que vous 
fi'aurez pas choin cette aianiere de le 
chercher. La peine que Tan trouve 
dans cet état cie fujetion , cft une laf- 
fitude de la nature 3 qui voudroit ' 
confoler, & non un attrait de l cfprit 
de Dieu, On croit regretter Dieu , & 
ceft foi-même qu on» regrette*, car ce 
.que Ion trouve de plus pénible dan$> 
cet état gênant & agité , c eft qu o» 
ne p^mt jamais être libre avec fbir- 
même ; c cft le gout de moi qui nom 
.rcfte qui demandcroit un état plus^ 
calme pour jouir à nôtre mode de nô*- 
treel^rit, de nos fençimens, & de tou- 
tes nos bonnes qualitesr dans la ibcie^ 
té de certaines peribnnes délicates y qui 
feroient propres à nous faire fcntir tour 
ce que le moi a de flatteur y ou bien on 
voudroit joiiir en iîience de Dieu y & * 
des douceurs de la pieté > au lieu quç 
Dieu veut joiiir de nous y & nous 
xompre pour nous accommoder à tou^ 
tes les volonté^,. 

Il mené, les autres par Tamertume 
des privations. Pour vous , il vous œn— 
duir pat raccablemeat des jouiilànces 

des 



^<s faînes profpcrittt:. Il rend vôtre 
xtSLt dur & péniplc ^ à force d'y met- 
•cre ce que les aveugles croient , qui fait 
la parfaite douceur de la vie. Aiaii il 
fait deux chofes falutatres en vous j il 
vous inAruit par cxpcliénce, & vous 
.feit mourir par les cnofes y qui entre- 
tiennent la vie corrompue & maligne 
du refte des liommes. Vous êtes com- 
nie ce Roi qui ne pouvoir rien tou* 
<her qu'il ne le convertit en or fous ia 
main . Tant de. richefles le rendoiene 
>!nalheureux. Pour vous, vous ferez heu- 
reux -en laiflant faire Dieu , & en ne 
voulant le trouver que dans les chofes , 
où il veut être pour vous^ 

En penfantà la mifere de vôtre ètaf^ 
àia fervitude dont vous gémidez ^ let 
.paroles de Jésus -Christ à faine 
^ Piêtïe , me font revenujÊs dans refpriti 
autrefois tié marchais comme tu vonlois^ 
nmis ^lêand îh firas dans un kge pins 
avMcé , un autre pins fort que toi te me^ 
ntTM oh têêne voudtaspM aller >Laiflèz« 
*vous aller , & mener , n'hefitez pas 
dans la voie \ vqus'^îrez^ comme iàinc 
Pierre où la nature^ jaloijie de la vie & 
de la liberté^ ne veut point aller ; vous 
irez à l'amour de Diçu ^ au parfait re- 
noncement i à la more totale de vôtre 

X 



>pix>j3Xe volonté , en accompli fiant ccU 
; le de Dieu vous .xneiic £bloA fan 
^.ix)n plaifîr. 

ïl ne feut pas attendre la liberté 
ih retraite jour le détacher de tout^ &c 
-pour .vaincre le vieil* homme. La vue 
^d'une^Iituatioxi libre n cil qu'une belle 
^ idée i peut-être n'y parviendrons-nous * 
^japui^ :li faut fe ti^iir prêt à ixiourir 
.dans la fervitude de nôtre état 3 fi la 
^Providence prévient nos projets de 
...retraite. Nous ne. femmes point à nous y 
;&„pieu ne nou^.denoatidera que ce^qui 
idépend de nous. JLes Ifraèlites dans 
;Babyk>nfe Ibupiroient après Jerufa* 
ilem, mais combien y en eût-il qui ne 
;f évitent jamais Jerufalem , & qui 
nirentleur vie à Babylone. Quelle illu- 
i£m y s ib eulTcnt toujours diiferé ju£» 
ce tems de leur retour dans leur 
i^patne à fervir âdelementle vrai Dieu^ 
i&^à fe perfectionner ! peut-êtte £erou5-t 
iUQuSvCon^ ces lfraélites« 




1 



êtes. 



Jefus-Chrift naît dans une étable } 
il eft contraint de fuir en Egypte, 
il pafTe trente ans ia vie dans k 
boutique d'un ârtifan } il foufFre la 
ùim y k foif ^ U kffitude i il eft pau- 
vre y méprifé &: abjed } il enfeîgne k 
nloâirinc du Ciel ^ & perfonne ne 1 é« ' 
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DE U H V M I L X T E\ 

IL faut imiter J e s , vivre 
comme il a vécu , penfer comme il • ' 

a penfé ^ & fe conformer à fbn ima- 
ge , qui eft le fceau de nôcre fanc^iâca* 
tion. 

Quelle diflfercnce de conduire^ le 
néant fe croit quelque chofe , & le 
Tout^puiflant s'anéantit* Je m'anéantis 
•rai avec vous , Seigneur* Je vous ferai 
un facrifice entier de mon oreiieil , & 
'de k vanité qui ib^a poflècte jufqu'à 
préfent. Aidez ma bonne volonté. , 
Eloignez de moi les occà/îens où je 
tomberois* Détournez mes yeux ^ afia 
'que je ne regarde point k vanité. Que 
je ne voie que vous , & que je me voie 
devant vous: Ce fera dors ^ que je con* ' 
noîtrai ce que ^e fuis.j & ce que yous^ 
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5^44 IDeV Humilité* 
icotire v^tous les Grands & les Sages 1c 
.^purlui veut, k prennent, lui bnc ibuF-' 
•ifarlr des toûrmcns etfroïables , le trai- 
'.tcntcoinmc^in^efclave , le font mou- 
rir entre deux volcuw , après avoir 
piéferc^à lui un voleur i voilà U .vie 
iqùe Jésus - ChriSît a ^choifie j ,&C 
:nbus, .nous, avons ça. horreur toutes 
foutes aiiuihîUafîons , les . moindres 
irçépris nous {ont infupportables. Cora- 
paroiis notre vie à celle de j ES.va- 
sChkist. Souyenoas-oious qu'il eft 
le Maître ^ & tqnc nous foxnmes les 
xfciaves> qu4 Çft Tout-puifTant 3 8c 
ique nous ne fommês que fpiblçfle.î il 
;S^abai(re^,& nous npus élevons. Acçoû- 
rtumons - nous a pçnfer & fouycnt à 
;nètj:e mifrre ^ ,que nous n aïons de nie- 
pris que pour nous, pouvons-nous avec 
juftice mépriifçr les autres , & confide- 
rér leurs défauts y iquand nous en ibm;-' 
5înes nous-mêmes remplis. Oxm-nf^n^- 
içons à marcher pa le chemin que J?.- 
fi^JS^CiiKisj nous ^a tracé ^ puifque 
ic*feft l? (eul ^ui noas pjiifTe -Conduire 

jiiuu -, V -, — , 

Et comment pouvons-nous trouver 

^ i^sxj^-^Çfi^i s T ^ û nous ne 
.cherchons dans les états de fa viff 
jgp&fipljLc i j:jeft- » -4ire , dîuis k Xo^ 
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HêrHumiUii. J 

Hturfc 5 dàns le filcncc , dans la pau- 
vreté ^ la fputfirancc j dans les f^ti^«* 
curions & les mépris , dans la Croix 
se les anéantiiremensr Les Sàints le- 
trouvent dans le Ciel , dans les fplen- 
étuxs de la gloire^^ &c dans les plaiiîrs 
iîieflfables i> mais ceft après être dfe- 
meurez avec Idi en tfrrre dans les 
probres , les douleurs , & les Immîlia-- 
ticHis* Etre Chrétiens f c'^eft^trelnncâ- 
teurs de Jesus-Chriist. Et en quoi 
poavons^Qus Timiter que dans Tes aa-- 
miliations. Rien aûtte chofenc noôs 
peut àpi^rocher de. loi. Commô^ Tout^ 
piriflant nous devons l'adorer ; comulc' 
juitenous devân^* Ieccr4îmlr6 3 cdimae 
bon & mifericol dieux nous devons 
l»aimer de toutesr nos forces , comate 
kumble ^ fournis ^ abjed ^ & niowifié^ 
ifous devons TMirit^n ' " 

Ne prétendons pas de pouvok arri- 
ver pai^ nos popres forces à cet étdt« 
Tout ce qui efl: en nous ^ y reiifte^ maïs 
confolons ^ nous dans k ' préfence de 
Dieu. Je sus -Christ a voulu fen- 
toutes nos ferblelTes.' lleft nniPmik» 
tife compati Ifaat ^ qui a voulu être ten* 
comme nous prenons dbnc toute 
notre force en lui* Dev^u v^lontai- 
«eoienc fbible> pour ncms fortifier 

-vr • • • 
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i,4^ DâfUumilhé. 
riclû£R>ns^npus par fa pauvreté ^ & 

, fcns avec confiance >j> pnis tout en ce^ 
lui efui m fortifie: 

Je. veux iuivrc , ô J £ s u s , le chemin . 
que vous avcj& pris. Je vous veux imi-^ 
ter. Jene.le puis que par vôtre grâce,. 

^ O Sauveur abjeâ & humble y donnez*^ 
jnoi la fcience de^ véritables Chré- 
tiens V &: Ic gouc du mépris de moi^ 

. ipaême & que j'apprenne la leçon in-, 
compreneniîble à Tefjprit hum^n ^ quin 

.ftft de mourir à foi-meine par la morû-> 

, fication , par là véritable humilités 
Mettons la main àTceuvre i & chan-^'- 

^geons . ce cœur ii . dur^ & & rebellei att^ 
ciœur de^ Jjbsus.--.Ghrist , appro-;. 
chons-nousdu Cœurfacré de Jesv9-2\ 
qu'il anime Ic: notre - i,.. qiLi'il, détiuiicir 
toutes nos répiTçnanceSé O bon ^e[m ^ 
qui avez fo ffcrt pour Tamour de moi 
tant d'opprobres & d'humUiations 
impriniez-cn puiflamment leftime ôc, 
Tamour dans mon cœiir^, & ^ites-^ 

i m'en defirer les pratiques* . 

Qiie rhumîlir.t?on eft u^a grand bien ^ 
pour le progrés d une a me qui la ibû^. 
tient de bonne foi. 0>i y trouve mil- 

Jc benediâions pour fbi> & pourfa cou- 

. duite à l'égard des autres } car r.otrc- 

wjSçigQCvr cbiwcirià grace^atiK itui^ 
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L'humilité produit le fuppott d au- 
trui. La vûë ieuie é^tios mifer es peut 
BOUS rendre compatilTans & indulgcns 
|iour celles d autrui^ Dèttx choTc^ mi-- 
fcs ènfemble produiront Thumilité i la 

remiere eft l'abîme de mifere, doù^ 
pui fiante main de Dieu nous a ti- 
tcz ^ & au-deâus duqiiel il nous tient 
' encore comme fufpcndu» en l'air. La 
fetotidt eB:h prélence de ce Dieu qui' 
eft tour. Ce n eft c[u en voïantDicu,. 

en l'aimant (ans Celle qu'on s'oublie ' 
ibi-même^ qu'on fe dcfabufe de ce 
tiêant qui ik>u$ avoit ébioiiis, & qu on 
s'accoutume à s appcti/Tcr avec côniok- 
tiofii'rous cette haute Majefté qui en* 
gloutit tout. Aimons Dieu^ & nous 
^ ions huiribles4>AiracM)s Dieu^ Se nous ne 
*nous aimerons plus nous-mêmes d'un 
-«tiour déréglé. Aimons Dieu , & nous 
aimerons tout ce qu'il veut que nous 
aimions pour rameur de lui. 
' Les fautes les plu^ ameres à fuppor- 
ter tournent à bien y fi nous nous en 
ièrvons pour nous humilier j fans nous 
ralentir dans l'application à nous cor- 
riger. Le découragement ne remédie à 
rien i ce n'eft qu'un défefpoir de la- 
• ' mour propre dépité. Le vrai moïen de 
profiter de l'humiliation de nos^f^* 
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x^Z De l'Humilité. 

tes 3 cil: de les voir dans toute leur lâî-- 
dcur ,fans perdre refpcrance en Dieu ^ 
& ikus efperer jaofiais ri^ 'de foi-tnê- 
me. Nous avons de preflEuis befoins 
d'être humiHci par nos faute* Ge neft 
^uepar là que Dieu ccrafera nôtre or- 
gueil 3 & confbndera nôtre fagelTe pré- 
ioraptueufe. Quand I>ieu aura ô té tou-* 
te reflburceon nous-mêmes^il^^âtira fon 
édifice 1. jufques-là ils £budroïera tout 
par nos fautes., Laiflons-le fiiire , tra- 
vaillons humblement y. fans nous rien 
promettre de nos feules forces- 

Il faut fe fupporter foi-méme fans 
feflâterni fe décourager; mais ceft un 
milieu qu'on trouve laremenc. Qn fe 
promet beaucoup de foi & de fa bonne 
intention ^ ou bien on défefpere der 
tout. N cfperons rien de nous. Atten- 
dons tout de. Dieu* Le défefpoir de noi» 
, tre foiblcflc qui eft incorrigible , & la 
confiance fans réferve en la toute puif<» 
fance de Dieu;, font les vrais fonder 
mens de l'édifice fpirituel., 

C'eft une faufle humilité , que de (e 
croire avec trop de trouble indigne des 
bontez de Dieu^Sc de n ofer les attendre 
. avec confiance. Lavraïeiiuniilitécafiûr- 
. te à voir toute fon indignité , & à de- 



Digitized by 



De I^Humiiiti, 2411 
point qu'il ne puific faire en nous les 
plus grandes choies. Si Dieu pour Tes 
ouvrages avoir befbin do- trouver en 
nous des JS^ndenicns déjà peiëz » nous 
aurions raiibn ducroire que nos péchez, 
ont tout décruit ^ & que nous ne pou« 
«ms être choifis par la fageflè divine i 
mais Dieu n a befoin de rien trouver 
eii nous ; ifeny peut jamais trouver 
que cequ il y de mis en lui-même par Ta 
grâce. On peut dire même que le 
néant de toutes, créa tu rcs ^ joint aa^ 
péché dans une ame infidellc y eft le 
fojet le plus propre à recevoir ffs mi- 
ferîcordes. C'eft. là' qu?elles prennent 
plaiflr i Oûuler pour le manifeAer plus 

• fcnfiblement. Ces ames pecherefles qui 

* n'ont jamais iènti en elles qu inârml* 
té 3 ne peuvent 5 attribuer rien des dons 
de Dieu. C'eil^ainâque Dieu^ ehoiât 

^ Içs chofes les plus foibles du monde 
- Mur confondre.;», commet dit S» Paulj. 
les plus fortes. 

Ne mignons donc point d une ma^^ 
niere inquiète que nos infidelitez puif- 
fent nous tendre indignes delamiferi* 
corde de Dieu. Rie,a ncft Çi digne de fa 
imTericorde qu'une gr^ndte mifere« Il eft . 
venu du Giel en terre pour les pécheurs , 

^ non pour les jiiiksr Ueft vfinu cbgb^ 
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XjfB' I>eV Humilité, 

àxt ce qui étoit perdu fans luiè Le xac^ 
decin cherche les malades & non les 
iains» O que Dieu aime ceux qui fe pré* 
fentent hai Himait a lui avec leurs hail-- 
Ions ies ^us fales & lès plus déchirez^ U 
qui lui aemancîent comme à leur Perc:- 
Hii vêtement digne de, lui. Vous atten- 
dez-, que Dieu vous montre un vifaee 
doux & riant 3 pour vous £uniliariér 
avec lui i & moi je dis que quand vous 

- hd ouvrîrâs'iîmplement vôtre cœur avec 
une entière familiarité , vous ne vous^ 
aiettrex plus en pdne du vifagé avec 
lequel il. /cpicfen tera à vous. Q^*il vous^ 
montre tant qu'4«lsi^J>1^csL un vilage:* 
ievere & irrité s. laiHez.-Iè laire^ il 
n*auœ jani^s tant quse quœd il 
Oacc ivCar il ne^menace quorpour éprou- 

K ^ i peur humUiet , pour àiùxMsté^ 
Eil-cc la confoUtion fei4e que Dieu 

iblations fen/îbles que vôtre cœi^r cher* 
àit i Si c'dl la coniblatiQn Ifule 3 ycm: 
.jçk'gimez d^nc jp^s Diçu pour Tamour ' 
;de IttMii£me .5 itî^ >4er 

; vous > en ce . cas vous^ ne méritez ricji 
'de lui. Si au contraire vous chercher 
Dieu puremçnt y vous, le trouvez eu* 
^iûre plus^ quffitid il vous éprouve 3 que 

<4puad^ vous çQiifoie«;,Q^a(i il vous . 
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«caifôle vous avœ à craindre de vous 
attacher plus à fes douceurs qu a lui. 

: Qiiand- il vous traite rudement , fi 
vous ne ceflcz p<#ht de.deraeurer uni 
à lui , ceft à' lui feul que vous teiie2« 
Hélas quon fe trompe h On s'enyvre 
d'une vainc amfolation , lorfqu on cft 
foûtenu par un goût feaûbJe. On sl^- 

► maginectrcdcja ravi au troîfiéme Ciel 
& on ne fait rien de folidc > niais quand^ 

• oii eft dans la foi féche & nue , alors 

• on fc décharge , on croit que tout eft 
- perdu. En vérité c'eft alors que tout 

. 2c perfcâ;ionne ^ pourvu quon ne fe. 
décourage pas. Laiflcz donc faire Dieu.. 
' Ce a eft pas à vous à- régler les traite-- 
' mens que vous en devez recevoir. Il 
JE^it mi€p3C,que vous^cequ il vous faut jt . 
' ^ vous méritez bien im peu de fécheref^ 
le & d'épreuve ; (buâre^-ks patient 
' jnent. Dieu fait de fon coté ce qui 

• lui convient , quand il vous repouile.. 
De vôtre côté , faites auflî ce que vour. 
devez , qui eft de 1 aimer fans atten« 

. dre qu'il vous témoigne aucun amour 
fenfible^ Vôtre amour vous rendra * 
du ficn. Vôtre confiance le defarmc--, 
ra 5 & changera toutes fest^rigocurs enr 
carefles. Quand même il ne dcvroit 

. goînc s'adoucir 3 vxms <fev€z^ 
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z$ 1 De l^HHtniUté. 

A^nneir à fa œnduite jufte ^ & a<%^- 

icr fes defTeins de vous faire expirer' 
fur la Croix dans le délaifïement avec 
, fbn Fils bien-aitné. Voilà ]e -pain for 
lidc depure^fei'5«& lamour geriereax'. 
dont vous devez nourrir vôtre amc , 
j|ui la rendra robuile & vigouretife. 

Les pcrfonnes véritablement hum- 
bles 3 ne fçauroient entendre fans fur- 
prife ce qui tend à les rdever* Cetu' 
dui poiïcdent waïément cette vertu , 
font doux & paifîbles i ont le cœur 
contrit & humilié^ 3 porté à la nrife- 
ri<:orde & à la compaffion. Ils font 
tranquiJes , gais 3 ôbeïfians^ vigilans,. 
pleins: de- ferveur 3 . &; incapab^les de 
Contradiâîôifs; fe mettent toujours 
au dernier rang i fe icjoiiilïènt, quand' 
ian les méprife î regardent tous les au-- 
Mes au-dejffk&deux; Ils font indulgcios 
anX' fôiBlefl^ d autrui à: là vue des 
leurs 3 & très- éloigne 2 de* fe préférer 
à perionne. G*eft par 1 épreuve des hu- 
miliations & des mépris ^ que nous pou-i» 
vons connoître fi nous avançons dans- 
Tiiumilité*' 

II n'y a que deux veritez au monde , 
eelle du tout de Dieu 3 & du rien de la 
créature. Afin que rhumilité /bit vé- 

âcftbkj ii £ui{ qucUc mu&^iâe ren- 
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DeT HimtlttL 
•drc Hii/feommagc continuel à Dieu par 
nôtre bafl'eflc , .demeurer dans nôtre 
place qui eft d'aimer à n'être rien* Cette 
-vertu naît de l'oucilion de la giacc, 
j£ile ne con/Iile point précilement com. 
me 1 on s'imagine faire des ades ex- 
^terieurs dliumilité « .quoique cela foie 
,boa, mais à demeurer a la place. Ce- 
lui qui seftimequelquecbofe^ ncik pas 
^véritablement humble. Celui qui veut 
«quelque cho& pour fQi-^ncme iàns le 
r^ipportorà Dieu 3 jie Tell pas non plus; 
«fiais Cîelui^ui au-dçdans hIcAl que ba£* 
.fon'e , & qui n cft blelTé de rien , fans 
afjfeâer lapâ^cience au-clehors)t quijpar** 
le de foi comme d'un autre j qui.ic li- 
^re aux exercices de charité envers fes 
frpres , qui eft trcs-content de palier 
pûur euiie fans .humilité i oifin celui 
qui cil plein (de charité., eû 'véritablft- 
niçnt humble ^ s'il chercfap. les iiite«» 
. rêts de Pieu ppur le tems 3 iSc pour 
réternité« Plus on aifne Dieu .5 .plus 
rhumilité eft parfaite. Ne mefurons 
donc point l'humilité fiir Itf^xterieut 
. compofé. î^e la fai/ons point jdépen^ 
. dce d*ùne aâion ou d'une autre. ^ maïs 
dç la charité qui dépoiiille l'homme 
deilatiiour déréglé delui-^meme^ jSc 4a 
Açvcc de J B s u s-Ç h k i s ce qi^ 



2Ç4 De T Humilité, 

£sLit ique nous ne VHrops plus, mais que 

ceft J E s u s-C H R I s T qui vit en 

nout. 

' Nous tendons toujours à être quel>* 
que diofe* Nous faiibns fbuvent du 
bruit dans la dévotion après <sn avoir 
^nic dans les choies que nous avons 
quittées* Et pourquoi-, que l'on 
vveut être diftiognez en toutes forces 
-d'états î mais celui qui eft humble^ 
ne cherche rien •} il dui eft égal d'éttt 
loiié ou méprifé 3 parce qu il ne prend 
rien poiur k>i-m^e ^ Sc^u'il laifie fai^ 
xe de -lui tout ce que. ton veut. En 
-qûelque lien^u on 4e mette , il s'y tient, 
il ne comprend pas même qui! lui -en 
Sc^le un autre» 

Celui qui s appcrçoit qu il s'abaiîle 9* 
'ft*eft point encore à ia place^ qui eft au- 
^Ûbus de tout abailTement. Ces perfon^ 
nés qui croïenc s abaifler beaucoup , 
marquent beaucoup d'élévation. Auiïi 
''dans le fond eettq manière d'humilité , 
it& fouvent une recherche fubtile d'éle. 
•»yârion. Ges fortes d'humilitez ri'vcntrew 
ront point dans le Ciel ; qu'elles ne 
fbicnt réduites à la charité, fource delà 
véritable humilité^feule digne de Dieu^ 
^ui prend plaifïr de remplir de lui-mcr 
€cux9qui<n imetctapli^^ 
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De r Humilité. i y.c 

tCeux gui ibnt<lans cette dirpo/îtioii, 

• eroïent ne pouvoir s'iiumilier , ni sV 
.ibaiflcr , Ç& trouvant au-^eflbus de tout 
.abaiflement. S'ils vouloienc sabaifler-:, 
41 £uulroit qu'ils s'éWâ^Tent anpata- 
,vant , : & fortiiTent pat là de l'état qui 

eft propœ. Aufli Çant^Hs perlua^ 

• dcz que pour s'humilier, il làut le met- 
tre au-deâbusde ce^que Fon eft 6c Âxr» 

I :Tir de fa place , ce qu'ils ne croient pas 
Jamais pouvoir fiirc. ils ne fe trouvent 
^point .humiliez par tous les. mépris , & 
toutes les.contxadiâions des iirâunes. 
JDe même qu'ils ne prennent aucune 
part à tout lapkadiUèiaent qu'on pour- 
roit leur donner., ils croient ne meri* 
ter rien-v auffi ils n'attendent rien , ne 
prennent part-à rien , ils comprennent 
.qu'il n*jr a:qtte le Verfee de Dieu , qui. 
'ieu . s'incarnant s'eft abaifie au-defibus de. 
- ca qu'il étoit^ c'eft pourquoi l'écriture . 
•idit qu'il s'eft anéanti^ ce qu'elle ne die 
Jamais d'aucune créature. . 
, Tout doit être facrifié^à la lbuv&> 
j -rareté de Dieu fcul. Plu/îeurs fe raé- 
i prennent ec pgipt , foûeeoanc leur, 
i iliuiBilité par Wr feule volonté , &: 
I ixnanquant à la ré£gnation âc au parfait . ' 
ttreneBcément d'eux-mêmes. Ils offenfent 
3a dMcité divine^ cwïaoc iovoriicc 
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^fg TietHmîlhi. 
l'humilité. Si Ton avoic de k Imniele 
fpour difcerner cela 3 on verroitque pat 
soù'i oa otoic s'kumilier/^ <m ^ elcve 4 
Nqu'en penfant 5 anéantir ^en cherche fa 
propre fubfîftance \ ôc qu'eniu l-oa 
v.eut goûter^ pofleder feulement Ja gloi* 
re de l'humilité dans les aâcs ^ue i on 
en pratique* 
-Le yird 'hiunble ne .&it rkn loi*^ 



qncme 3 mais en même tems^il ne s'op- 
Npofe à rien. Il fe laiâe condijure ôc me^ 
nergù I on veut. II . croit que Dieu 
peut tout iàire de lui ^ ainfi qu'il pour'* 
. reit tout faire d'une paillé", & il y >a 
pins d'humilité à cek ^ qu-à S'oppofer 
par humilité ^ ou jplûtôt fous prétexte 
d'humilité aux leinsdeDieu. . 

Telui quiprcfcre le mépris |)ar (oa 
. choix3 rélevadon .,»ri'eft peutrerre pas 
encore aufli véritablement humble qu il 
le patolf: y quoi>ou'il ait le goût de Thus^ 
milité. Ënhn celui qui fc laiâè placer 
«où Ton veut / haut de bas>; qui «ne Jent 
pas cette différence , <jui n*^pperçoit 
pas fî on-ic'kAXy ou fi on 4e blâme ^eft 
véritablement humble 3 quoi qu'il ne le 
,paroifle pas aux yeux des hommes 3 qui 
' ne jugent pas de la véritable vertu ^ par 
ce qu'elle eft en elle-même , mais bictt 
pat k$ idéest qu'ils s'en font faices. 
^ . ' ' Celui 
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De rHumUitéi 257 

Celui qui eft vcritablemant humble , 
eft parfaitement obéïflktit 3 parce qu'il 
a renonce à fa .propre volonté ^ u fc 
laifle conduire^ comme Ton veut ^ d^cme 
£içon ou d'une autre. Il plie à tour. U 
•ne -teiifteà rien y parce qu'il ne fetoit 
ps humble ^ s'il avoit un choix & une 
vobnté 3 au rai^nement fur ce qu'on 
Uii ordonne. Il n a de penchant pro* 
pce pour aucune chofe; naais il Te- laM^ 
le'pancher de quel cioté Ton veut* 

L'humble véritable eft un de ces en*- 
fans 3 dont Jbsus - Christ a dit9 
que le Roïaume des Gteux^hti appaSb^ 
tenoic. Un mfant fe laifle conduite» 
Afaandoœions.*nous. donc avec cotifâge» 
Si Dieu ne faifoit rren de nous ^ il nous 
rendrMt juftice^ puifquc pàriïOus-^£« 
mes nous ne fommes bons à rien i mais 

nous nous jeteons isfttre fês brâ , & 
que nous mettions nôtre confiance en 

- loi , i! fm par nous '& pour nous de 
^grandes choies. Ce fera fa gloire , & 

nous dirons avec Marie ^ Dieu â fait * 

- de grandes chofes en nqus 3 parçe qu/ii 
^ a^regardé nâcre Inflèfle» 
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SVR LA MORT. ' 

L*On ne peut trop - déplorer 1 avca- - 
glcqieiit des Hommes , de ne vou- 
loir pas penfer à la mort ^ & de fe dé- . 
tourner , d'une chofe: inévitable > que • 
rpn peut, rehdre heurettfe en y peCN 
fantlouvcnt» Rien ueft fi terrible que 
k ttjort y pour ceux . qiii font attachez à : 
U.vie*, ; 

La mort-netrouble que lés- p»fon- 
• HCS charnelles. Le parfait amaar chajfc 
U^crahitei Cê n'eft' pas par - fe croire 
juftejquon ccfle de craindre, ceft par 
aimer (implement , & s'abandonner r 
fans rçtour trop inquiet fvir foi , .à ce- 
lui qu'on aime. Voilà çe qui rend la • 
TOorr douce. & préçieufc. Quand on 
cft. nKM^t^^-*mefne i la mort 

plus que^hiL confonuuaciqn de 
'Vrjç oe la grace*-.^ 

Corobicn cft^il étrange y que>tant dfc-: 
fijêcies pa(re« i ne nous faffént pas ju-~ 
^r.olidcmeatdu préreiît& derayenir* . 

L\)n évite la penféé de 1 1 mort pour* 
ne:.fc pas* attriftfer^. Elle ne i'era triâcr 
pour; ceux.: qgi n'y , aurotit : pas;# 



Sur U Mm. 'Zf^ 

* Elle arrivera enfin cette mort , 
éclairera celui qui naura pas voultt 
être éclairé pendant fa vie. On aura 
à la mort une lumière tré^diftinâe 
^de tout ce que nous aurons fait , & 
lie tout ce que nous aurions dufair<x 
Nous verrons clairement Tuiage que 
^nous aurions dû faire ^es ' grâces re«« 
eues 3 des talens , • des biens ^ de la 
lanté 3 du teriis detous les avano-- 
ges ou malheurs de nôtre vie. 
V Lapenfée de k mort eft la meil-- 
leur règle que nous puiflîons prendre 
pqttt ^uties nos aâions i Jèo xm fto^ 
jetsl .:Il la faut délirer ,.-mais il la 
Êiiitf auHî attcndre^vec k -même foâ« 
miiîîon que nous devons avoir à la vo- 
lonté dePito d^nrtotit le refte*' On 
doit k délirer , puifqucllc eft la fin 
df^l^0S|ieioes l k coitfcmiiatkiii dir ûo^ 
tre pénitence , lentrée de nôtre bon- ' 
hkm y dt n0tre> étef n^le técompenie;. 

Il ne faut point dire que Ton veut 
vivre pour £iire pénitence , puifque k- 
mort eft la meilleure que nous puif- 

fibns ùixe: Nbsperiiea^ fetoiit purges : 

plus purement , & expiez plus efiica- 
eement par nôtre 'mort y que par: ton— 
tcss nos pénitences. Elle fera aufiî dou-* 
jtepoiu les gçns dê bien > quelle.fe)^' 



itp Sur la Mùff^ 

jOMire poutres méchans. Nous ta de- 
mandons tous les jours dam k -Patef. 
Il faut que tous denpandent <}uc le 
.RoïaumcdcDieu leur arrive. . II feut 
donc Ic-deiirei: > puiique la priercrn eâ; 
que le dcfir du cœur, & que ce Roïau- 
me. ne-peac venir pour .nous y que pat: 
jaôtre more* Saint Paul recommande 
aux Cii^tiens de Te conibler enfeinblft 
lians la £car€e.dela n:u>ix»-^ 




s.zi£ LES. croix: 

% 

LEs chofes pénibles qui fe mettent - 
entre Dieu & oous ^ ce Toat des- 
croix qu'il faut porter patiemment , 
& qui leroM des moïens pour nous unir 
à lui * fî nous les foufFrons humblement.. 
Les chofes qui conâ^ndent & qui acca^ 
blent nôtre orgiieil ^ nous font encoPC 
^liis de bien > que ccUes qui nous anW 
ment à la vertu. Nous - avons bc bin 
d'être abbatus ^ coaune fai-nt Paul aux 
portes de Damas , & de ne trouver 
plus de rellbucce. en nous-mêmes j. 
mais en Dieu.. 

La nature ii'i^^^iw^ qu^un couragp- 
fier & dédaigneux y & $'irrite contre 
les pctfonnes donc Dieu fe.iiKC pour 
nous humilier. 

Il faut porter fes croix en 
avec un courage humble , paifible j 
Être, erand en Dieu , âc poinc en (oi-v 
grand parla douceur & la patience 
^Sc petit par Thumilité* - 

Quand Dieu touche au vif en hiw 
iniliant 3, tadc mieux.i c'eft le médecin 
^fharitable^ q^ applique m à 
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lin t Siir les Croix i 

jQDS maux qu'il veut guérir. Taifons* 
moxis. Adorons celui qui nous frapper 
N'ouvrons la bouche que pour: dire y 
jjB Tai bien mérité. QLielque amer que-^ 
foit le Galice , il faut lavalcr iufqu a 
la lie 3 comme J e s u s -C h ris t - Il eft / 
im>n pour/ceux qui le faifoient mourki 
c& il nousa cnfeigné à aimer ^ à bénir , 
-Si à prier pour ccux^ui no»s ifont/ou^*^- 
frir. 

Il ^iit redoubla: Tes pricm:, dsuis les^ 
tems detroubles &c de tcncarions. On • 
-trouvera dans Ic^' comr 'de J e s v < - 
»Gh R rs T mourant fur la Groix, tout' 
^ce-^qul niaiiqne^aa- nette ^ pour aimer ' 
ceux que iiôtre orgueil youdroit haïr. 

Tirons de nos* croir line fource d'a- 
mour ^ de i:onfolation ^ &: de confiân- 
cr« vDifons avec (àint 'Paul , nos pci- 
'nés qui Ibnt fi courtes , n*ont point de- 
^giopoitioii avec ce poidb inâhi de^loi- 
rc , qui en doit être la récompenfe. 
Heureux* ceux qui {Jèureht , &: qui ft-- 
•;menten veifant des larmes ^ puifquili ; 
4e0ciieiiiecDat aveçufle joreinelfable nive^- 
jioiflfbn d'une vie éterneHe. 

La Croix aimée n'eft qtfiane demîe^^ 
•Croix, parce que l'amour adoucit tour i /. 
«jRrl'on tie fouffre beaucoup que parcteif 

u^O que te e^iictt^r- 
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Sur lés Croix.' ; 
tmx dé bien ibufFrir y de qu'on eft mal- 
heureux de ne/ioufFrir pas avec J £ s v s«- 

' ChR'I ST , puîrqu'on it'éften ce monde- 
que pour fe purmcr eafouâtant. 

Dieu éproai/e pQir les* maladies & 
par les fujetions du dehorsi-. Il fautr 
mettre tout profit. . Nous avons be« 
foin de toutes nos croix. Quand nous > 
foufltons > bèauGottp ^ que" nous^ 
• * avons beaucoup d acrachemens qu'il 
fyat retranchèn Nous refiOons ^ nous-. 

* retardons l'opération divine > nous re- 
poullbns la main lâlutaire ^ & c cil tcu^. 

' jours à recommencer. Nous en ferions . 
quittes à-tneilktir marcbé^ fi nous nous-: 
livrions d'abord fans réfei»ve à Dieu.,. 

' Les Groix fçntle^pain quotidien. Né- . 

. trc amea bcibin tous Jes jours d'Une - 
certaine mefurè de Ibuffrances pour le • 
décacher ixomme le xrorpsa befoin dW 

- ne, certaine quantité d'alimens. Nous 
avons beibin de croix. Nous ne vau-^- 
drions rien , fi Difeu n'avoir foin dé - 
nous tourner en amertume le inonde .! 
& la vie pour nous en détacher. . 
La Croix-neft jamais fans fruit i\, 

' quand on la reçoit en efprit de facri- ■ 
égzcu II faut l'accepter a adorant la .* 
main de Dieu qui nout en charge , ann « 
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/prècà toutj qui ne die jamais > c^it 
trop ; qui compte y non fur foi-même y 
niais, fur le Tout-puiilànc } qui ne veut 
de confolation qu'autant que Dieu lui* 
même en veut dsnnec , qui fe nour« 
rit de fa pure volontés . 

Il y a dans les Croix tant de mar« 
Gues de mifericordes y & une fi gran- 
de moiflon de grâces- pour les ames 
fidelles y que fi la narare^ s'en afflige , 
la Foi doit s'en réjoîiin On y ax>u?e - 
la pai^ par la foûmiflion y & par le fa* 
«ifice fans féferve des plus purs plai^ 
jfirs. C eft ju/ques-Ià que Dieu pouiTe 
une ame » pour la détacher de - tout ce 
qui n'eft point lui-même; Que re/le- 
t<^il k fsMt^y que^d'cmbrafler la Qroix 
qu*il préfentc > & fe- laifles aucifier* 
Quand il a bien crucifié » il confoie» 
Mais il ne fait pas comme les créatures , . 
qui donnent des confolatioos empoi/bi|« 
laécs pour nourrir le venin de i amour 

. propre» ii ne confoie que d'ime^mank- 
re'lolids& véritable^ 

La. paix que l'on trouve dans la foû«- 
miffion » fans -aucun adouciifement ex« 
lerieur» eft tm grand doné Par^laDieit 
fious accoutume à être exercez y fans 
être abfaatus. Quoique la nature lâclus 
§^ fenithb s'abé)acte'^ le- £«nd demeure 

foûtenu 1^ 
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Su^Uî Croix:. 

Ibûtcnu. Ceft une paix .4 autant: plus 
purë qu'elle eft féche. La vûë deDieu 
qui â rouf droit fur fa créature ^ &c 
celle de nos mjferes qui ne méritenc 
Qu'iiuiniliations jcroîx ^ /çnt le p^iii: 
aontn il faut ndus nourrir dans les 

cp£euYes*X^i4<?^^ f^i^^ Dieu 3 les h/^i^n^; 
Hîcs iiepeûyeflit ficn^ Quand rput /©m* 
ble perdu , tout cft quelqueiçis fauve. 
Dieu fe plait à nous précipiter , & à 
nous relever du précipice parfa.fcui^ 
niain%* ... 7 ; • . > 

Qu ofx eit l^uiêeux quand, on ibuf&e^"^ 
pourvu qu-on. vciiiile bien ftmflRrir , &^ 
Ucisfaire à la.juiiice dc-Di^u l Que ne 
lui devons-riious pas y &c quelles peines 
ne mcriterions-nous pas. en rigueur 1 unç 
éternité de f^ppliccs changée en quel- 
ques infirmitez } la perte de Dicu^ 
rage Se le délibljpoîr des démons y chan-. 
ge^ eii 4^^tie iouffrançe tranquille 6^ 
courte 3 où l'on adore la* main dont 
on eft^£rfppé par niifçricQrdc. De xcU 
les croix .méritent des reraeremiens & 
non pas des plaintes > ce font dç^ gra^^ 
cesquil faut fentir avec un cosuir-^at- 
|;ejpda. ûii] las.bGntcz..de Dieu,: noiuf 
cur-il .rouvert de la lèpre. il iipus 
épargne encore. La lèpre de J orgiicil ^ 



Sur lei Croix. . , 

; %x& croix ^^ue l'on choilit , iW- tont 
ptefciaê :i:tetv', U to'y a qu<j ^Diettjiui 
^-«/-;fi/>r. T PS croix avie Dieii' 



2ous 4èiîfle» ^ ioQ& lefquelles il veuç 
netts .courber i *c réprimeront pokrt- 
nôtré iwttttorj ce ae ièra ^u'a force 
ié eenoflcer à nôtçe propre elprit -dans 
fîlencè dwant meH , que nous pour- 
y»ittjetiç^appetiae.?,,.âc adoucis par 4» 

«^race. • . , 

JLcs cfoix de pfévoïanees inquiètes , 

Ibnt vuës âtt-de» <léik)rdfe de Dieu,: 

ioft ks :Voit fans on.âion pur les fup- 

porteri oii Us ^oit njènac parure in-/ 

idelité quiéloigne la grâce ; ainfi touc 

. -y eft afflct . 3c infupportable , tout .y 

.«ft noir -tout y eft fans refTource 

& Tame qui a voulu goûter par curio» 

■ fité Je fruit défendu , ne trouve que 

mort & revolté^^j faosr«>pi9M«ip» ,.aur» 

,iidans d'elle-même. " • ' ; 

Voilà - ee que e'-eft de èe fe fier pas:^ 

& do(er .vipter . fpn Çt<;ttt. 4orîC 

iHeft jàlôuX. ^ • ' . • ' 

jEesnons ^lonc Jes ye^ fur. <ç ^u<ï 
^ieu ndlis «acte , & :qtt^il' t>cl)t ^Ciï 
.«eferve .dans Içs tréfoJS£4e fon profond 
a>nïeil i adorons , fà^ ,V0îr;5 ^aiSofi^ 
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du moment préfcnt , apportent toiU 
jours leurs grâces ^ & par conféquene 
leur adouciliement avec elles ; on y 
^ic la main de Dieu qui sj ùtk (ea^^ 
tic 

jt chatjne j^UTy Ait JesvsXarîst,^ 

fuffit fon mal i le mal de chaque jour 
'devient' un bien , loriqu on kifle (sA^ 
\ te Dieu. Qui fommcs-nous pour lui di- 
re^ par quel motif &ites*vous cela i Ib 
eft le Seigneur , & cela fufiit. Il e(t 
! le Seigneur ^ qu*il i&fle tout ce qai tSè^ 
' bon à fes yeux j qu*il élevé , ou qu'il 
abaillc î qu*il frappe , ou qu'il oonfote 
qu'il brilb , ou qu'il gucrifle toutes les- 
blefiures } qu'tl donne k mort ou Ik^ 
vie , il eft toujours le Seigneur \ nou^ 
4ie iommes que Touvragc y & par oon-* 
féquent le jouet de fes mains ; qu'im^» 

f^orte y pourvû qu*il* fe -glorifie:., & qutf 
a volonté s accoaipliile en nous. C<5* 
qui nous doit confoler , c'eft qu'il eft* 
lu r qu'il nous veut fauven 

Sortons <fe nous-mêmes j ne nottf 
aimons plus d'un amour déréglé &* 
la volonté de ©ieû qui fe dé?e!oppc-- 
ra à chaque moment en tour , nour 
confiera aufli à chaque "niott lc iit de 
tout ce que Dieu fera autour de nour • 

«a en œus 4 In wtufradiâiow der 



Croix. 

ihommes, leurs inconftances y leau ixi^ 
juftices mêmes y nous paroi c ront Jes cf- 
itets cie la fageffe^ de lajuftice^ & de 
la honte iinmuable de Dieu, Nous ne . 
verrons pks que Dieu infiniment bon ^ 
x][ui fe ^ache fous les foiblielTes de$ 
hommes aveugles 8>ç CQr];ompu$^ aiiiû 
-cette figure trompeufe du monde 3 qui 
pafTe comnie une décoration de théâtre^ 
nous deviendra un fpedacle trés-rçel &: 
digne d'iijcrnellps Iqiianges du çoté 4e 
pieu. 

Qu'attendons-nous des hommes ^ ils 
font foibles 5 inconilans ayeugles ; les 
uns ne veulent pas ce qu'ils peuvent ^ 
Ips fautes ne peuvent ce qu'ils veulent ^ 
l^a nature eft un ro£eau caiTé } Çi on veut 
s'appuïer deffus y le rofeau plie y J\e 
peut nous foûtenir ^ &c nous perce la 
maip. <^elques .grands que paroiiTent 
les hommes ^ ils ne font rien .en eux:- 
iQemess .naais quand Dieu e{l: grand en 
eux y c*eft lui qui £ut liarvir f humeur 
bizai;e , i'orgiieil chagrin ^ la diâîmu- 
iation j la vanité y £c toutes les folles 
alïîons ^ .au .confeil iternel qu'il a Xur 
es élus i il emploie & le dedans 
Ip^phors^ «la corruption des autres 
hommes^ nos propres impei^eâîons y &c. 

tm^^fxoftf ^ii«f w m il.. 
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s Pfr les Crotté 
emploie tour à nôtre fandification i 
i^ remue le Giel & la terre pour f^u^ 
ver ce qui lui eft cher i rien ne fe fait 
que pour nous purifier , & nous^reiidrîc 
dignes de lui. RéjoiiijûTons-nous donc 
lors que nôtre Pcre célefte nous 
éprouve ici-bas par divcrfes tentations 
inférieures & extérieures , qu'il nous 
rend tout contraire au dehors y & tout 
douloureux au- dedans r réjoui {ïbns- 
nous i car c cft par de telles douleurs 
que nôtre foi plus prétieufe que Tor 
cft purifiée. Réjoiiiflons-nous d'éprou- 
ver ainfi le néant & le menfonge de 
tout Ce qui n cft pas Dieu , car c'cft: 
'par cette expérience crocifentc ^ qiic 
nous fomincs arrachez à nous-ftiéniesi, 
\Sc aux defirs dû fiécJe. RéjouifTons- 
nous i car c'eft par ces douleurs de J en- 
l&nfement que rhomme nouveau , naît 
en nous. Quoi nous nous décourageons^ 
& ceft la main deDieit qiri le hate^de 
foire fon œuvre : c cft ce que nous 
ibuhaitons tous les jours qu*ii fa fie î 
& des qu'il commence à le faire ^ nous 
nou5 troublons } nôtre lâcheté & nô- 
tre imparicuce arrêtent la main de 
Dieu. 

- ' Quiconque ne refiife rien dans Tôt* 
4re de Dieu^ & ne recherche cieahors 

Ziij 



Jlfi^ Sur les Crôîjc. 

Ao cet ordre y ne finit jamaii (z ]o\xt^ 
joec fans avoir part à la Croix de Jefus»- 
Chrift* Une pietc fans croix eft une 
pieté en idée* - 

Tandis que nous demeurons renfer- 
mez en nous-mêmes » nous fommes en 
. but à la contradi cation des hommes y 
là leur malignité leur injujflice ^ - 
nôtre humeur nous expofeà celle d'au- 
Jtrui 9 nos paffioas s entre - choquent, 
-avec celles de nos voifins j nos dclîrs 
*lbnt autant d endroits par où nous don* 
.jnons prifcLa tous le rcfte des hommes j 
tAi&tfe orgueil qui i:ft incompatible av€c 
celui du prochain ^ s'clcve comme les 
«ilètsi de la mei" agitée i tout nous com-» 
i>at s tout çous repoujÛTe % tout nous 
.attaque i noue fomma$ouyects<ietoa« 
^es parts y par la fenfibilité de nos pat- 
rons y & par Ja- |aloufie de nôtre or- 
gueil i il n'y a nulle paix à efperer cp 
'foi / où 1 on ifit à la merci d'une feu- 
le de deiirs avides & iniatiables y & 
où Ton ne fçwroît Jamais contenter 
ce moi fi jaloux , fî délicat , fi ombra^ 
geux fur tout ce qui le touche De-là 
vient que 1 on cQl dans le commerce du 
prochain y comme les malades ^ qui ont 
-«ngui long-tems dans un lit s il n'y a 
aucune partie du corps ^ où l'op puiifç 
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Jes toucher fans les blefTer c r^mour 
^ropi^ itialâde cft acteiiiirie* Ikt é!^ 
même y elle ne peut être touchée fazis' 
crier les liauvs <Tis s- tosches^la? àa' 
bout du doigt , elle fc croit ccorctccr- 
Joignez à cette déiicâtefib b gro£Scrcy 
té du prochain , plein d'mpcrfeiïtioûS- 
^U'il ne coiuiok p^ Itri-méne : job» 
^e2-y la révolte du p£0(;ihaiii cencW' 
«os défauts y qui D'eft ^ noios gtam* 
4« cpc la nocxe contre les fiens* Voilà 
tmw 4es ^onfaas 4' Adanrjqui fe fervMÉr 
lie Supplices les uns aux autres s voili 
la moitié ^es Imnmes <pi eft cetuliit 
«Dalheurcufe par 4 autre , & qniia tto^ 
miféndile à' m «nr ; . voilà dans toav 
tes les vMafion^ :> 4aps toutes les Vib 
les ^ «cIms «Quoos les Comraiimutez> 
dans toute» ks l<atmUes ^ & jAjfi^u jaa» 
tre deuot amiis ^ Ij^ martyre de f amoor 

- L'unique rémede pour trouver la 
paix 5 eft de ibrtir de ioi. ' U iàM 
renoncer &c perdre tout intérêt çri-i- 
minel y pour a'avoir jphis rien vi-^ 
«ieux à perdre , ni à craiïidre yui^ mé^ 
mger>^'iyoi^njgQiâce:lai^^^ ti^ 
fetvée caix hommes de bonne vcJonté 
c'eft-^^idfre ,^4 ceux'a3fti:^^onr^us d aa-^ 
cre ^volonté quccelie de Dieu ^ qui de-; 

Z* • • • 
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Sur Us CrôM. 

îvienr la leur : alors^ les hommes ne pciv^ 
^ent plus xien far nous t car ils nt peuu 
Ycnt plus nous prendre par nos dears , 
nipar nos oraintes àloss nousvoaioiis 
tout 3 & nous ne voulons rien i c'eft 
ctre inacceiliblc à l'enneffii ; c eft devet» 
nir invulnérable. L'homme ne peut que 
ce que Dieu lui donne de pouvoir & de 
îirolonté de faire contre nous , 6c tout ce 
que Dieu lui donne de pouvoir devot- 
lonté de faire contt^nous érant la vo- 
lonté* de Dieu g efl. auffi. la notre ven 
cet état on a mis fon tréfor iî haut y 
^ue nulle* matn ne peut y 'atteindre 
pour nous le ravir. Oû.« déchirera no^ 
cre répdtadbn ^r noaii^ imkis.yléon^eâ^if 
cons y car nous fçavons^ combien.il eft 
j|)cm d^e humilié y ^uand Bîéu hxbh 
tnilie. On trouve du mécompte dans le^ 
amitiex 9 tant mieux } c!eft le feul^vé^ 
citable ami qui cA jaloux de tou^tiey 
ttitres y 6c qui nous en détadie pour pu* 
Cifier nos attachemcns. On eft importun 
né, aflujcti gêné v maisDieule'£a!r5 
&. ceft afTez i on aime la main qui 
écrafe , & la paix fe trouve dans toutes 
CCS peines : Heureuiepaix<iui nousfuic 
jufau'à la croix ! on veut ce que lona 'i 
1 on ne veut- tien de ce que Ton ©*t 
pas. Plus cet ab^Jiadon eft j)arfait > .pl«* 



» 



Sur les Croix^ iy§ 
ta paix- eft profonde 5 s'il -rcfte quelques 
attaches & quelque deiir^ la paix ncûi 
qu'à demie ^ fi tous liens écoicnt rom-^ 

f us y la liberté fcroit fans bornes. Quo 
opprobre 3 la douleur, & la mort vien- 
nent fondre fur moi y l'entends J £ s u s*^ 
Ch r I s t qui me dit 3 rte craignez, poirjt 
4CHX cjui tuent U corfs^ & cjui enfuit e nê 
feuvtrh fins rien. O qu'ils font foiblcs,, 
iQMs même qu'ils 6tcn( U vie 1 que- leur 
puiflance eft courte ! ils ne peuvent que 
orifer un pot de terre^ que faire mou«^ 
rir ce qui de foi-même meurt tous les 
jours > qu'avancer un peu cette niorQ 
tqni eft.une délivrance 3 après quoi ou 
échape de leurs - mains dans le lein de 
Dieu^ oùtouccA tranquille & inaltera<<^ 

- Il faut porter la croix avec Jesus*^^ 
Ch r I s t dans cMte courte vie v - bieti«r 
tôt nous n'aurons |)lus le tems de fouf- 
fnr } ce iera celui tic régner avec \m 
Dieu coniolateur ^ qui aura eiTuié nos- 
larmes de fa propre inain ^ & devant^ 
qui les douleurs & les gemiffèmens 
$''enfuïeront à jamais» Pendant qu'il nousi 
refte encore ce moment fi court &c Cy 
l^ér des épreuves,' ne perdons rien di» 
prix de la. Croix , fouffrons hiimble- 

i»ent & en paix. L'amour propie tisms 
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k74 Croix ^ 

^agere nos peines.^. & les groâic ^Mit 
nôtre imagination > une croix porté© 
limplement fans ces recours à^m amiôui 
propre ^ ingenieu:jc à les augmenter, y 
n eft qu'une il^ie* croisa Qu^nd bu 
fouffré dans cette fimplicité d'amour^ 
Bon^feulement on eft iieureusr malgré 
la croix ^ mais encore Ion eft heurciix 
par die y car lamoiir re pjlait à i^u<^ 
£î:ir pour le b^ezinaimé ^ & la ccoi;( <]ui 
sena conforme au iMen^-ako&j eft ui^ 
lien d'amour qui confoloî 

Nous ne fbmmes fur k terre que 
|iour fou^rir } malheur à ceux qui ouf 
feur.Goniblation en ce monde ; ils ne 
i'auront point daJGUr Tautœ^ Irif 
«"eff- qu'un tems de* tentation & d^é*. 
^euvcs pour nous corriger ^ pour noiii 
purifier , peair nous détacher. Qja&nd 

piu$ à .ibu&:ir « <n0<j> 
nwxont plus à vivre , comme Toîn 
i^t forrir un. malade de l'Hôpital dié^ 
ou il eft guéri 5 ce neft que .pa^r la 
iouifLance quenpcre ^'^iSoïi^^oaxOk 

' l\ ne faut fonger aux perfoniies qui 
Aousxfonc de la peine que pont leut 
pardonner : Il faut voir en elles Dior 
qui s>n ièrt pour çsmca nôtre 
milite ^ nôtre patience , nôtre, amauf 
fCNV: k croix. On. versa un JQJu: de^ 



Sur les CroiXi itj* 
^rant Diea 5 combien les perlonncs qui 
nous crucifient nous font utiles 3 en 
nous attachant fur la Croix avec Jefus^ 
Cbrifl. La peine ou elles eaufent^ paflo» 
fa bkn- tôt) & le nuit quiiCn tevicndra^ 
feracrernel. 

Dans k fouffrancc îî n'y à qu'a le- 
taire j & à fouffrir. Dieu voit notre 
^ufFrance & n6tre foumiflîon. Hca^ 
. xeufe laine que Dietial^bat ^ que Dieu 
• écrafc ; à qui il ôte toute force en elle^ 
même pour ne iè pkis ibâûenir qu'0ti 
lui feul i qni voit fa pauvreise' , qui en^ 
:4tft contente v«qui foxteontre tDi4tesiQs<> 
.croix dH 'dehors^ les grandes croix in- 
trrieureS) fans Icfquellcs toiuesJcs aa»> 
jtes ne ^eferoient rien» 
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POUR LES PRINCIPALES 
Fêtes de l'anne'e-. 

Vursni VAvtnt» 

C'Eft maintenant, 6 mon Dieu 3 que 
je veux me recueillir , pour ado-> 
Ter en iîlence les Myfteres de votre 
fils , & pour attendre qui! naiâe au 
fond de mon cœur. Venez , vScigncur 
Jssvs y vencit , Efç^rir de vérité & 
^'amour qui le formates dans le feia 
4c la /aintc. Vierge. . 
• Je vous atteiids^^ divin J 1 s u s i 
comme les Prophètes & les Patriarches 
vous ont attendu. Que volontiers je 
dis aveceux ; O deux > répande\yotr€ 
rofte 3 & que les nuées fa^nt defcendre 
le Jufle \ que ta^ terre iemreuvre , & 
^quelle germe [on Sauveur. Vous êtes 
déjà Tenu une fois*. Les anciens Juf- 
tes ont vu le déiîré des Nations \ mais 
tes vôtres ne vous ont point connu. La 
lumière a luit mu milieu des ténèbres , & 
iès ténèbres ne Pont foint comfrife. Que 
tardez- vous î Revenez , Seigneur y re- 
.venez frapper la terre ingrate, & juger 



Ihirant l^Avent. tyj 
Ibs rhommes aveugle$#^ O :Roi ^ ^nc 
les Princes de la terre ne font qu'une 
£)ible image , que votrç Règne arrive* 
Quand viendra-c-il d en-hauc lur nous 
ce règne de juftice^ de paipc & de ve-^ 
rite ? y.ôtre Pere vous a donné toutes 
les Nations il vous a donné toute 
puilTaiice &c dans le Ciel ^ & fur .la 
tette % & cependant vous -êtes mécon^ 
nu , méprifé , offenfé 3 trahi i Quand 
viendra donc le jugement de ce mon-» 
de endurci le jour de votre triom*^ 
phe ? Levez-vouSj levez-vous , p Dieu i 
jugez vôtre propre caufe, brifez Vw(k^ 
pie du fouffle de vos lèvres 3 délivres 
vos enfaus y juiliûez-vpus en ce grapd 
» jour à la l^ce de toutes les Nations } 
c'^eA vôt^e glpire ^ ^^non h npcre que 
nous cherchons^ 

Mon Dieu ^ je. vous aime pour vous^ 
& non pour moi. Je IbufFre , je féchc 
de trifteflè ^ voïant prévaloir Tiniqui-. 
té fur la terre , & vôtre Evangile 
iùxûk aux pi^ds* Je fouffrc ^ anc len^^ 
tant malgté nioi aflujeti à la vanités 
Jufques à quand ^ ^ei^neur ^ laiilèrez- 
vous vôtre héritage defolé ? -RcveJiez^ ^ 
donc 3 Seigneur J B y rendez-nous ^ 
Ja lumière de votre vifage. Je ne veu)c 
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17* Durant r Avenu 
;tofuieitf: id-hi»* £Ues ménaGenc 
luinc prochaine, i-es voûtes immcnfes 
.^esCieiiic s'écouleront dans les abâmes^ 
cette terrecouverte de péchez fera con- 
fomécj & KDouvelléc par le feu veiw 
geur. Les aftres tomberont y leur lu- 
inié«e seteiadra , les éltmens erobra- 
fcz fe confondront , la nature entière^ 
fera boute vtrfée* iA ce fpeâacle , que! 
iïimpk fremiiTe. Pour, moi i je m e cric- 
avec amour & confiance. Frappez^ Sei- 
;^neur , glorifiez- vous aux dépens de 
tout ce gui bleffê v^e Saincete. Frap* 
pezfur mcHi ne m épargnez point 
. pour me purger 5 Se peur me rendre , 
.digne de v^us. ileias .1 ce naonde in* 
fenfé n'eft occupé (jue du moment pré* 
jfcnt ^vijui édiappe. Tout ceci va pcnry 
& on en- veut jouir comme s*il oevoic 
^êt£e étemeU Le Ciel &,la terre pafle- 
ront cxHnme k fumée 3 vôtre paroi* 
sicule dœicurc iternellement. O veri^ 
té ! on rte vous connoit point. Le men- 
ibnge eft- adore ^ Se remplit tout le 
Tjcœur de Thomme* Tout eft faux 3 tout 
:eft .«ompeur. Tout ce qui ^e voit j 
tout ce qui fe touche ^ tout ce qui eft 
t^feofible^ tout œ qui-eft naofuré par lé 
<tems, njeft rîen. Faut-il-que ce vain fan- 

itatm % folide^ fie que 
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ttnabiç .Write |)a0è pour un fonge ? 
Helas , SeigueurJ pourquoi lôutfrŒl 
vaus^t-mchanteiiwat ? La terre en- 
tière dt plqngçc dan* le fommeil deJa 
.inoct, ircveiUaB.ià vôtre lumicrç. 
J>our moi , je ne veux que .yous « Je 
n'atouid* ^Ofoiw. Je regarde la fou- 
4*:e prcce.a partir de vôtre main pour 
-écraicr tes honiaies fuperbes , ^ pour 
:^£nger :vôtrc patience méprifée 3 & 
lottude «niûdre k mort , je U regar, 
. de comrge la délivrance de vos enhîm. 
. Qui , rSeigncur , nous mourrons i & le 
charme funeile fe rompra tout à coup. 
^ Vous ne feiez plus offcnfé i je .vous ai- 
...merai , 4^ n'aimerai que tous , :je ne 
m'aimôra plus moi-même d'un amour 
4éreglç. O que j'aime vôtre Avene- 
;ment 1 Déjà , félon vôtre précepte , je 
levé Ufi yeux & I^,tcte pour aller au- 
devant, de vous. Par le traafport de 
,mon 'amour .je m'élance au'devanc «du 
Seigneur , comme le premier de vos 
.Apôtres me l'a.cnfdgrté. Je fuis fotble, 
miferable, fragile U çft vrai : J'ai tout 
À craindre , fi vous me jugez dans Ja 
rigueur 4c vôtre juftice , j'en convicnsi 
JMaisplus je fuis fragile , plus jecon- 

:ViCiCft un,daf(gcr.j.'^ ;que 
-B^cgriu^ 




iilo BurMt t Avent. 
? O Seigneur , ôtez -.le pécbc i vcnoB 
iegncren moi-, arrachez - moi 1 moi- 
4Ticme , & je ièrai fldncmenc à vous, 
jHé., qu ai- je à faire fur la. terre ' Que 
jjuisrje defirer dans.-cette vallée de 
îies , où le ml paroîc au comble , ÔC 
où le bien eil «û impajrÉUt î . Rien que 
wôcre volonté nc-p^'y peut retciiir j je 
41 aime rien de tout ce que je vois , je 
aie veux point ra'airaer . moi-même,, je 

ive xewc aimer que yôtrc Aveasneww 
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FOVR LE JOVR DE S, 

Thomas, 

OMon Dieu! ouvrez-moi les yeux^ 
élargi flTez mon cœur ^ pour me 
faire comprendre & /eocir les dons que 
vous avez mis dans cet Apôtre. Efprit 
. qui lavez envoxé ^ qui lavez conduit ^ 
,qui lavez rempli, rempli flez*- moi , 
iiifpirez-moi , transformez-moi en une 
créature nouvelle. O Perc des lumières 
& des mifericordes ! vous faites dçs 
hommes ce qu'il vous plaîc. Ils fem- 
blent n'être plus hommtes dès que yoiïs 
parlez. Qiici cil donc cet homme foi- 
ble , timide , vil^ félon Je monde j 
pauvre^groiîicr, ienorant ? Où va t-i^î 
que prétend- t-il raire 2 Changer la €ai^ 
ce des Nations les plus éloignées ^ vain- 
cre par la feule vérité les peuples^ jjLi£* 
qu aufquels l':s Rois . conqueraiis. u ont 
' jamais pénétré par leurs armes ^ dp- 
' .couvrir un nouveau monde , pour y 
porter une nouvelle loi. Entreprendre 
de telles chofes fur le inonde j c'eft êtrp 
bien mort à fa propre fageffe y c eft-ecre 
bien enyvré de la folie de 1^ Croiau 
ainli efpric deilru<3:eur ^ q^ 



•'âiti Tour le jonr 

••VOUS ancantilTcz dans vos parfaits ciî- 
fans toute fageflfe , toutcfprir propre , 
h toute rcglc humaine 3 tout nioïen rai- 
fbnnable. Vous appeliez ce qui n'eft 
pas , pour confondre ce qui ch. Vous 

' vous plaifez à cfaoiiir ce qui eil le plus, 
vil , pour faire aux yeux du monde 
forpris ce qui eft le plus grand, èc 1er 
plus impoffible. Vous êtes jaloux de la 

{rloire de vôtre ouvrage , & vous ne- 
e voulez fonder que fur le ncanf* 
. Vous creu/èz jnfqn au néant pour fe* 
fonder y conune les hommes fages dans 
leurs batimens creufènt jufqu^iu rocher 
ferme. Creufez donc en nx>i , ô mon 
Dieu y jufqu à l'anéanti flement de tout 
moi-même. Efprit deftrudcur , rcn- 
yefCa -y mettez tout en dc/brdre > 
n'épargnez aucun arrangement humain^ 
dérai tes tout , pour tout refaire. Que 
vôtre créature foit toute nouvelle , 8c. 
qu'il ne refte aucune trace de Tancie» 
plan. Alors aïant tout effacé , tout de- 
£^uté 3 tout réduit à un pur néant , je- ' 
deviaidrai en vous toutes chofes > par^ ^ 
ce que je ne ferai plus en mot rien dr' 
iixe. Je n'aurai aucune conlîûance ^ 
mais je prendrai dans vôtre main tou— 
Ces les formes qui conviendront à vos 
4ejrein4t C'dl par l'aucautlÂcinent ât 



€k S. Thmds. tS) 

mon erre propre fie borne , que j ciw 
tretai dam vôrne itnmeniicé mvine. O 
^ui le compreudxa ! O ^ui me donner 
fa des amcs qui aïent le goût & i'ae«» 
trait de la deûruâion i Si peu qucloa 
telerve ^ on demeure borné. Quelque 
bonne gue paroi lîc la relerve ^ quand 
c*cft à J égard de Dieu qu'on Ta fait ^ 
c eA un larcin \ wcar tout lui eA dû ^ 
puiique tout vient de lui. Plus les dons 
£>ntpurs y plus il eft jaloux de oc nous 
les point laiflcr poffeder en propre. Il 
n y a donc aue lentiere deftruâic^ 
qui nous rende fes vrai55 inftriimcns. 
* . Faites de moi » Seigrieur ^ conmiè 
de Thomas vôtre Apôtre. Il croit de 
cies hommes anéantis 3 dont il eft xlit 
qu'ils étoicnt livrez à vôtre grâce* Il 
ii'étoit rien ni par les richeÛ^ > ni { 
la réputation ^ ni par les talens , m 
même par la vertu.. C'écoit Tinfirmitè 
même, où vous avez prisplaifir de fat- 
le réiuire vôtre force II a porté vô-* 
tre Nom jufqu au fond de T Orient , k 
tts peuples qui étoicnt afiîs dan9 la rcw 
^ion de Tombre de la mort , & qui 
ji^av<»eDt pas même des j€xx% pour voir 
la lumière. Le monde ^ tout monde 
4nxïlL cft 5 critique y malin y fcandalifé 
4tt œufS > ifidMik ^ endurci y tmx às. 

Aai) 
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ttompcur y jufqu'à fe tromper lui- 

ïùèmQ, dégoûté ce k vérité qui lui eft 
odieufe , amateur infenfé du mcnfonge 
qui le date > ce trondena pas pû reMec 
à celui qui n*ctoit rien par lui-même , 
& qui par cet anéantidcmetK croit tout 
eu Dieu.. Dieu parle dans fa chcrivc 
créatuf^r & cette jpaiole qm a fait le 
jnonde.* le renouvcJ [le. O mon Dieu i 
jerenten^^ ôc ;etréiaille dcjote au 
5. • Efprit en le comprenant y. vous 
Tavez caché aux gtancis 8c aux /âges ^ 
îamais ik ne. reurendtpnt i mais vous . 
le ? révélez atix iimples &'aux petits» 
,Tout confîfte à sappeciffer & à sa- 
néantin Tandis qu^on eft encore que!-* 
que chorCj Oii n*cft encore rien y onneft 
oicore propre à rien. Ce qui re/lc mê- 
me de plus cachée même de meilleur 
en apparence ^ reiifte à tout ce. que 
. JDieu veut ^re & arrête fa maiu 
•toute- pui fiante. 

Mais quelle étendue cette vérité n'a^ 
t-clle point ? Hélas , où cft lame cou- 
xageuie qui veut bien a être rien y & 
qui laifTe rout tomber 3 tour perdre , 
talens y efprit y amitiez y réputation ^ 
honneur ! Où icnr-elles ces ames de 
- foi } On fait comme Thomas inc)sédu« 
:1e > on veut voir ^ on veut toucher ^ 05k 
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di S. Thomas. 
veut saflurerdes dons de Jésus- 
Christ, 6c de. fou avancement , 
inai$ bienheureux ceHx ' cl^ii croient fans 
Vûir^ &C qui adorent Dieu en dpric 6c 
en venté par lefacrificc d'holocaufte^ 
quieft k perte totale de tout ce qui 
eft en nous ! Voilà ce qui fatt la vie 
^poftolique> transformée en. J £. s u s« 
Christ. 



^eVR JLE ÎOVR D £ NORÙ 

JE vous adore > Enfant J E s u s , 
nud , pleurant & ctandu dans la 
.Çrêchc. • Je n'aime plus que vôtre en- 
&iica & votre puvreté. O qui me 
donnera d'être auflî pauvre & au/Ii en^ 
htit que vous l Ô iagjeûe éternelle rc-> 
duite à l'enfance I otez-raoi ma fageflc 
vaine & prclomptucufc : ^tes*nioi en- 
fant avec vous. Taifez-vous ^ fages de 
la terre , je ne veux rien être ^ j[ç ne 
.veux rien fçavoir j je yeux tout croire, 
)c veux tout fouffrir , je veux taut 
jpçrdre , jufqua mon propre jugement > 

Qîenbeureux les pauvres, mais le^ 
pauvres d efprit, que J e s u s à faits 

leniblabk&i lui cfaos fa C£êch9;> â& 



* 
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'â8# Pour le jour de No eL 

qu'il a dépoiiillés même de leur propre 
raifon I O hommes qui êtes /âges dar A 
vos penfccs ^ prévoïans dans vos dcf- 
lèins y compolez dans vos difcours , je 
vous crains , votre grandeur m'intimi- 
de 3 comme les enfons otit peur (tes 
grandes perfonnes. Il ne rae faut plu. 
que- de^ cnfansde la fainte Enfatic» • 
ie Verbe fait chair , la parole toute- 
puiâànce du Perc fêtait , bégaie, pleu- 
re ) poufTe des cris enfantins r Se moi 
\t me piquerai d'être fage ^ èc jc 
complairai dans les arrangemeiis que^ 
fait mon efprit , & je craindrai que 
le monde n'ait une afîèz kaure idée de 
ma capacité ? Non , non ; je ferai de 
. ces heureux eni^ns ^ qui perdent tout 
pour tout gagner , qui ne fc foucientr 
plus de rien excepté leur falut ^ qui 
comptent pour rien qu'on les méprife, 
& qu'on ne daigne point fe fier a 
leur dircernement. Le monde fera 

frand tant qui! lui plaira. Les gens de 
ien mêmes , à bonne intention , & 
parle zeiedes bonnes œuvres^ croîtront 
chaque jour en prudence , en prévoïan- 
ce y en mefures y en éclat de vertu v 
pour moi ^ tout mon plaifir fera de dé- 
croître , de m'appetiflcr , de m'àvilir ^ 
de m olucurcir ^ de me taire ^ de coa^ 
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Tour le jour de Noëî^ lîj 
fentîr à être imbecille &c à paflcr pour 
tel j de joindre à Toppropre de J 

5 s crucifie i'impuiirancc j & le bé- 
gaiement de J E s tr s enfant.. On ai- 
Bieroit mietix mourir avec lui dans les 
• douleurs , que de Te voir avec lui em- 
mailloté dans le berceau* La petitelle 
fait plus d*horreur que la mort, parce 

la mort peut être ibuiFerte par un 
principe de courage &: de grandeur ; 
mais nêtre plus compté^ pour rien t 
comme les enfans , & ne. pouvoir plus 
fe compter ibi-même > retomber dans 
Fenfanca , comme certains vicllards 
décrépits ^ <ione ks- enfans dénaturez 
fe jpUent v & voire d'une vûë claire 
êc pénétrante toute la* dérifion cet' 
état 3 c'eft le plus, infupportablc fup- 
pKce pour une^ ainr grande coura- 
gcufe, qui fe confoleroit de tmxt le 
refte par (cm ceurage & par ik {àcede. 
O lagejfic , ô courage 3 ô raifon rvoiis* 
Ires fa dernière chode dont Tame tnoi»- 
rante à elle-même a plus de peine à kr 
dépouiller. Tout le refte qu on qxii tte^ 
ne tient prefque point* Ce font, des 
habits qui fe lèvent du Bout du dpigÎ3 

6 qui ne tiennent point à nous.. ^lais 
nous ôter cette fagefle propre , qi^i fait 
k vi& la plus intinsc oc Tame » v;f'c^ 
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ifllS ?jour le jMr de NoëL 
arracher la peau ^ c'eft nous écorchûf 
tout vif, ceft nous déchirer jufijues 
dans la moelle des os. Hélas ! j'entends 
. ma ration qui me dit ^ Quoi donc^faut- • 
il céder d'être raifonnabîe ? faut-il de- 
venir comme les fous y qu oaen: con- 
traint de renfermer ? Dieu n'eft-il pas 
la iàgeiTe même 2 la nôtre ne viens* 
elle pas de la iîenne ? S>c par conftqucnt 
ne faut-il pas que nous la fuivions^? 
Mais il y a une extrême diiFerencc en- 
tre être raiibnnans & être raiibnnables. 
Nous ne ferons jamais /î raifonnablcs , 
que quand nous cefTerons d'être fî rai* 
lonnans- En nousJivrant à la pure rai- 
fon de Dieu ^ que la nette foible &c 
vaine ne peut coniprendre , nous ferons 
délivrés notre iagefle égarée depuis 
lepeché^ incertaine, courte & prcfomp- 
tueufe^ou plutôt nous ferons delivcezAs 
nos erreurs^ de nos indifcretions de nos 
entêtemens» Plus une peribnne eft mor- 
te à elle-même par TEfprit de Dieu > 
plus elle eft.difcrete lans faire trop d'e^ 
forts pour l'être : car on ne tombe daiis 
rindilcretion que pour vivre encore à 
fon propre efprit ^ à fes vues , & à 
les inclinaticms naturelles , c'eft qu on 
veut y qu'on penfc ^ 6c qu on parle cxi^ 

leore à ià mode. La mort totale de 

nôtrç 
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lûHr le jour de N^eU xtp 

iiptre propre fens feroit en nous la 
vraïc^ & la confommée /agefle du Ver- 
bc de Dieu, Ce n crt: point par un, 
cfibrt de rai (cm au-dedans de nou« que 
nous nous élèverons au-dellus de nous-. 
:ixièmes .} cefl au contraire par Tanéan* 
tiflemenc de jiotre propre être , Sc 
fur-tout de nôtre propre raifon , qui 
eft la partie la plus cflenticllc de 
l'homme ^ que nous entrerons dans 
cet être nouveau , où ,, comme dit S, 
Paul, J»sus-C«RisTriait nôtre vie, 
nôtre* juilicc &. nôtre fagcfIcn-4sîous 
ne nous . égarons qu'à force îJe nous 
conduire par nous-racnies. -Doue nous 
ne ferons à . labrî de Tégarembit qu'à 
force de nous'Uifler.çonduire , d'ccre 
petits , fimples , liviez à rEfprir de 
Dieu» fouple^3 ^ prêts à toute for- 
te de mouvemens , n'aïant aucune 
.<.conii(lance propre y ne reiîftant à rien » 
n'aïant plus de volonté , plus de ju- 
gement \ difant naïvement ce qui nous 
iVient , &: n aimant qu'à céder après 
l'avoir dit, C*eft ainû qu'un petit en- 
'faut fc lailTe porter , reporter 3 lever , 
^coucher : il n'a rien de caché » rien 
vde propre. Alors nous ne Jeions plus 
xiages } mais J^j^u ier^ loge en nous 

3h 
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four le jBur de NoeL 
pwr tlomsm j£sys^CHRx$r 
parlera tn ncms ^ pendant que nous* 
crokons bégaïer. O J £ s v s , .£n« 
faut i il n'y a que les enfans ^ui 
puiilçat Xfi^tict avec yous. 
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POVR LE JOVR DE &^ 
Jean i'£va^geUfie. , 

OJ E su ^ , je deilre me repofisti 
avec Jean fur vôtre poitrine, ôc 
<ine nourrir d'amour en mettant mom 
cœur fur le vôtre ! Je veux être com<^ 
une le difciple bien^aimé , inftniic put 
yôtre amour. Il difoit , ce Difciple^ 
pour lavoir éprouvé y que Nn&ta» tn* 
feigne tomes chofeu Cette ouâioa in- 
térieure die vâtte Efpric inftruit dant 
le filcncc. On aime , & on fçaic tout 
ee qu'il faut fçavoir : os goûte ^ Se 
on n'a befoin de rien entendre* Toute 

J>arole humaine eft à charge > ne 
ait que diibraxre , parce quW a 
dedans la parole fubitafitielle qm nouiv 
rie le fond de Tame. On trouve en eU 
le toute vérité. On ne voit plus qu't^' 
ne feule chofc y qui eft la vérité ûau 
pie & univerfellc. C eft Dieu , devant' 
«qui la créature > ce rien trompeur , 
difparoît y & ne laiflc aucune trace de- 
ton menibnge« 
O Amour, vrai dodteur des amcs , om 
veut point vous écouter^ On. écoutç. 
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if£ fûur le fêur , 

. de beaux difçours > on écoute fa pro- 
raifon . : mais .le vrai .^Màicrê^^ui 
/«nfeigne fans raifonnemens & fans pa- • 
soles 5 riJeft point écouté. On craint 
Ac lui ouvrir ion cœur. On ne lui oifre 
.qu'avec referve i on craint quil ne par- 
le, ne demande trop.. On voudipic 
bien le laiffer dire i mais à condition 
, do ne prendre ce <^u'il. diroit que fui-* 
: yant la mcfure réglée par nôtre fagcffe: 
^ ainf\ ce feroit nôtre fageife qui Juge-* 
- ïoit celui qui la doit juger. i 

^ '^O Amour ^.vous voulez. des aiws 
;Uvrécs à vos tianfports i des ames qui 
^ craignent , non plus que les Apô- . 
ues , d'être infenfécs aux yeux du 
jQionde. l\ ne fuifit pas y -o -divin £f- 
.prit, de fe remplir de ^vous i il faut 
, «n être enyvré. ' Que napprendroit-on 
point fajG^ raifonnen^cnt ^ fans fcience , 
; H on ne confultoit plus que Tamout de 
^©ieu.qui met la vcritc du règne de 
',P^iett dans le ^fend. dé .rame i 'amauc 
.décide .tous les cas,* & ne s'y trompe 
'pcunt vcar il . ne donne rien à Thoni- 
me , f&c raporte tout à. Dieu feul.-C çft 
.un-feu coruumant , qui embrafe tout, 
^.qui dévore tout , qui anéantit teut^. 
, qai fait de fa vi^îlime le parfait èo- 
jloc^uik. «p ^ quil. fait J}ou^eQniiQipa;;p 
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de S. Jean ï! Evàngdlfie. 
Dieu ! car il ne lai/Tc plus voir que' 
lui y mais d'Hinr vûë bren difFerente de 
celle des hommes , qui ne le confidé* 
xent que dans une froide & féche ipe^^ 
culacion. Alors on aime tout ce qu on 
voit , & . c eft l'amour qui donne 
yeux perçans pour le voir. Ua 
moment de paix &^ de fiienoe fait voir 
pjus de merveiliesque Wprofondes ré* 
Vexions de teu^ les içavans^ 

Mais encore y 6 Amour , comment 
eft-ce que vous enfeignez toutes cha- 
fes 3 vous qui n en pouvez fouffrit 
qu'une feule y &c qui < fermez les yeux 
à tout le xejde^ pour les attacher im^ 
inuablement à un feul objet ! O j'en- 
tends ce fecrct ! c'eil que la vraie ma<« 
jiierc de bien fçavoir tout le- relie > 
pendant cette vie , eft de l'ignorer pat' 
mépris. On fçdt de Dieu ce qu'on en 
peut iÇfivoir ^ en fçachant qu'il ell 
Tout : on fçaitde la créature entière 
tout ce qu'il en faut fçavoir , en fça* 
çhant qu'elle n'eft riept. Voilà donc la 
toute-fcience, inconnue aux fçavans du 
lîécle y & relervtc »aux pauvres d'efr 
prit inllcuics par ionâion du pur a^ 
mour : ils pénétrent au fond tout ce 
qui eft -crée ^ en ne daignant pas mê^ 
jjje y faire actencion , ni ouvrir 

Bbiij 
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Pour te jour 
jeux pouf le voir» Qii'inçortr qu^îb- 
îie fçachcnt point raifonner fur Dieu? 
Ils fçavent raîmcr y c cft aflcz. Bien<> 
iieureufe fcicncc , qui éteint toute eu- 
rolîté , qui raflaflîe lame de la vérité 
pure , qui non-feulement lui montre 
fioute vérité en loccupant cîe Dieu y 
irais qwi porte cette vérité £mple ôc 
«nique dans le fond de cette ame^ pour 
»'ètre plu$ ^'une même chofe avec 

V Héias 3 combien Se graiuls Doe* 
.leurs qui ne voient goûte , croïanc 
tocit fçavoirl ils ne veuleat rien igmv 
accr 3 ni fur la nature de divers êtres , 
in.fiir leuxs prof^tés5 ni Cm Tordré 
de r Univers, ni fur l'hiftoire du gen-r 
reliunuan v m fur les ouvrages dm 
liormnes j ni fur les arts qu'ils ont in« 
|rente2 » ni fur leurs diverfes langues ^ 
td fur les règles de conduite qu'ils ont 
entre leux* O qu'ils ièroient dégoûtez 
dé toures ces recherches curieufes , $ih 
ccmncH^Ibient bien lliomme ! S'amufe-^ 
ton à un ver de terre î & le néant 
tnême n'eft-il .pas encore plus indigne 
de nous occuper ^ Hé^ que peut-oa 
içpTendrede ce qui n cft rien ? Il n'y 
a qu une feule vérité infinie y qui ab- 
sorbe tout > & qui ne laiiTe aucune eu-: 



de S. 3e an VEvétngeliJte. 19 ç 
rîbfité hors d'elle. Tout le refte n cft 

eue néant ^ & par confcqucnt men- 
longe. Qu on s'inftruife pour le be- 
foin des cooditions } c'cft bien £iit^ 
Mais qu'on croïe içavoir quelque che* 
le ^ quand on ne fçaic que ce rien ^ 
. qa'<Hi crpcrc en orner fon efpric , quV>ti 
.«erche à le nour£ir&: a ic fatisiairay 
en 1 occupant de la crcarurc vaine & 
. creuie ^ o folie i 6 ignorance de ceux 
qui veulent tout fçavoir ! 

O Jcsirs^je n'ai plus daut£e 
; Dcûeur que vous , plus a autre livic 
que votre poicnne* Là f apprends toM 
en ignorant tout 3 & en m'anéantif- 
viant moi-m£ine. Là vâ de k vêJ^ 
Jine vie dont vou:s vivez dan« le [cu\ 
-ét vocre Pere. Jevis.damour \ ^ 
icnour Élit tout en moi. Ce neA que 
.pour rsinour qoe f e im% càt » 9c je 
-ne fais «ce que Dieu a prétendu que 
-fe ifiâe en me ccéant ^'autant que ^'aiu 
.me. Je fîcai donc tout , &: je ne veior 
^Ins içavoir que vous. Taifct-vous , 
monde curieux & fage \ j'ai trouvé fur 
la poirrïnc de J î s u s rignorancc 
-hc la folie de fa Croix , <ga ocmipâr^ 
fon de laquelle tous vos talcns ne font 
qu'ordure. Mépriiez-moi autant que je 
•yous méprife. 

f • • • • 

B b uij 




J^OVR LE JOVR DE LA 

Circoneifionm 



M On Dieu 3 je viens vous adorcn; 
& me tenir à vos pieds coiiinîC 
Marie fœur de Marthe; O que vôtœ 
.préiencecil douce i Heureux qui goû- 
te cette manne ! Elle raflafliemoncœur# 
Je croi , Seigneur ^ j'aime ^ j'attends i 
faites en moi félon vos defleins. O bon 
. £ijpri£ y venez , ôtez-moi le mien. 
- O Jésus I je vous adore fous îe 
.couteau de la Circonciiîon. Que )e 
vous aime dans cette abjeûicn & dans 
xette Ê^ibleiTc 1 Je vous vois tout €oa« 
vert de honre y mais au rang des pé- 
cheurs y aiTujeti à une loi humiliante ^ 
foufFrant de vives, douleurs y ôc rcpan-* 
dant déjà dès les premiers jours de vo« 
.trc enfance les prémices de ce Sang ^ 
qui fera fui: la Croix le prix du monde 
entier. 

^ Vous n'entrez donc dans le monde 
ique pour fouiFrir. Vous y prenez d a- 
^rdleNom dejEsvs y qui iigniite 
^Auv£UJi i & ceft pour fauver les 
fecheurs ^ue vous vous mettez au nonv- 
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Tour le jonr de , i^^f' 
htc des pécheurs fouffians. Avec qucU 
le coniolacion 3 ô Enfant Je s ir s 
vois- je couler vos larmes Se vôtre Sangl 
*Ceft ici le commencement du Myi^ 
tere de douleur & d'ignominie. Opréu 
cieufe Viâime ! Vous croîtrez , maïs 
vous ne croîtrez que pour faire croî^ 
•tre avec vous les marques de vôtre- a- 
mou^r. Vous ne retardez vôtre Sacriu 
fîce que pour le rendre plus grand &i 
plus rigoureux. 

Maishébs y ô Jésus ! que vois-je 
dans vos douleurs î Ell-ce un objet quf 
'•doive excîtet en moi ^ une compaffioft 
tendre ! Non 3 car c'efl fur moi , fc 
'-non fur vous 3 que je dois^leArén Je 
ne puis confidcrer vos humiliations, & 
vos fbufFrantes , fans appercevoir auffiu - 
tôt que vous ne vous humiliez , & ne- 
fouffrez que pourmes befeins* C*cfe 
pour expier mes péchez dorgiicil & de. 
molleffe , c*eft pour mcnfeigner 2 
foutfrir & à porter la confufion que je 
mérite. La nature vaine & lâche fréi 
mit à lar vue de ion Sauveur , qui eft 
anéanti & foufFranr ; elle fe fent écra-ii. 
fée par 1 autorité de cet exemple. . 

Il faut donc préparer fon cœur à b 
Cônfufion & à ramertume. Oiii 3 je le 
yeux ^ ô Jésus ! Je prends la Qioil^ 



ji$2 Tûun le jôur 

'fCfQX marcher après ypus# Qu^oA Mb 
^léprife > on aura raifoh. Le mépris 
tque î'ai pour moi y n^eft finccfre qu'au* 
tant qu'il me fait confentir à être me- 
/j)tifé par les auttes. Quelk injuftice de 
itrouloir que ce qui paroi t bas & indi- 
i^ne 5 ébiouiflè notre prochain ! Je me 
JUvre donc, 6 Je sus 3 à tout oppro* 
Xre que vous m'envoïerez ^ je n'en re- 
fufe aucun : & il n'y en a aucun que 
je ne mérite. O ver de terre ! eft-ceà 
4:oi que l'honneur cil dû l O ame pe-- 
•chère lie , qu'as- tu mérité 3 /înon d'ê- 
tre la balieure du avmde i Puis - ')e 
.|amais erre mis trop bas 3 moi qui ne 
4uis par nia natu» que néant , pas 
Jtna propre volonté que péché ? Ame 
^aine> & ingrate à tqn I>ieu ^ pôrse 
iidonc fans murmurer la confuiïon qui 
4t& ton partage. Plus d'iionneur , plus 
de bienséance , plus de réputation^ 
;Tous ces beaux noms doivent être 
crifiez à un Sauveur raflaflié doppro- 
l>res. Qa'as*tu en toi qui ne demande 
l'humiliation î Eft-ce ton orgueil î hé ^ 
c'cft ton orgueil même qui té rend en« 
cote plus mifcrable & plus indigne de 
tbut honneur. 

- Mais hélas > o J £ s u s î qu'il y ^ 

loifi entre ks^fentimens généraux d!hU'* 



de U CirCûHciJiêÛé ifff 
JbUiation ^ êc h pratique ! On iâliu^ 
Ja Croix de loin mais prèf on cxb 
a horrear. Je vous promets mainte^ 
.Haiit de marciier fur les traces faiiglaa-^ 
tes que vous me l^HTcZyO&n que je vous 
fuive portant la croix après vous : mais^ 
quand l'opprobre &c la douleur de la 
croix paroîtront y tont mon courage 
m'abandonnera. Alors quels vains pré- 
textes de bienféanccs ! quelles dciica^ 
tefles honteufes ! quelles jaloufies dia^ 
boliques l Mon Dieu y je parle magni* 
fiquement de la Croix , & je n'en veux 
connoitre que le nom. Je la crains ^ 
je la fuis 3 fa vue feule me défolc. 
Q^'ave2-vous , mon ame 1 d oà viene 
que vous murmurez , que vous-tomber 
cans le découragement ^ que vous al- 
lez mandicr cbcz tous vos amis un peijJ 
de confelation i Ak l c'eft oue Dioi^ 
m'humilie , & me charge de croixti 
Hé 3 n'eft-ce pas que vous lui ave:& 
promis d aimer î Qu avear-vous donc i 
qu'eft-ce qui vousuroublc ^ Le Chré- 
tien doit-il être hors de lui , quand il 
a ce qu'il a voulu > & qu'il ell fait fera«r 
blable à Jesvs fouffrant L O Jésus 
Enfant 1 donnez^moi k fimplicité de 
vôtre enfance dans^ la douleur. Si ).e 
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pjeure , fi je gémis \ cfu'au moins jë 
je ne «fifte jamais à vôtre main cru*-' 
cifiantc Couppez ufqu'auvif , brû- 
lez^ brûlez : F^us je crains de fou^ 
frir ^ plus j'en befoin»^- 
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.1 P V R L E J O V R 
SEpffhme y An du, Rois, 

O Créateur du Ciel & de la terre,.; 
Etre éternel &c mâni ^ Origine 
de tous les êtres y en <jui nous exiftonf, 
Jîious vivons,., nous ag^flbns ^ & hors 
duquel nous ne fommcs rien, l Com- 
ijient fc pcut-il qu étant par tout â£ 
animant toutes chofes., le monde 
ait demeuré f\ 4ong-temps ians voi|s 
çonnoître ? Comment pouvez - vous 
. être ignoré de ceux qui ^ ont rien 
qu'ils ne reçoivent de vous } O uni- 
que & intariilabjb /butce de tous les 
biens î Ço^injcnt^encorc tous les jou4;s 
n'êtes-vous pas apperçûë de ceux qui 
ne ccflent point dcpuifer en vpus > O 
vive & vivifiante clarté i -^quellc peut 
^çtre robfcurité-qui empêeliiC de y^us 
voir î Qu'il faut que les ténèbres de 
posâmes foient épaiJÛfes pour .rcfifter à 
vôtre éclat ? Heuretfx ceux à qui vous 
4cLigqe2,parpître , ^ à qui .vousiiài- 
tes-Ja grâce de vous découvrir y com- 
ité voiis avez iait aux faines, Mages., 
.^^ont vous avez fçû frapper les yeu.^ aj^ 



Pour le jour 

travers des fombres nuages . de Ix plu& 
.aveugle <jentilité. 

JSiifcz^ ô mon Dieu , les voiles de 
sttion ame. Détruifez la ferte muraille 
.que le péché a hâtic entre vous & moi, 
j6c par lagueUe il vient à bouc de me 
.déroiier les raïons de votre fainteju* ^ 
mîere. Soleil de Juftice y Airpaflez les 
^montagnes de mon orgueil , qui re- 
4!arde vôtre aurore. 'Pénétrez les forêts 
noires U confufes de mes pallions dans ^ 
Ja Ibmbre nuit 3 defquelles mon ccèut 
«demeure égaré. £e Ibnt çes maiheu* 
Teufes paflîons , ô mon Dieu , qui non-^ 
>feulement «ont voilé mes yeux y mais 
^qui vous ont encore enveloppé vous- 
même des !iroiIes mortels ^ ^ms lelquels 
vous avez ù long-tems ecmi , à caufe 
\;de4iK>i iians V4àti:e vie & voï^eur fur 
Ja terre j fic-qui , ^uoi qu€ pénétrez de 
la fplendeur de votre Divinité^ qui 
Jcur a été communiquée , font encore 
feuvent pour mes foibles yeux un nua- 
ge nui me la fait méconnoitre i au lieu 
^qu'ils .devroient toujours contribuer à 
m^ la montrer , puifque vôtre immen- 
se diarité ne vous«n a fait couvrir ^ue 
pour vous proportioner à ma Ibible vuë^ 
rte h xeQdi:e ^capable de vous fuppctf^ 
1»u 
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De FEfiphanie. 30I 
Qui cft-ce qui me délivrera du corps 
cette niorc » pour œe ^rejoindre I im 
fource de ma vie ? Hélas ! quand ic*. 
.ra-ce qu/e viendra mon cour pour ar- 
river à la connoiflance de celui 3 qui 
feui peut fai^ ma ibuveraine félicité i 
Qiiand verrai-je çelui dont la vue fait 
les dcfirs des Anges ? Je fouhaite qu« 
mes liens foicnt rompus , pour être 
avec mon $AEyeur. Funefles chaînes y 
..qui ch^gcî mon amc 3 jufqucs à quand 
prolongercz-yous k mîfère de naon exil ? 
Çh^xocs^ qui nous attachant à ce f(^: 
jour 4^ ténèbres , nous tenez ab/en^ 
de celui de la lumière éternelle , que 
vous êtes dignes de haine 1 Liens ^ qui 
nous uniiTant à la pr^éature nous ii^ 
parez du Créateur ^ quel cœur faut- il 
'avoir |K>iir yous i^bîner s O éternelld 
rBeaute ! que les objeds après lefqucii 
.on .a)urt dans cettp ombre de la more y 
;& qui femblcnt fi aimables à des cœurs 
avseugles 3 de viennent horribles & ia^ 
fuppor tables à ceux qui font éclairé du 
inoindire de vos raïons 1 Que jerenon« 
xe de bon cœur à tput ce qui peut m'é. 
Jioign^r de vous i que Je mepri£? 3 «a 
penfant à vous |e &ux fafte de tous ces 
^pompiei^ D^nts^ue le monde appelk 
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j04 -P^^^ jotir* 

4e Ibulevcmens de cœur^à la feiile idée 

4e ces plaiiîrs d'un moment 3 ^ui coû- 
tent ceux dont vous rempliflez les a- 
Dîcs durant une éternité ! Qiie j'abhorq^ 
ces ombres de richciles palTagcres^ qui 
font perdre le folidc & éternel bien de 
vous poflfeder i Qiie je hais,, & que 
je déxcrte çes inonilrcs 3 qui .fous le 
nom de beautez ont Ti^ifolenoe d'uriir<- 
pcr vos titrics , ôc d'exiger de nos cœurs 
leduits par une fauilè apparence , les 
adorations qui ne font ducs qu'à vous 
fenl ! Qii*ii eft .doux , quand on vous 
fonnoit, de ^e defîrer 4^e vous, «de 
ne pofleder que voiis , de ne voir que 
vous , de fe^féparer de toutes chofes à 
cau/c de vous , de fe quitter foi-même 
pour s'unira yom ^ de s|oubiier foi-mc- 
me pour- ne penfcr qu'à vous. Ou , fi en 
quelque forte; qiic puiffe être , on peut 
appcfler un bonheur -que defircr 3,ai- 

. fner 3 pofleder quelque autre chofe que 
yons 3 de quelle manicie en eft-ce un j 
jjSnon feulement par l'avantage de vous 
facrifiei' ce de/ir , cet amour 3 & cette 
poiTcâion ? de vous immoler tout < ce 
qui s'oppofe à vous ^ tout ce quincft 
tors de vous > fa propre vie > fcs fens ^ 
Çoti ^^cre , Mil . un mot rout ce ,.qui fc 
trouve en nous ou-iiors 4ic nous^ & qui 

.n'eil^pas, vous-mêmes/ ' O 



De l^EpiphAnle 305 
O Seigneur , que la même miferi* 
cordé qui s'cll: fervic d'mi aftre fcnfî- 
iîble 6c miraculeux 3 pour porter dans 
l'amc des' Mage:» votre inviiîblc &: im- 
mortelle clarté 3 pénètre de la moindre 
de fcs lueurs raffrcufc obrcurité de mon 
efprit y afin qu'il puiilc au moins fencîr 
quelques étincelles de ce feu , qui em- 
brafe les Séraphins y qui détruiic ^ n lui 
ce qui rempcche d'être uni à vous. 
Que tous ces obftacles perifient j &C 
fafleut de leur ruine un triomphe \ 
votre amour. Et s'il faut , 6 mon Dieu; 
que le malheureux éloignemenc où 
j'ai été jufqu'à préfcnt de mon fouvc-^ 
rainibicu , foie encore puni pcndanç 
quelque tems par fa propre durée ^ 
qui eft pour moi le plus grand de tous les 
maux, diminuez du moins , Seigneur , 
cette cruclie fcparation le plus qu'il 
fera poflîble. Si vous ordonnez que je 
relie encore dans ce Icjour de ténèbres, 
privé de la fclidré de Vous voir à dé- 
couvert , ne me lailfcz de tous les voi- 
les qui couvrent mes yeux ^ que celui 
de la foi , tout pénétré de vous-même , 
qui n'ait d'obfcuriti' qu'autant qu'il cft 
neceilàire pour défendre la folbielfe de 
mes yeux charnels contre la trop gran* 

de vivacité de vôtre divine lumicie» 

Ce . 



^^^^ ^Hr deVEfîfhanîe.. 
Après cela 5 Seigneur, continuez-moî 
tant qu'il vous plaira la doulcureufe ai'^ 
deur de mes impatiens defirs y confolér 
par une ferme efperance , jufqu a ce 
ijuc la ferveur de mes prières , la vio- 
lence de mes foupirs 3 la fidélité de 
jpcrfévetance , foûtenuë par vôtre grâ- 
ce y triomphant de votre juftice & de 
la malice de mes péchez , force vôtre^ 
milcricorde à me pardonner , & à me 
mettre dans un état où je joiiifle du 
l)onheur parfait de vôtre vûë , fans nul- 
le apprchenfîon de la perdre , comble 
de oiens > cny vré d'amour , occupé 
d'adions de grâces & de loiianges , 
43ans tous les £édies des iîécles» Ainiîi 
ibir-il» 




J07 

POVRLE MESME JOVR. 

M On Dieu , je viens à vous ^ je 
ne me lafTc poinr d'y venir. Je 
Il ai rien en moi j & je trouve tout en 
Vous feuL O y que je fuis puvre ! O 
que vous êtes riche i Mais qu'ai- je be- 
loin d'être riche de mon propre fond , 
puifque vous Têtes pour moi , & que 
vous voulez me communiquer vos ri- 
cheffes* Je les adore^ &c je les délire: je 
rne compla's à n'être rien devant vous. 
Donnez -moi aujourd'hui vôtre, Ef- 
prit y pour contempler vôtre S. Fils 
Jesvs adoré par les Mages. Je 1 ado* 
ieavec eux. 

Ces Mages fuivent t'Etbile faiïs rai* 
fonner , eux qui font fi fag^es i ils cef- 
fent de 1 être , pour fe Toûmetcre % 
une lumière qui furpajSe la Icur*^ Ils 
'comptent pour rien îeurs commoditez , 
leurs affaires ^ les difcours du peuple. 
Que peut - on penfcr d'eux ? Ils trtxrie 
fans fçavoir où, Qu'cli devenue la fa- 
fefefïê de CCS hommes qui j^ouverno-efiC 
les autres î quelle crédulité ^ quelle in- 
difcretion 3 qucî zelc aveugle & fanàtir 
î^ue \ Ç'di ainil qu on devoit pailor 

Cci) 
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' 3o8 Tour le jour 

contre eux en les voïant partir. Mais 

ils ne comptent pour rien ni le mépris 
des hj}mmes 3 ni leur réputation mu^ 
iéc aux pieds 3 ni même le témoignage 
de leur propte fagefle cjui leur échnp- 
.jpc.' .Ils veulent bien palFcr pour fous.^ 
& n'avoir pas même à leurs propres 
^eux dequoi fe juilificr. Ils entrepren- 
nent un long & pénible voïage , fans . 
fçavoir ce qu'ils irouverpnt. IJ eft vrai 
iqu ils voient une étoile extraordinaire! 
mais combien y a-t-il d'autres hommes 
inftruits du cours des aftres 3 à qui cet- 
te étpiie nç paroi c avoir rien de fur- 
naturel ? Eux feuls font éclairez &c toti- 
chcz par k fond du co?ur. Une lu- 
mière intérieure de pure foi les mené 
plus fûrcment que celle de letoile. 
Après cela > il ne faut plus s étonner y 
s'ils adorent fans peine un pauvre en- 
fant dans une crèche. O qu'ils font de- 
venus petits^ ces grands de la terre![QLie 
leur fagefïe eft confondue &. anéantie. 
,Ellt-cc donc Jà 3 6 Mages 3 ce que vous 
^.êtes venu adorer du fond de 1 Orient ? 
* Quoi .3 uii cr.fant qui téte & qui pleure» 
, me femble que je les enrens repondre: 
ft la iagefïe de Dieu qui aveugle la 
notre. Plus lobjer femble mépriiable^ 

pIiw il cil; digne de Dieu de aous aife 
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baiiTer jufqu'à radurer. O Mages , il 
faut que vous forez devenus vouîmtic- 

. mes bien eiifans pour nouvel* le vrai 
Dieu dans TEnfant Jésus. t 
Mais qui me domicra cette faiinic 
enfance , cette divine folie de Ma- 
ges l Loin de moi la fageile impie éc 
maudite d'Hcrcdc Se de Ja ville de Je- 

. rufalem. On railonne , on le complaïc 
dans fa fagcffe y on fe rend juge des 
confeils de Dieu y on craint même de 
voir ce qu'on ne peut pas connoîtrc. 
Q fagelTc hautaine & profane , je te 

^ crains ^ je t'àblx)re j je ne veux plus 
t*ccouter. Il n'y a plus que Tenfaiicc dfi 
Jésus que ^e prctens fuivre. Que 
le monde in èiifé en dife tout ce qu'il 
voiiclra i qu'il s'en fcai:dalifc mune* 
Malheur au monde à caufe de fes fcan-* 
dales. C'ell l'opprobre &: la: folie du 
Sauveur que j'aime. Je ne tîcfis plus 
à rien. Nul refped humain^^ nulle- 
crainte des railleries & de la cTnfure des 
faux fages , les gens de bien même qui 
font encore trop enfoncez par fageffe 
en eux-mêmes , ne m'arrêteront uas. 
Quand je verrai Tétoile , je leur dirai 
comme Saint Paul aux Fidèles encorcr 
trop attachez aux bienfcances mondai- 
Ms^ôcà leur raifon > F ohs èus fages 



ai» Tour le jaur de CEfifhâme^ 
tnjE s V s-Chrïst ; &nous, nom 
ftmmes infenje^ en luu 

Heureux deflcin , mais ceimnent 
l'accomplir î O vous , Seigneur , qui 
rinfpircz , faites que je le fuive- Vous 
«ui m'en domiez le defir , donnez- 
moi auffi le courage de l'exécuter. Plus 
Â'autre lumière que celle d'enhaut! Plus- 
d autre raifon que celle de facrifier 
tous mes raifomiemcns. Tais-toi rai- 
fon préfomptueufc : je ne te puis fouf- 
frir. O Dieu , Vérité éternelle, fou- ' 
veraine & pure raifon , venez être l'u- 
nfque raifon qui m'éclaire dans les 
neores de la foi. 




r 
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SVR LA CONrERS ION 

de S. Panl. 

JE viens à. vos pieds ^ o Seigneur 
Jésus 3 plus abatu que Saul ne le 
fut aux portes de Damas* Ceft vôtre 
iîiain q^ui me renverfe ; j adore cette 
main > c eil elle qui fait tout. O route- 
j^uiflante main , ma joïc eft de me voir 
a votre difcretion. Frappez , renverfe^^^ 
ccrafez. Je viens, ô mon Dieu fous- 
cette main terrible & miiericordieufe. 
En me renverfant cclairez-moi , tou- 
chezi-moi , convertiflezr- moi comme 
Saul. Mon premier cri dans cette chu- 
te y c'eft de dire : Seigneur y cfue vou^ 
Uz^-vom que je fafft î O que j'aime ce 
cri ! Il comprend tout v il renferme- 
lui feul toutes les plusparfaites prières 
êc toutes les plus hautes vertus* Avec le- 
maître point de conditions, ni de bor- 
nes t Que voulez- vous <^ue je fafïe î jfr 
ikis prêt à tout faire^ & a ne faire rien^ 
à ne vouloir rien , & à vouloir tout s à 
fouffrir fans confolations 3 & à goûter 
les confolations les plus douces. Je ne 
TOUS dis point ^ o mon Dieu i Je f#<- 
xai des grandes auHericez ^ des xénon-'; 



Snr la Converfion 
ccmens difficiles , des changeniens cton* 
* nans dans ma conduite. Ce n'cft pointa 
4iToi à décider ce. que }e ferai.. Ce qvie )c 
ferai 3 c'cft de vous écouter , & d'atten- 
dre la loi de vous. Il rt eft plus ques- 
tion de nu volonté , elle eft perdue 
dans la vôtre. Dites feulement ce 
^ûHS voulez y car je veux tout ce qu il 
vous plaît de vouloir y non*feulemenc 
.pénitences corporelles mais humilia- 
rions de lefptit, facrificcs de fanté, de 
répos, damitié^ de réputation, de-cour 
folation intérieure , de vie temporelle , 
& même de ces coniblations feniibles qui 
ibnt un avant sroût de l'éternité. Tout 

1 A ' 

cela eft entre vos mains. Donnez 3 otez ^ 

.qu'importe ? Faites, Seigneur, & ne me 
confultez jamais. Ne me montrez ^ue 
vos ordres , & ne me laiflcz qu'à obcù\ 
Qu'en quelque épreuve amere ÔC 
douloureufc où vous me mettiez , if 
jie me refte que cette ieule parole: Qm 
.vonlel^voiis ? Rcr vcrfcz - moi comme 
'Saut 3 dans la pouiliere ^ à la vue de 
tout le genre hnmiin : m^is rcnverlcz- 
jiioi enibrte que je ne puiflè me rele- 
ver. Aveiîglcz-^moi , ce aime lui ^ repro- 
^ chez- moi mes infidélités , je veux. bien 
. qu'on les Içache , & je dirai volon- 

^£^5 ^ comme $»à '^^ à la face de toutes 

les 
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^ de S. PdêiU ' 

tes ^glifes : J ai été infidèle^ impie j 
blafpliemaceur 3 per/ecuteur de Jb* 
^us-Christ. Il ma converti pour 
ranimer I efperance <ies pécheurs les 
plusendurciSj & pour <ionner unexcm* 
pie touchant de la patience , avec la^ 
tjuclle il attend les ames les plus éga^ 
xces. Venez donc me voir^ ô vous tous, 
^uioubliez Dieu, qui violez fa loi , qui 
infultez àla vertuj venez 3& vaïez cette 
main charitablq.qui m aveugle pour m'é* 
dairer y 5c qui me renvcrfc pour me re- 
lever. Venez admirer avec moi cette 
mifericorde qui fe plaït à éclater dans 
labîme de mesmiières. Seigneur 3 loin 
xîc murmurer dans ma chûre , je baife 

j adore la main qui me frappe. Vou- 
Jez-vous me faire tomber plus bas î 
îe le veux 3 ù, vous le voulez i Qjie voif^ 
UT!jvohs que je fdffc. , ^ - " 

Je /ens 3 ô mon Dieu 3 la vérité Se 
Ja force de cejte parole : // f/? dur dê 
regimber contn l égm&on. O qu'il eft 
<lur de fefifter à l'attrait inteneur de 
vôtre grâce i Sim efi-ce qui vous a jom 
mais refifté y & quiapà trenverla paix 
dam cette re fi flâna ? Non^feulemenc 
rimpie &: le. mondain ne goûtent au- 
cune paix, jtifqu'à ce qu'ils le tour-* 
fiear vers vous î mais lame que vouf 



|I4 ^^^^ ConverfiQH 
^vcz délivrée desliços du peché^ 
peut jouir dp la paix , ii elle refifte en^ 
çorc par quelque rcfeuve ou quelque rc^ 
lardjsment à cet éguillon perçant de vô^ 
trc Efprit , qui la pou fie au dépoiiilie-i 
nient , à l'eufcancg , à la mort intérieu- 
re, ta prudence xefifte , elle aifemblc 
lliilie jraifons j el^ regarde comme un 
jj^açpn^pnt la bienheureufe folie de la 
4:roix. j^Ue aimeiroit miteux plus af- 
frpuiSes aufteritez , que cette fimplicitp 
Jbc toetce petiteiTe des ^nfans dp î)ieu , 

Îiui aiment mieux être enfans dans fon 
ein ^ que grands &c fages en eu«-m^r 
ft ^ - O que çe combat eft rude 1 qu'il 
^gite ramc , qu*il lui en coiute pour 
Sacrifier fa raifon & tous fcs beaux pré- 
^»tpsi. >Mais auffi ^ fans ce facriiijcç 
aHulle pai^t > avancement ; au con- 
traire ^ le trouble d'une aoie que Dieu 
prcfle , & qui craint de voir jufqu o^ 
' J)icu la yeuît naeàcr pou r lui arraçhjdc 
coût appui d'arôour propre. Q Dieu i 
je ne veux pkis vous irenftêr» Je n'hét- 
^t^rai plus ^ je craindrai taûjours plus 
4ie ne faire pas aflez que^ de faire trop; 
Je veux ,ptre §aul converti. Jj^i^th^ 
" ^ vous avez fait pour ce Per/ecuteur, 
nly a/ica que vous ne puiffieî& iairp 
^^^lî^.^c jgcçte^^^ .gcft^arœ que 



je fuis indigne de tout^ que vous prent 
mez piaifir à feire cû moi les plus 
grandes chofes. Mais grandes > ou pcri^ 
«es , tout m'eft égal , pourvu que je 
rempliiTe vos dclTeins* Je fuis louple 
à tout entre les mains de vôtre pro^ 
vxdenpç. Je ânis par où j'ai coimnen*» 
cé: VHâez.-nms fue Je fa^a poinc 
d autre voioncc , gardez-la > ô Dieu 
d'Ifrâël , cette volonté que vous fof-^ 
mez en moi* \ 

rOVR LE MESME 3 0VR 

MOa DieUj je vous rends mille 
grâces , d*avoîr mis devant mes 
yeux Saul perfccutcur que vous coa^ 
vertiflez /& qui devient l'Apôtre des 
Nations^ C eA pour laî gloire de vôtrci 
rrace que vous Vavez fait. Vous vous 
levez à vous-même un iî gtand exem-i 
pic y pour confoler tous les pécheurs.. 
Hélas y quels chÀcimens n ai-je poine 
mérité de vôtre juftice 2 Je vous ai 
oublié ^ a* vous qui) mavez J&it y &^ 




Tour le même jour. 
9K>s ïnifêtiàyti^es i j'ai doncrifté ^cotre 
Efprit Saint i j'ai refifté à Tes mouv€- 
mens falutaires ; j ai dis dans mon 
cqeui: ïebelle : Non , je ne porterai 
peine le Joug du Seigneur, J'ai fui , 
quand vous me pourfuiviez , j'ai cher- 
ché des prétexfes pôiir m'éloigïier de 
vous. J'ai craint de voir -trop claii; , & 
jde connokre certaines vérités que je 
lté voulois pas^ fuivre^ Je me fuis irri-»* 
* é contre les croix qui fervent i me ; 
idétacher de la vie. ^ J'ai, critiqué layer-^ 
tu, la fuportant impatiemment comme* 
écant ma. condkmnation. J'ai eu houtci 
de paroi cre bon , & j'ai fait gloire 
d'être ingrat. J'ai piarché dans mes 
propres voies , au gx.é de mes paflîons 
Se ac mon orgiieiL 

• O mon Dieu , aue me refteroit-il à' 
lavvûë de tant d inndelités ^ iînon d'êrC 
tte faifi d'horreur pour mgi-mêmc ! 
Non, je nepourrois plus iî aifêmenc. 
me fouffrir , ni xfperer en vous , fi je 
ne vdibis SauLinGrédule^larphémateur^ . 
perfeoutant vos Saini-s , dont vous fai- 
tes un vafe d'élcdion^ Il tomËe impie, 
Jk il fe relevé l'homme de IDieu. O ' 
l^cre des mi/ericôrdes , que yous êtes 
^irni j la malice de Tixomme np peut * 
^alet jrÔJttc l?onçc patcn^plle^ #.elj;., 
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donc virai que vous avez encore des 
tréfors* de grâces & de patience pont 
' moi , pauvre pécheur 3 <jiii ai tant de 
fois foulé at|x- pieds le lang de vôtre 
Jilst Vous n'êtes pas encore iafle do 
m'attendre , ô Dieli patient y 0 Dieu 
qui craignez de punir trop tôt y 6 
Dieu qui ne pouvez vous rcfoudrc à 
frapper ce vaie dVgiie ^ $>rmé'de vos 
.mains. Cette patience y. qiû flaroir mon 
impatience ôc ma lâcheté matten* 
drit. Hélas ! ferai- je donc toujours 
méchant , parce, que vous êtes bon }. 
EHî-ceà caule que vous m'aimez tant > 
^ue je me croirais difpenfé de voUs ai« 
mer I Non 3 non. Seigneur, vôtre pat 
-tience m'excite ; je n« puis plus me 
.voir un feul moment contraire à celui 
qui me rend le bien pour le màT: je 
détefte^. jufqu aux moindres impjerfec-» 
:Cions r je n'en reftdrve tien : pèrîilo 
tout ce qui retarde mon faaiiîce ! Ce 
h'eflr plus ce demain «fane amê lâche » 
qui fuit toujours fa converlion : jiu^ 
j9Hrd*hm , mjourdthm \ ce qui me ref-* 
te de vie , ueft pas trop long .pour 
pleurer tant d'années perdues : je dis 
jcomine ..Saul y Seignenr y. ^/mc vanU^r 
jvo»s je fdj!e. ' 
. Il xuc fembe que je vous entens 

Ddiij 
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Tour le mefne jour. <^ 
Irre : ton orgueil caché dajis les det-? 
niérs replis de ton ccsur ^ fe dérobe par 
toutes les fubtilitcz à toutes les pour-- 
fuites î la vaine compiaifance corrompe 
les meilleures actions ; la chair fe revot« 
te opiniâtrement î Icfprit femble s e- 
teindre , la mauvaife honte retient i 
les habitudes font tyranniques ; l'hu^ 
meur 6c le temperamment anéantiiïenç 
les meilleures rciblutions : mais Dieu 
peut tout î & il veut tout pour te re»* 
dreà lui. Hé bien , Seigneur^ Eûtes 
en moi ia converiÎQn de Saul» 

Purification, 

MOÎfe^ pour confervcr leTouve-» 
nir des bienfaits de Dieu^ avoit 
ordonné que les Ilraiflires pfFriroient 
leurs premîe£SF»nés^ & les tacheteroienê 
enfuite ; jparce qu'il avoir confervé 
miraculeulement tous les premiers-nés 
dUfraël y tandis que TAnge frappoit les 
premier-nés d'Egypte. Suivant cet» 
loi3ÔjEsus3 vous êtes offert au-^ 
jourd'hui dans le Temple i & la régie 
^ui n eil faitç que pour ies enfans dfiS 

D d Uij 
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^ !• Tour It jonr 

lioinmes ^ cft accomplie pat le Fils Je 

. O Divin Enfant^ fouirez que 
jnc préfente avec vous. Je veux être , 
comme vous , dans les mains pures de 
Marie & de Jofeph \ je'nc veux plus 
^tre qu'un même enfant avec vous j 
qu*une même viâime. Mais que vois- 
2 on vous racheté comme on rache- 
teroit les enfans des pauvres > deux co^ 
lombes font le prix de J £ s s. O 
Roi immortel de tous les ficelés \ bien- 
tôt vous n'aurez pas même de lieu où 
vous puiffiez repofer vôtre tcte. Vous 
énricmrez le monde de vôtre pauvre- 
té, & déjà vous paroifTez au Temple 
çn qualité de pauvre. Heureux quicon» 
que fe fait pauvre avec vous 3 heureux 
qui n'a plus rien , & qui ne veut plus 
rien avoir \ heureux qui a perdu en 
vous & aux pieds de vôtre croix toute 
pofleiîîoa , qui ne polïcde plus même 
ibn propre cœur y qui nVphis dc'VO^ 
Joiité propre } qui loin d'avoir quel- 
que cnofe > n'eft plus à foi-même d^u« 
ne manière déréglée. O riche & bien- 
lieureu/è pauvreté 3 ô tréfor inconnu 
aux faux iages y o nudité qui efl au- 
deifus de . tous les biens les plus é- 
^louiilans i Grâces ï vous ^ Enoat Jb:: 

s • - 



ie U FurijicÂtlon j 
^ u s 3 je veux tout perdre ^ ju/qu'à 
mon propre cœur ^ juiquau n^oindrc 
deiir propre , julqu'aux derniers reftes* 
de ma volonté propre ^ je cours après 
vous , uud & eiifauc ^ comme vous. 
Têtes vous-mcmc. 

Je comprends aflez par Tliorreur que 
j'ai de moi-mcme i combien je luis une 
vidime impure , & indigne de vôtre 
Pere. Je n ofc donc m offrir qu autanc 
que je ne fuis plus moi-même , & que 
je ne fais plus qu'une même chofe avec 
VOUS. O qui le comprendra ! Mais il 
èft pourtant vrai , qu on n cft digne 
de Dieu qu'autant qu'on eft hors de ioï^^ 
6c perdu en iui. Arrachez^moi donc 
i moi-^mcme. Plus-de retours- d amour 
propre, plus de deiîrs inquiets , plus^ 
ae crainte ni d'efperance trop inquiètes 
pour mon propre intérêt. Le;w<?/ àqui. 
jte rapportois tout autrefois ^ doit être 
âi^.éanti pour jamais. Qu'on me. mette, 
•haut y qu on me mette bas ; qu'on fe 
fouvienne de moi , qu on m oublie y 
-qu'on me loue^ qu'on me blâme; qu on. 
ie fie à moi , ou qu'on me jfbupçonne 
mêmeinjuftement qu'on me laifTe en. 
paix , ou c^u on me traverfe , qu'irapor-; 
te i ce n eft plus mon affaire. Je ne 

fuis plus à moi^ pour m'intereiTcr à couC, 
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f^ti ^our le jôur 

a' qu'on me fait« Je fuis à celui qu} 

fait faire toutes ces chofes félon ibn 

ÎAziùt : fa volonté fe fait 3 & c eft af- 
e^. S'il y avoit encore un relie du 
0foi y pour fe plaindre & pour rnurmu* 
ter , mon facrifice feroit imparfait* 
Cette deftruâion de la viâime > qui 
doit anéantir tout être propre , ré- 
ix)nd à toutes les révoltes de la nature* 
^ Mais ce traitement qu'on me feit , 
eft injufte ; mais cette accufation eft 
eft faufTc &c maligne > mais cette ami 
cft infidèle & ingrat ; mais cette perte 
de biens m'accable i mais cette priva- 
tion de toute coniblation feniible eft trop 
ainere > mais cette épreuve où Dieu me 
met 3 eft trop violente s mais les gens 
de bien de qui j^attendois du feçours ^ 
ifont pour moi que de la fécherefle <B£ 
4e Tindiftcrence } mais Dieu lui-même 
femble me rejetter & fe retirer de moi* 
Hé 3 bien ^ ame foible j amc lacbe ^ 
ame de peu de foi 3 ne veux - tu 
|>as tout ce que Dieu veut. £s-tu 
a lui ou à toi. Si tu es encore à 
toi 3 tu as raiibn de te plaindre3 '& de 
chercher ce qui te convient. Mais fi tu 
ne veux plus être à toi^ pourquoi donc « 
^ tecouter encore toi-même ? Que te 
rçfte-iià dire en £iveur de ce malheUr 
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de la Pnrif cation. , 
: mnr w^/ auquel tuas renoncé fans ré-* 
ferve & pour toujours ? Qu'il périfTc} 
^ue^oute reilburce lui /ott arracBéeV 
tant mieux , c eft-Ià le facrifice de vc- 
rîf é , tout le fcfte n*en eft que I*bm&re«^ 
:C*eft par là que la w'iâimc eft confom- 
méc , & Dieu dignement adoré. O 
Jbsvs , avec qui je xnoffxç, donnez^ 
moi le courage de ne me plus compter 
^pour rien 3 & de ne laifTer en moi riea 
. de moi-même. 

Vous iuces racheté par deux colonW 
bes y mais ce rachat ne vous délivroif 
-pas .du. iacrifice de la Croix 3 où vous 
-deviez mourir : au contraire , vôtre 
..Préfentation étoit le ammencemmt & 
Jcs prémices de vôtre offrande au Cat- 
•vaire. Ainiî ^ Seigneur ^ toutes les cfao« 
fes extérieures que je vous donne ne 
pouvant me radieter ^ il turque ^ 
-me donne moi-même tout entier ^ fie 
.que je meute fur la croix* Perdre. lè 
xépos y la réputation, les biens 3 la 
vie 3 ce n eft encore rien 5 il faut Ce 
perdre loi-même en D icu , ne fe plus 
aimer d'un amour dérègle, le livrer 
4ans pitié à vôtre juftice , devenir é- 
tranger à foi-même , & n'avoir pïm 
d'autre intérêt que cdui de Dieu à qui 
"on appartient. 
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TOVR LB CARESMB^ 

ME voici y mon Dictr ^ en un tem^ 
<ie privation &c d'abdincnce r 
mais ce n^il tien que de jeûner dos 

viandes grofliercs , qui iiourriiTent le 
corps y il on ne jeûne auffi de tout ce 
-qui 1ère d'aliment à l'amour propre. 
Donnez-fhoi donc ^ ô Epoux des ames^ 
cette virginité intérieure , cette puretér 
de cœur , cette réparation de toute 
créature , cette fobrieté dont parle vo- 
tre Apôtre , par laquelle on n'u^c d*au^ 
cune créature que pour le feul befoio» 
comme îcs perlbimes fobresufent des 
viandes pour la neceiîîté. O bienheu- 
reux jeû:;e', ou l'ame tient tous les fens 
dans la privation du fuperflu» O lainte 
abftinence y où Tame rafla fiée de la vo* 
Ion te de Dieu> ne fe nourrit jamais de 
fa volonté propre. Elle a , comine Je- 
s it s - C H R I s T y une autre viande 
dont elle le nourrit. Donnez-le moi , 
Seigneur , ce pain qui eft au-^deiTus de 
foute fubftancc, ce pain qui appaifera à 
Jamais la faim de tndn cœur , ce pain 
qui éteint tous les defirs , ce plia qui 

eft la vme manne >^ & qui tient li^u dc 

tOUCi 
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PoHr le Carême 
t ?C) mon Dieu , que les créatures fc 
^aifcat: donc pour moi ^ ôc que je lue 
taife pour elles en ce faint tems , que 
mon aine fc nourriiTe dans le filence ^ 
en jeûnant de tous les vains difcours* 
Que je me nourriHie de vous feul ^ 
de la Croix :de votre Fils Jésus. 
iiMais quoi j faudra-c-il que je fois dans 
une crainte continuelle de rompre ce 
j;eune intérieur ^ par les coniblations que^ 
je pourrois goÛDer au-dehor^ î Non 
non^ mon Dieu ^^vous voulez point 
çette gêne & cette inquiétude. Vôtre 
efpr it .cOl un , efpiric d'amour ôc de 
berté , r\oa un efprit de crainte 
de fervitude. Je renoncerai donc i 
tout ce qui nc& point de vôtre ordre, 
pour mon état » à tout ce que j'éprour-i 
ve. qui me diiCpe trop > à tout ce quf; 
ks peribnnes qui me conduifent à vous 
Jugent que jf dois, retrancher > enâa 
a tout ce que vous retrancherez vous», 
me par les évencmens de vôtre provi*- 
cience. Je porterai paifiblement toutes. 
OBS i privations, & voiciyce que j'ajou- 
terai encore . : ' c'eft que dans les con^v 
iferi^ti^n^* inaocentes ^ neceidàires ^ 
je re^randierai ce que vous me &rcz^ 
ntir intérieurement nâtte qu'une re* 
^rçhic , dp iç^oi-npicnje. C^a^ je rn,c 
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iibntirai porté à faire là-delTus quelque 
£icrifice ^ )e k- ferai gaïementé Mm 
4'aiileurs ^ o mon Dieu y je Ç^i ^ue 
irous voulez ^u un cœur ijui vous ai- 
me , foie au large. J agirai avec con-. 
fiance ^ comme un-enfant qui joiie en«^ 
tre les bras de fa mere > je me r^oiii* 
rai devant le Seigneur ^ je tâcherai «le 
réjouir les autres , j'épancherai mon 
cœur (ans crainte dans l'aiTembiée des 
•Eofans de Dieu. Je ne veux que can- 
,deur 3 innocence , joie du Saint Ef- 
prit* Loin de moi donc ^ -o mon Dieu^ 
cette fagefTe triftc & craintive , qui fe 
longe toujours elle-même ^ qui tient 
toujours la balance en main pour pefer 
4es atomes ^ de peur de rompre ce jeune 
Intérieur. C'eft vous faire injure que 
âe n agir pas avec vous fimplement &; 
en enfant i cette rigueur eft indigne 
de vos entrailles* Vous voulez qu'oui 
Vous aime uniquement } voilà fur quoi 
^mbe Vôtre jaloufïe : mais ^uatid on 
vous aime y vous laiffez agir librement^ 
f amour y & vous voîTez bien œ quL 
îSvient véritablement de lui. ' 
' Je jeûnerai donc y ô moh Wxea y de 
toute volonté qui n eft point la votre j 
«nais Je jeûnerai par ^amouf dans la 
iibert4 & dans- 1 abondanor de looUr* 
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PoHr le Carême. 3 ly 

«œur. Malheur i 1 ame retrecie & def- 
f échec en elk-meme y qui craint (ouci 
^ qui à force de craindre n a pas le 
tems d'aimer ^ & de cpurir genereufe* 
cgenc apuès l'Epoux. . 

O que le ieûnc que vous faites i^iije 
à Tame fans fa gcner^eft un Jeûne exaft! 
il ne^ rcile rkn au cœur que le Bien-;^^ ^ 
me y & fouvent encore il cache à 1 a- 
jne ce Bien-ainié^ pour la laiilèr corn* 
me défaillante , &: prête à expirer* 
"Voilà le grand jeune ^ où Thomune vote 
fa pauvreté toute nue > ear on lui arra^ 
jcbc jufquaa moindre reftc de vie en 
lui-mênie. O grand jeûne de la pure 
:ibi y qui vous comprendra l où eft Ta- 
me aflez courageufe pour vous accom- 
plir 2 P privation univerfelle i O rei- 
jEioncement à foi r même ^ comme aux 
cbofes les plus vaines au-dehors ! O 
fidélité d'une anie qui fe délaifle :el- 
ip-n)ênie y pour vous fuivre fans réUchç 
• par l'amour jaloux , & qui fouffre quç 
.tout lui foit oté ! Voilà , Seigneur , le 
facriûce de ceux qui vous aoorent .en 
tfprit Se en yerité:> c*dJ: par ces éprçu* 
ves qu on devient digne àfi vous. Fai- 
tes y Seigneur , renoez mon ame vur- 
/de ^ affanjoe S<: défaillante y faites felaa 



]c dis fans ceffe : votre Vêlonti fi 
Jajfe j & non la mienne i je ae veux ^ue 
Vous feul ^ ô mon Dieiu 




;PsOVR LE 3rEVDI SAINT, 



JE s u s Sagefle Eternelle 3 vous 
êtes caché dans ce .Sacrement ,y &c 
ceft-là que je vous adore aujourd'hui. 
O que j aime ce jo^r^ où vous .vous don- 
nâtes .yous-même tout entier aux Apo- 
très J Que dis-jc , aux Apôtres ? Vous 
jie vous ctçs pas moins donné à nous 
gu a,eux Précieux don qui fexcnou- 
yelle tous les jours depuis tant de fié- 
cles,^ ^ q[tti durera lans interruption 
autant que le monde. O gage des bonr 
tés du Pere dès mifericotiks l O Sacre- 
ment de Tamour ! ô pain au-deflus de 
toute fubftance i Comme mon corps fe 
nourrit du paiii i^roifier & corruptible^ 
ainfi mon amc -doit fe nourrir chaque 
Jour de l'éternelle vérité ^ qui s eft rait 
non • feuleraient chair pour être vie , 
mais encore pain pour être mangé , & 
^our nourrir les Enfans de Dieu. 

Hclas^ où êtcs-vous donc 3 ô Sa- 
gefEb j)rofondc j qui avez forme l'Uni- 
vers i 
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Tour le Jendi Saint. 3 ? 5 j 

vers 3 Qiii pourroic croire (]ue vous fuf» i 
fiez fous cette vile apparence } On ne | 
voie qu'un peu de çain> & ,on reçoit 
avec la chair vivihante du Sauveur j 
tous les tréiors de la X)ivinicé« O Sa^ 
geflc 3 ô Amour infini ! pour qui fai- 
tes-vous de il grandes chofes } Pour des 1 
hommes ingrats 3 grolEers ^ aveugles , 
ftujpides, infenfîbles 3 incapables de 
goûter vôtre don. Où fout les ames 
qui fe nourriflent de vôtre pure véri- 
té > qui vivent de vous fcul ^ qui vous 
laiilent vivre en elles , & qui le trans- 
forment, ca vous } Je 1q compjrens , 
vous voulez faire cnfort e , que par ce ^ 
Sacrement nous n'aïons plus a autre: 
fagcfle que la vôtre y ni d*autrc vo- 
lonté que vôtre volonté-mcme , qui 
doit vouloir en nous. Cette fagefïe di- 
vine doit être cachée en uous^ commo 
elle 1 cft fous le voile du Sacrement. 
Le dehors doit être iimplc foible 
méprifableà rorgiieilleufe fagefle deS' 
hommes v dedans doit être touc 
mort à foi ^ tout transformé , tout di- 

Jufqu'ici y 6 môn Sauveur , je ne 
me fuis point nourri de vôtre vérité 

yc me fuis nourri des cérémonies de la. 

JKéligion ^ de 1 eckc de certaines ^veCor* 

Ec 
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9)6 Pàur le Jeudi Saint; 

eus qui élèvent le courage ; de la bien- 
féance ^ de la régularité des aâions cx-:^ 
lerieures , de la vidoire que j avoi*^ 
befbin de remporter fur mon humeur 
pour ne montrer rien qui» ne fut par* 
fait. Voilà le voile grofTîer du Sacre-» 
' ment* Mais le fond du Sacrement mê- 
me 3 mais cette vérité fubftantiC'Ic , &: 
ftu-deiTus de toute fubftatice bornée & 
comprifc y où eft-elle ? Hélas , je ne 
Fai point cbercbée* J'ai fongé à régler 
le dehors , fans . changer le dedans. 
Cette adoration en efprit & en vérité ^ 
qui conjfifte en la deftrudion de toute 
volonté propre , pour laiflcr régner en 
moi celle de Dieu fcul 3 m*eft encore 
prefque inconnue. Ma bouche a man- 

Eé ce qui eft extérieur & fenilble dans 
\ Sacrement 3 & mon conir n^a point 
été nourri de cette vérité fubftantiel- 
le» Je vous fers ^ mon Dieu y maïs 
4 ma mode y & félon les vues de ma 
Sageffe qui eft une vraie folie. Je vous 
aime; mais pour mon bien plus que pour 
V-ôtrc gloire. Je dc/îre vous glorifier 
xnais avec un zélé qui n'eft point.aban*^ 
donné fins rcferve a toute Tétendueilc 
vos defTeins. Je veux vivre pour vous i 
mais renfermé en moi y & je crains de 
mourir. à moi-même» <^elquefoi^ je 
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Pour le hndi Saint* ' jji 
€±ois être prêt à tous les plus grands ia«» 
crifices \ &c la moindre perte que vou^ 
exigez de moi un momenc après ^ me 
trouble 5 me décourage. 

' O Amour ^ que ma mifere. & moi> 
indignité ne vous rebutent point. C eft 
ions ce Toile mépri fable que vous vou-»' 
lez cacher kvertvi & la grandeur de vô- 
tre Myftere. Vous voutex Êiire de moi 
un facrement qui exerce la Soi des aii« 
très 3 & la mienne même* En cet état 
de foiblciTe je me livre à vous ; je ne 
puis rien > mais vous pôuvez tout ^ & 
je ne crains, point ma roibleile ^ [entant 
il près de moi vôtre toure-puiflance. 
Verbe de Dieu^ ibiez fous cette foiblè 
créature comme vous êtes fous rcfpccc 
du pain. O parole fouveraine & vivi- 
fiante y parlez dans le fîlencc de mon 
ame } faites taire ce qui n eft point 
vous ; faites taire mon ame même y Se 
qu'elle ne fe parle plus intérieurement > 
pour n'écouter que vous. O pain de 
vie 3 je ne me veux plus nourrir que 
de vous feul : tout autre aliment me fe- 
foit vivre à moi-même y me domieroie 
'une force propre , & me rempliroit au 
dehors* 

Que mon ame meure de la mort des 
juftes ^ de cette bienheureufe mort qui 

JEcij 



5 } z Tour le Jeudi Sainte 
doit prévenir la more corporelle ; de 
cette mort intérieure , qui diviie Ta- 
me davcc elle-même , qui fait quelle 
meure à Tes deiîrs corrompus 3 & à 
to t Tanniour propre qui eft en elle. O 
Amour 3 vous tourmentez mervcilleu* 
femcnt. Le tnême pain du Ciel fait . 
mourir & fait vivre -, il arrache 1 ame 
à elle-même, & il la met en paix j il 
lui ôté tout 3 & il lui donne tout } il lui 
ôtc tout en elle , & lui donne tout en 
Dieu^eu qui feul les chofes font pures. O 
mon amour , ô ma vie , ô mon tout i 
|c n'ai plus que vous. O divin pain ^ 
Je vous mangerai tous les jours ^ & Je 
jic craindrai rien tant> que dctrc.pri- 
sré de cette ccle Ae nourriture». 
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TOVRLE VENDREDI saint: 

LE myfteie de la paflion de J e— 
s u s -C M R I s T eft incompre-' 

henfible aux hommes. Il a paru un 
fcandâlt aux Juifs , & une folie aux 
Gentils. Les Juifs étoient zelezpour la 
gloire de Ipur Religion y ils ne pou-- 
voient foufFrir lopprobre de Je sus- 
Christ. Les Gentils ^ pleins de leur 
philofophie croient fages , & leur fa- 
gcfle /e revoltoit à la vue d*un Dieu- 
crucifié } c'éroit renverfer la raifon hu- 
maine ^ que de prêcher ce Dieu fur \z 
Croix, Cependant cette Croix prê- 
ché dans- tout PU ni vers , furmonre le 
zelc fuperbe des Juifs y & la fagefle 
hautaine des Gentils. Voilà donc h 
quoi abauric le myilcre de la Paflioa 
de J E s u s 'C n R I s T 3 à confon- 
dre non-iculemcnt ta fageffe profane 
des mondains ^ qui , comme les Gen- 
tils y regardentia pieté comme une fo^ 
lie y fi elle n eft toûjours revêtue d^un" 
certain éclat ) mais encore le zele fa-^ 
perbe de certaines perfonnes pieufcs ^ 

^ ne veulent rien: voit dans la Rcdi4 



fourU Vendredi Saint. 

gion qui ne fok foit conforme à tmrs 
UuÛks idéeSr 

O mon Dieu ^ je fuis du nombre de 
ces Juifs fcandaiifés ! Il eft vrai ^ o 
Jésus, que je vous adore fur la 
Croix } mais cette adoration n'cft qu'ea 
cérémonie , elle n'eft point en vérité. 

La véritable adoration de J £ s y s-» 
Christ crucifié confifte à fe facri- 
fier avec lui ^ à perdre fa raifon dansk 
folie de la Croix i à en avaler tout 
lopprobre i à vouloir être , fi Dieu le 
veut, un fpedacle d'horreur à tous les 
fagcs de la terre ; à confentir de paf--^ 
fer pour infcnfé comme J. C. 

Voilà ce qu on dir volontiers de bou- 
che 9 mais voilà ce que le cœur nç die 
point. On s*excufe .par de vains pré^ 
textes i on frémit > on recule lâche- 
ment dès qu'il faut paroitre nud & raC- 
failié d'opprobres avec Th^mme de 
douleurs. O mon Dieu ^ mon amour y 
on vous aime pour fe confoler i mais 
on ne vous aime point pour vous 
fuivre jufqu a ia mort de la Croix \ 
Tous vous fuient y tous vous abandon- 
nent j tous vous méconnoi fient y tous 
vous renient. Tant que la raifon trou- 
ve fon compte 6c fon bon bonheur à 
70US fui vie ^ OA coure avec cmp(efie- 
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PoHr te T^endredi Saint. j ff 
ment 3 8c Ion fe vante comme fainr 
Pierre i mais il ne faut qu'une quefi 
tion d une fer vante pour tout ren ver- 
fer. On veut borner la Religion à k: 
courte mefure de fon efprit î & dèir 
^uelle furpafTe nôtre fbible raifon, elle^ 
ê tourne en fcandalc. 

Cependant la Religion doit être 
^ans la pratique ce qu'elle cft dans ht 
ipeculation } ceft-à-dirc y qu'il faut 
qu'elle aille réellement jufqu'à- faire 

Î>erdre pied à nôtre railbn , & à nous^^ 
ivrer à la folie du Sauveur crucifie. O 
qu'il cft aifc d être Chrétien , à condi- 
tion d'être fage , maître de/biy cou- 
rageux - , grand , régulier , & mer- 
veilleux en tout. Mais être Chrétîeff 
pour être petit , foible , méprifable, & 
infcnfé aux yeux des hommes ^ c cil 
ce qu*on ne peut entendre (ans en avoir 
horreur. Auffi 1 on n èft Chrétien qu'à 
demi* Non-feulement on s abandonne 
à fon vain raifonncment ^ comme les 
GcJitils : mais encore on fe fait hon- 
neur de fuivre fon zele comme leS 
Juifs. C'eft avilir la Religion , dit- 
on , c'eft la tourner en petitciïe d'eA 
prit : il faut montrer coipbien die ell 
grande. Hélas , elle ne fera en nous 
îju autant qu elle nous rMdjra liWRbl^ 
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jjtf ToHr l Vendndi SainH 
dociles y petits , &c détachez de Jfioujiî 
mêmes. 

On voudrait un Sauveur qui vint 
pour nous rendre parfaits à notre phan*- 
taifie y pour nous- remplir de noire pro- 
pre excellence 3 pour remplir tou- 
tes les vues les plus âateufcs de notre fa^ 
gejOTe i au contraire , Dieu nous a don- 
né un Sauveur qui renverfe nôtre Jfa* 
gefTe , qui nous mec avec lui nud fur 
une inrame Croix. O J b s v s> c cft^ 
là que le monde vous abandonne ! Il 
ne faut pas , dit-on ^ pouflcr les cho- 
fçs fi loin : c'eft outrej: les vérités 
Chrétiennes y & les rendre odieufes 
aux yeux du monde : hé <juoi y ne fça- 
vons-nous pas que les profanes feront 
fcandalifez y puifque quelques gens de 
biens mêmes le font ? 

. Comment lemyllere de la Croix ne 
paroîtroit-il pas exceifif à ces fages Gen- 
tils, puifqu'il fcandalife les Juifs pieux 
& zeîés ? O Sauveur , boive qui vou- 
dra vôtre Calice d'amertume î pour 
moi y je le veux boire julqu'à la fie la 
plus amcre. Je fuis prêt à foufFrir la 
douleur y Tignominie , la dérifion ^ 
l*iniulte des hommes^ au .dehors > & 
au-dcdaJ'Sj latertation3 & le délaifTe- 

meut du- Pcr^ccleile ; je dii?ai^ corn.- 

rac 
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TùHr le Vendredi SdittU ^^f 

"^^ous lavez die 4)our moninftruc-- 
tion -, {jHe ce Calice faJSe , & s'éloigne 
de vims $ mais j nulgré Thorreur de 1^ 
nature , ^ne votre volonté fe faj^e , 
mn la mieme.. Ces veritez. lont trop 
forces pour les mondains , qui ne vous, 
connoifliènc qu'à demi ^ & qui ne peu« 
vent vous fuivre que dans les conlola-» 
ûons du Tabor : pour moi , fc man- 
qucrois à Tâttrait de vôtre amour , fî 
fe reculois* Allons à Jesvs , allons 
au Calvaire : mon ame eft trille juf- 
qu'à la mort ^ mais qu'importe^ pour-^ 
vu que je meure percé des mêmes 
éloux ^ & fur la même Croix que vous^ 
o mon Sauveur^ ^ ' 




Digitized by Google 



* • 

* 

:J>OVR LE SAMEDI SMNT, 

* 

CE qui fc prefentc à moi aujour- 
d'hui y c cft Jésus entre la mort 
.4ju'ii a fouffcrt ., & la vie qu*il va re- 
prendre. Sa Refurrecftion ne fera pas 
.moins réelle que fa mort , & fa mprc - 
xi*eft qu'un pafllige de la miferable vie à 
>la vie Dien-liçureufe.O Sauyeur, je vous 
.adore , je vous aime dans le tombeau ^ je 
vm'y renferme avec vpus; je ne veux plus 
iOue le monde me voïe> je ne veux plus 
'Bie voir moi-même y je defcens dans les 
fténebres & la poufficre , je ne fuis 
plus du nombre des vivans. O hom- 
^mes , oubliez-moi , foulez - moi aux 
pieds 9 je fi^ mort i & là vie qui 
-m'eft préparée , fera cachée ^vec Je- 
•sus-Christ en Dieu. 

Ces vérités étonnent : à peine les 
.gens de bien peuvmt-ils les fupporter^ 
Que fignifîe donc le Bateme^^çLt lequel, 
comme TApotrc nous laflure , nans 
avons été tons enfevelis avec J e s u s- 
CHlll5T far fa mon î Où eft^clle , 
.cette mort j que le caradere de Chrc- 
«|en ,4oit ppetcr m nous .? où eft-eUc 
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Pour le Smmdi Sâint. 5 j f 

celte fepulturc î Hélas, je veux paroi- 
trc, être approuvé 3 aimé, diftingué f 
Je veux occuper mon prochain , poi^ 
feder fon cœur , me faire une idolê 
de la réputation &c de l'amitié ! Déro** 
ber à Dieu Tencens groffierqui brûle 
fur Tes Autels , n*eft rien en comparai-^ 
Ibn du larcin facrilége d'une amc qui 
veut enlever ce qui eft dà à Dieu ^ &t 
le faire l'idole des autres créatures. 

Mon Dieu y quand ccfleraî - je dé 
m aimer jufqu'à vouloir qu'on nemai-^ 
tue i & quon ne ineftime plus ; A 
vous feulla gloire , à vous ieid l'a- 
mour. Je ne dois plus rietl aimer qu'eti 
vous, pour vous , & de votre amour t 
|e ne dois jplus m'aimer moi-même què 

Sar charité 3 comme un étranger. Nè 
evrotS'îe^ionc pas avoir hàntt de y^«- 
loir qu'on m'aime 2 Ma vaine délicat' 
teHe ne fe contente ^a§ d^un amour 
de charité > elle eft blefTée de n'avoir 
-^ue ce qu*on lui accôrdte à caùfc dfe 
¥OUSi ô injuftice , ô révolte, ô aveugla 
& déteftâble orgiieil ! Puniflez -le , 
mon DieUo je - luis pour vous contré 
moi > j'entre dàns les intérêts de vôrrè 
gloire , & de votre juftice contre tsA 
vanité. O folle créature , idolâtre dé 

4e tolntnêfoe ! qu a^^tu.xbnc indépea^ 
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J^our le Samedi Saint. 
.<îamnicnt de Dieu , quk mérite œt» 
tcndrefle , .Qpt attachement r.^ 
iîiour indépendant de Ja charité î O 
^uil feut de charité pour te fuppor- 
ter dans cette injuftice \ Vouloir 
4JUC les jutre^, faflènt pour nous , ce 
,^uc Dieu nous défend de faiïc pour 
|iousrmêtQe^ ^iVinour que .Dieu inipri- 
f^e d.ans le fond . de ies créatures , eft- 
ceJà lufagc qu'il :cn yeut tirer ï Np 
Xious a-t-il fait capables de I aimer 5 
«qu afinf que uous nous défournaffions 
|es uns les ,iutres de runique terme de • 
l amcur ? Npn , rpipn jDieu ^ je ne vçiw 
plus .qu'on ni'aimc : à peine fiutr-il 
quon me fouff» pour l.anaour de 
•ypiis : ^Uis je fuis délicat & fenfiblô 
^ur cet amour 4u prochain 3 plu5 j'en 
£ai^ indigne , ; & ciàXi% le bjcfoin a'-eh 
^tre privé. - - 
./ .Ujendqft , Q Sci^nepr^de la répii-^ 
4tation commre de Tamirié : doniiçz. j 
^tez fclon vos de{reins.; a[U£ cette rér 
putation plus chcrç gue fa vie , de^^ 
yiennc ;Çonuïç un ling^î lali .^..;ii ,voirs 
y trouvez vôtre gloire 3- qu'on pa'fliî 
^u'oo . f epafTe fur moi. ÇQixui)q. fur les 
morts qui font d^is le t^m^eau v qu ott 
|ic nie corofjte ppurrienj qu'ont ait horr 
iyir de jmpi j ,qu>n nç .m'épargi^e f9 



Four U Samedi Saint. j^rV 
rîéft ; tout cft bon : s'il me rcfte eb* 

♦corc qticflqiic feiifibilitc volontaire', 
<}uelque vue fccrctc fur la: rcpucatiofr, 
je ne fuis poiiic mort avec J e s u s- 

•CkKist, & je ne fuis point en ctàc 
d'entrer dans- fa vie reflulcitée* 
Ge n'eft qu*aprcs Icxtirpation de îa 

•vie maligne &c corrompue du vieil 
homme que noiîs* pa/ïbns dans la viè 
•de rhomme nouveau. U faut que tout 

•meure, douceurs, confolations , ré- 
j}0S'^' tendres amitieï^ honneur- , rc« 
putation : tout nous fera rendu au cen- 
tliple } mai^il fàut'qtfê tout'mèure; que 

• toutfoit facriiié. Quand nous aurons 
tôiir petdu en neu$ , ndui retrouvé^ 
rons tour en Dieu. Gc que nous a- 
vioûs en netts^-avéc l'impureté du vieil 

' homme y nous ieia rendu avec la piu- 
leté de Thomme renouvcllé-y cômïnè 
les métaux mis au feu , ne perdenc 
point leur pure fubftance , mais font 
purifiez de œ qu'ils ont de groflîer. 
Alors , mon Dieu , lè même efprit^ 
qui gémit &c (j[ui prie' en nous , aime- 
ra en nous plus parfaitement. Gombien 
nos cœurs leront-ils plus grands^ plus 
tendres , & plus généreux ? Nous n'ai- 
merons plus en foibies créatures , &C 
dîun cœur relTerré dans d'étroites bor- 

Ffiij 



3>42 ^^^^ Samedi Sainte 
j|e$. L'Âniour iniîni aimera en neas y 
nôtre amour portera le caracflerc de 
jyXieu.méine« 

Ne fongeons donc qu'à nous voir à 
J £ s V s * C H R I s T dans fon ago- 
nie , dans fa mort ^ & dans fon tom- 
beau } enfeveliilbns-nous dans les te^ 
^cbres de la foi. j livrons-nous tous à 
4K>utels les horreurs de la mort* Non 3 
Je. ne. veux plus me regarder çon>nae 
itant de la terre*, O Monde^ oubliez- 
moi , comme je vous oublie , &c cora- 
ine je veux m ouUier moî-mênie. Sei- 
jiçur Jésus vous n'êres more que 
mur me faite mourir arraefaez-moi 
la vie. } ne mie laiilèz plus refpircr 
ne (buffrez aucunes referves v ponllez 
mm cœur k bout 3 je ne mets po nt de- 
bornes au (acrifice que vous m mi^ir©^ 
ai«z.dc fairjç^. 
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POVR LE JOVR DE TjiSQVES. 

VOus nous aflurez , Seieneur , quc^? 
vôtre )oug cft agréable , & que 
vôtre fardcaîu eft Icger v & en xncinc' 
tems vous nous dires que vous n'êtes 
point venu pour détruire la k)i , mais 
pour Taccomplir. Le joug de la loi cft 
dur^ diâicile à porter* î Concilient 

i?eur-il donc que raccom^Iiflèment d^ 
a loi 3 qui doit enchérir fur cHe , & 
qui eft vôtre joug même*, /bit tel que 
'vous le marquez ? La pèrftrâion ét& 
liens ne pcutconfiftèr que dans Taug- 
mentation de leur force i & fi daris 
k nouvelle chaîne , qui Temporre fur 
"•Panciennc y Thomme eft plus lié qu'il 
û'ctoit , d où peut venir cette douceur- 
cet agrément que vous promettez ?' 
Lafource ne s en peut trouver quedaas 
d'amour. S'il cft poffible que des 'fers 
plus étroitement lerrez en devienn^c 
plus commodes , & que le fardeau corn- 
oie en femble moins lourd 3 œ ne 
peut être fans douie que par le fccret 
de le faire aimer. En effet vôtre con- . 
duitc eft une vie de gracie & dVnourj 

& k vie d'amour , cft. une vie libre : 
• . , F f iiij 
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944 * ^^^^ ^ /^^^ ^ Paquets 

mais je comprens bien que pour être 
iibre^ clic n'cft ps libertine. Rien ne 
doit être plus cxad &c plus régulier que 
TainGur. Plûilcurs s^imaginenc (]ùepar* ^ 
ce que vôtre mort & vôtre refurrec- 
tion ont détruit rdclavagc , elles ont 
détruit, rengagement > mais ceux qui 
font dans ceL fentiment fa trompent. 
Rien n'engage plus que la liberté , par 
.laquelle Tame refiulcitée eft dégagée 
des liens de la mort. Qucpeut-on ac- 
. mander, d'un cadavre y quôn ne ibit 
en droit d'en demander beaucoup plus 
d'une peribniie vivante? Le corps more 
&c le corps vivant peuvent avoir des 
mouvemens f un Se l'autre ; mais l'un a 
, des n^ouvemens propres & libres ^ & 
lautre n'en a que d'empruntés 6c. de 
contraints. Le hls & lelciave font tous^ 
deux ia volonté du pere de famille : 
mais Tun la Eit de. jplein gré ^ par le 

f roprc mouvement de Ton amour qui 
y porte. ^ de Ibn efprit qui la connoit j. 
& de Ton cœur qui la chérit i & Tau-- 
tre la fait par le commandement litt^ 
rai qui lui en eft exprimé avec ména- 
. ces » & par la crainte qu'il a, des châ^ 
timens y s'il j manque. A l'un y la loi 
eft un joug & un Eurdeau rigoureux , 
lîmpofé fur fcs épaules , qui gémiflcac 
ibus ua £>oid$ qu'elles traînent avec 
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Four le jêur de Fà^mî* 

})cine f à 1 autre > elle cft une voloacc 
ibre y une propre inclination 9 & un 
penchant agréable^ qull fuir avec d'au* 
tant plus <{e promptitude & de perfec- 
tion 9 que ce penchant fait Tes délices 
^ toute la félicité. 

La premiçre loi de Tamour efl de 
5*unir i ce qu'on aime. Voici comme 
vous parlez, vous-même y Seigneur^ qui 
êtes Tamour fans mefure ; Si vêm tu 
jnange'^^mé chair ,&fh vûm m kiiêviz, 
vton fan g , il nj aura point d$ vie peuf 
vous. Que la loi qui ordonne une d 
étroite union y eft dure à qui n*aimc pas! 
que la propoÂtian doit lui en paroîcrc 
rude y &c VaccompIilTemcnt difficile l 
Qu'elle e& agréable à celui qui aime.^ 
"& que le moïen qui tui eft offert y quel 
qu u foit-^ de vivre en la perfonne ai^ 
mée 3 &: de la fcire vivre en lui-même ^ 
lui paroîc aimable 9 & propre a com.^ 
bler tous fes dclîrs î Que toutes les 
voies qui rendent cette intime unioa 
poflîble & toutes les circonftances qui 
les peuvent accompagner* j lui font de 
plailîrà fuivre ^ ^queTaccompUAc- 
menc lui en eft doux 1 Vous êtes > 4 
mon Dieu» T Agneau inunolé pournô^ 
tre Pâques; ôc loin que par votre mort^ 
^ par re£fulIoA .de v^crç. fan^ » la loi 



y4tf Tour le jour âe Parues. 
«e manger la Pâqne foit détruitej c'cfl 
par là même qu'elle cft ratifiée , & 
'^uerobligarion en cft rendue étemelle»^ 
Bien loin que par là les cérémonies qui 
doivent accompagner un fi auguftc 
myftere, paroiffent fupprimées , & que 
fe commandement en fbit abrogé ; il 
arrive, qu'au lieu qu'il n'étoit écrit 
Gue dans un livre matériel &c infenii*- 
ble > il eft gravé par ce moïen dans 
le cœur & dan^'Ç rentendemcnt de ceux 
ui font trouvez dignes d'être appelle» 
une table /i fainte ; &' la lettre one- 
reufe de ces. divines drconftances y eft 
^duitc à une fpitituaKté toute déli- 
cieufe, qui étoit cache e auparavant 
fous les voiîes grofllers & Pépaifïc écor- 
ce des pratiques ienilbles qui la figu- 
roienr. 

« J^ohs mangerez y dit la Loi ^ cet 
gneau debout. Malheur à ceux qui le 
Inanpnt couchés fur les lits de la .vo* 
lupte , affis fur les trônes de 1 orgiieil , 
étendus indignement entre les bras de* 
l'amollelTe. 

VomU fMngert\un-h&tùn 4 U maîn^ 
Que celui qui en approche y 'i]çache 
qu'il eft ici bas dans le lieu de ion exil y 
êc qu'il efi: un voïageur qui retourne 

i fa patrie , aidé du bâton de la grâce ^ 
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F0Hr le jêwr de Faqueu ^j^y 
fortifie fcs pas , fans Tappui du- 
quel il ne poùrtoit terminer ncureufe. 
ment fon voïage; 

f^i>iês le mangerez avec frùmftîtnde. 

- Loin d'ici la nonchalance de ceux qui 
• font lents à s'approcher de cette fource 

de vie ^ qui heficenc àc balancent à rc^ 
cevoir un fi grand bien 3 qui s'en dé- 
< touillent par les diAr^âions que leur 
-éennent les^ affaires temporelles , par la 
négligence d une anae peu foigneule de 
fbn lalut , par la tiédeur d'un cœur 
' peu ardent à dcUrcr une viande û fu* 
-blime 3 par la pelanteur d'un efprit 
*^peu anime à la recherche des pures de-» 
•lices y par la langueur & l'accablement 
' d'une- confcience malade*. 

oHs anrez^ les vieds chaujfeTi. C'eflr 
'à-dire y la partie ae vous-même y par 

- laquelle vous communiquez à la terre^. 
^ & lui touchez de plus près y fera foî<« 

gneufemcnt munie contre toutes les 
*ioâillutes y 6c toutes les impureteai' 
qu elle, pourroic contrader de fon at- 
touchement 3 & du cômmerce que les. 
•neceflîtez de Ja vie mortelle robligciatr 
'é^àyoir -avec elle dans ce paflage. 
^' f^oHS aurez, fut Us reins Hne^eeinture:: 
paHàqudle vous ferez préfcrvezde la. 
'4iâûIution du fiécie ^ & qui Tervira de 
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jj^t FâHr le jour de Pa^neK 
jE^eiii auX' delbrcircs de la dbair. 

Fous ne Ynmgenl(^ rien de cet Agneau^ 
qm [oit €Hit dans 1%h. La pureté^ de 
Çon fuc divin ne fera point aItca:cQ par 
aucun mélange fedc &. infipidc , qui 
pourroit en diminuer le goik & la 
rorce }- lAais il fera*. rôti &c rendu man- 
geable par lè feul feu de la charité qjii 
en fera une nourriture propre à vôtre 
, amc y agréable à votre gQUt , &- utilc^i-^ 
▼Ôtrefaiur. 

Si vous ne fnffifez pM vous fenl pour ' 
UmAngtr \ vous chercherez: Ta compagnie, 
de votre voifin. La compagnie- exciÇc' 
Tappetît i elle rend le répas plus joïeux 
.& la fête plus [okmïizliç^. Les forces 
■ Unies ont plus de pefr-ivorr. Ne né^rli- 
gconspas dans une occaiîon iî im|x)r- 
târite , de cherrfief le fecciirs d une é- 
difiante focictc : On ne peut trop être" 
aidé dans uiie aâion à laquelle- on fuf- 
fit iî peu foi-iucn^Q. Vous nous ayez 
dit. Seigneur /au^ routes les fois que 
lious ferions plu/îcurs aflcmtlez^envô^ 
tre nom, vousferiez» au- milieu denous: 
La multitude anime ^. 1 exemple tou- 
^che. Mais ne pourroit-il jjointfe ren- 
contrer que ce voifin x qui' on iioùs . 
ordonne de nous joindre ,,feroit notre 

«ûuûi î Çouuncnt en ce cas acc»«fc 



PoHr te jour de Vaques. 345* 
rpîir ia loi î Quel moïen de s adbcier 4 
•une perfonne^avec qui on cft broiiiilc ? 
;<2-eft en . cela particulièrement que la 
loi qui commande cette union 3 eft 
fainte , & qu'elle convient parfaite^ 
ment^ ce xnyllere d'amour. Mortel ^ 
ofez-vous prétendre vous unir à Dieu' 
pr la charité pendant que la haine 
vous tient Téparé de vôtre frère î & • 
,vous réconcilier à vôtre Seigneur of- 
fenfé , fî vous reFufe£ de -vous rccon-* 
^cilicr à vôtre prochain que vous avez 
peut-être ofFenfé vous-ïTiême ? Mau-^ 
vais-ierviteur ^ j'ai eu la bonté de vous 
. remettre toutes vos dettes 3 parce que 
^vousmen avez priéi.i& vous ne vou-' 
lez rien pafler à celui qui me ferc 
avec vous ! Craignez les pleurs & les , 

{jrincemens de dents qui habitent dans 
es ténèbres extérieures. LailTez donc 
vôtre préfent devant Tautel j & avaiit 
que de roâPrir ^ allez^-vous remettre en * 
grâce avec vôtre frei;e. ,Si vous ne 
pardonnez pas ^ on ne vous pardonpe-? 
xa point. On mefurera pour vous avep 
ia même mcfure dont voiis *âtïrez me^ C 
ftfré 4ux au très. Croï cz-vous pouvoi r 
iMUrrirde lâchais d'un Dieu qui s'eft 
immolé pour fes ennemis , une ame qui 
^^euc^ai^dônner aucune injure! 
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^ jo. Pour le jour de Pkqueu 
gne2-vous à vôtre prochain , d*autani • 
plus étroitement qu'il y aura eu entre 
vous une inimitié plus grande \ parce 
^ue fans lui vous ne iuffircz jamais à 
manger TAgneau qui eft mort pour la - 
^réconciliation des hommes. Et fi ce 
prochain vous refifte , que vôtre foin 
charitable &c vôtre picuie importunité 
triomphe de fa refiftance. Si vous l'en- 
gagez ain£ a prendre avec vous ce faine 
repas d'une manière convenable y vous 
aurez ^ait.deux conquêtes » celle de 
vôtre ame , & celle de la fienne* 

Après tout cela ^ s'il r-cfte encore * 
quelque chofe qui paiîè nos forces , & • 
à quoi notre ame ^ quoi qu aidée du- 
iècours qu'elle a cherché dans la com- 
pagnie dn prochain ^. ne puiffe entière»^ 
ment fatisfaire -, (Qu'alors le feu de l'a- 
mour fupplée au défaut de aosautres (â- 
cultez,&^qu'il achevé de dévorer entier - 
remiént cê que le refté de nous-mên^s ^ 
n'aura pas été capable de confumer 
dans cet adorable, myftere. S^il refi^ 
epitlqne chofe , dit la Loi ^ vêHs U £on^ 
Jkmerez. féir le feu. 
, Enfin , ajoute- t-elle, 3 vùiu tien rom^ 
trez fM un §s. Circonftance- admirsh»* 
Ue 9 & in/lrudion utile pour les amcs: 
d'une difpoiition oppofée aipc ames qui . 



T9Hr h jour, de Pacjuêf^ jçi. 
manquent de forces i pour les ames^. 
dis-je , -àom le temperamment vif & 
dévorant fcroit en danger de pcchcr 
par un vice contraire à celui des per- 
Ibnnes qui n'ont pas aflez de vivacité 
dans cette fonâion fpirituelle : A- 
mes téméraires y 6 mon Dieu , ôc ga^ 
tées par un levain dangereux de fu- 
perbe £c d'amour propre^ qui non con^i^ 
tentes de manger vôtre Cnair , & da 
boire votre Sang ^ que vous ave2 don* 
né aux hommes pour les nourris , chan- 
•géant pour cela par cette tronfubftanN^ 
tiation auflî incomprehen/îblc qu*elle, 
efl: véritable ^ le pain & le vin en vo- 
tre Corps & en vôtre Sang, voudroient 
encore 3 iniàtiables Se trop alFamées , 
hnCet par ur^e avidité criminelle les 05, 
de cette viande lainte ; qui fouhaite-^^ 
roient avoir des marques viiîbles de* 
çe changement ; & qui tachant de pe-! 
netrer par une dangereufe curioiîte 
jufqu au fond de ce tetxible & adora-s 
ble Myftcre , auroicnt envie d'en dé-^ 
couvrir jufques aux moelles y qui doi-. 
vent nous être cachées 3 de font enfer«». 
wées pour nous fous des voiles épais ^ 
comme dans des xempars durs ôc diâSinr* 
ciles à percer. ? 

. ^£annii^e^ ^ â mon Dieu^ de moii> 



3^5 1 Tour le jour de Pa^fueu 
cfpric ôc de mon cœur tout vain de* ' 
lîr de voir ce qu'il vous a plu voiler 
à mes yeux , & enlever à la connoif-- 
fance de mon ame. Bienheureux ceux 
qui croïent fans voir 4 Je veux croire 
tout ce qucTous avcr révélé 3 & je le 
revài croire fur v^rre foule parole ^ 
lans approfondir les fecrccs que vôtre 
fà^efle s eft refervés ^ en attendant que 
votre lumière diflipant tous mes nua- 
ges dans le rems que vous avez réglé y 
vôtre mifericordc me falïc voir à dé- 
couvert ce qué j'aurai cru fermémenc 
dans les obicurirés de la foi. 
" 'Nourriture fainte Se miraculeufe^ 
four ce infinie de merveilles 3 qui êtes la 
viande des vivans^ & pourtant la viande 
des morts , la viande des forts^ & pour-^ 
tant la viande des fbibles 3 & qui êtes 
fàif& pour donner en même tems à la 
même ame la mort Se la vie^î Pain des 
Anges ôc pain des hommes 3 pain des 
cnfans & des fervitcurs 3 mettez-moi 
vous-même dans Tétat où je dois être 
pour vous manger 3 & voir naître en 
moi tous les efiets que vous y devezT. 
produire. Vous êtes le vrai fruit de 
vie s qui vous mangera 3 ne mourra 
jamais. Vous ùdtcs cependant mourir 
.cictui qui voos mange 3 mais il n'eft pas 

pittCOC 



p9ur le j9Hr de PÂ^kes. 353' 
j^lûtot more que vous le reiTufcitez ^ - 
vous qui' êtes vous même une chair' 
qui a été morte, & qui s eft rcffufci- ^ 
tce par fbn feul pouvoir 3 par lèquel^ 
die tue tous ceux qui i approchent y 6c ' 
reflufcite tous les morts qu'elle nour--^ 
rit. Nul ne peut vous manger digne-^ ' 
ment qu il ne meure d'une mort par-' 
faite* Nui ne peut vous màiti^er digne- 
ment , qu'il n'ait en foi la loupcc & le ^ 
gageeflcntiddela vie. QmcemqQevoa^^ 
mange comme il doit,meurt entièrement ' 
àr lui même v niais en loêmé tems qu'il ' 
meurt , il reflbrcite pour vous. Vous ê-- 
t« ' une noor'riture* niédicinaie \ vous 
êtes donc pour les foibles } vous ctcsf* 
une nourntûre qui ^it périr fans rcd 
fource ceux qui n'ont pas la force de 
la- foûtenir '3 vous çte5 donc en même 
tems la nourriture des forts. O pain 
Cfelefte 3 qui tra02^>rmez les' hommes 
en Anges , & les lerviteurs en enfansi 
ix>rrigé2 mes imperfe AionS , gueriflex 
toutes mes foibleÛes ^ &c donnez-moi 
tme forcé digne de vous. Faites-moi 
mourrir à la mort^&reâufciter à la vic^ 
^de m'aniere qu'étant aiufî rcffixfcitc, je 
ne failè plus des aâions de mort 3 que 
jC n'aie plus le ^oût de mort que don- . i 

uwt U$ dsefes deia terre 9 mais que 
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^^^^ jour dè Pâques. 
fiourti'dès azimcs de k vérité & de la-. 
£ncerite ^ je ne ^oûte que les choies, 
celcûes ^^dans ieiqu^iics confifte la vie. 
Qiic xua^ vie charnelle foie morte ^ &C 
cachée en Dieu avec vous s pendant 
que reiTufcité aufli avec vous je vi- 
vrai d'un efprit dégagé de la corrup- 
tion de la terre ^ & attaché à Tincor- 
rupribilité des chofes du Ciel ^ où vous 
irçgnez ailis à la droite de vôtre Pere 
dans rixnmenfîté de la gloire que vous 
poiTedez pour jamais y &c que vous*, 
communiquerez éternellement à vos% 
£iûs , nombre defqueis je /upplic; 
vôtre mifcricorde infinie de recevoir, 
ttoa indigAité* Amen; 
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JP O V R L E J O V R D E 

IL me femble que j accompagne j , 
vcc les Difciplcs , J e s « s-Ch R i s T 
jufqu a fiethanie. Là il monte au Ciel 
È mes yeux ^ je l'adore , je ne puis me 
laflèr de le regarder , de le fuivre daf-»- 
feftion , & de goûter au fond de moû 
cœur les paroles de vie qui font forciez 
les dernières de fa bouche facrée quand ■ 
il a quitte la terre. O Sauveur ! vous - i 
ne ceffez point d'être avec moi 3 & de'* 
me parler. Je fens la vérité de cette * 
promcfle : V oila {jne je fnis avec vous 
HHS les jours jnfqna lA^^c^nfomtMîioi^^ 
dfi fié de. Vous êtes avec nous non- feu- • 
Jtsment fuf cct autd icnfiblé y où VduS - 
appeliez tous vos enfans à mangér le 
pain defcejidtt du Ciel } ' nais Vous c te» ^ 
encore au-dedans de nous fur cet au tel ' 
Mivf ôble y àsoïs cecte Eglîfe &C Ce fan- 
éluairernaccefEble de nos ames > où fc '' ' 
i&tc l'adoratîôti etî efpfit & fefl vérité.- 
La vous foïït offertes tes paires viûi- • 
mes } là fbtic égorgés roûs leS defirs cri-- 

Jaineb tous les goûts de ramoui^ 

» • • 
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Dîoprc^ Là nous iiiangeons le vcrîta*^ 
l>le pain île vie 5 dont vôtre chair ad» 
table même n cil que la fuperficie fen* 
fible ; là nous fommes nourris de la 
pure fubftancc de rétcrnelle vérité. Là • 
Ip Verbe fait chair fe donne à nous* 
€¥)mme n6t;re. verbe intérieur^ comme 
hêtre parole ^ nôtre fagcfle, nôtre vie, 
AÔtre.être , nôtre tout* Si nous ravons 
connu Iclon la chair & par les fens , 
jgoury rechercher un goût fenfible:^ 
nous ne le eonnoiflons plus de même ; 
C eft la pure foi & le pur amour qui 
nourrificnt de la pure vérité. de Dieu 
fait une même chofe^avec ik>us. O re^ 
jnc de mon 6ieu J c'cft ainfî que vou& 
venez à nous dès cettcvie mifecable» 
volonté du Perc , vous êtes par là ac- 
complie fur la xerre conune dans^ le cièU. 
O (Jiel ! pendant qu il plaie à Dieu de. 
jBie tenir Ws.dc vous dans ce. lieu d'ea 
xil je ne vais point vous* cherchei^ 
plus loin 9 & je vous trouve fucJa ter-^ 
ret Je ne connois > ni ne veux, d au-^ 
treCietque mon Dieu ^& mon Dieu 
êft avec moi aa milieu de cette vallée 
de larmes* Je lè pacte 3 je le glorifie 
cn mQn cœur 3 il vit en moi. Cen eu 
pas moi qui vis^ c'eft lui qui vit^ criom-- 

^ M 
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la fait vivre en lui feuL O bicnheu-r 
raiTe & étemelle Sion, où J e s 0 
règne avec tous les Saincsique dé chofes 
glorieufcs font dites de vous ! Que j aime 
ce règne de gloire qui n aura point de 
fin I A Vôus Teul , Seigneur , 1 empi-» 
re 3 la naaieilé ^ la foLce 3 la toute 
l^uiflance, auxfîédesdes fîécles. 

Seigneur J jE.s v s , bien loin de m afir 
iiiger pour* nous de ce que vous n ê« 
tes plus vifiblcfur la terre , je me rc-r 
jpîiis de v^re triotnplie ; c'cft vôtrc^ 
feule gloire qui m'occupe. Je joins ici 
bas ma foible veir avec cdlerde tous 
les Bienheureux pour chanter le can- 
tique de TAgneau vainqueur : trop 
heureux Jesvs^ de fouffxir dan^ 
cet exil pour vous glorifier \ Vôtre 
préfencelenfiblc , il eft;vxai , eft le plu:^ 
doux dé tous les jparélnns^> mai» ce n ell 
pas pour moi feux que je vous cherche^ 
c'eft pour TOUS, 0 fi je me regardois 
moi-même ^ qu eft-ce qui pourK)î t vs\^ 
confolef dans^ cette mîieraole vie ^ do 
ce vous avoir? point ., de vous dcplai-i- 
Te par tant de-fiiutes^-Ac' è^ m^ vxm 
fans cefle- en ri fque de vous perdre 
térneUement \ Qu'eft- ce qui^ /eroit ca- 
pable d'adoucir mes peines , & de me 

§Èàxt /upporter la. vie 2 Mais }«nM» 
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3 j 8 Tour le joffr deP Afcenfion. 
mieux vôtre volonté que nia fureté pro- 

Je vis donc , puifque vous voiriez 
que je vive. Cette vie quin^cft quunc 
mort y durera autant ^ue vous vou- 
drez. Vous le fçavez y o Dieu de mon 
cœur ^ que je n y veux tenir à rien qu'à 
vôtre ordre. le ne fuis dans cette terre 
étrangère qu'à caufe que vous m'y te- 
nez. Je vous aime mieux (]ue toute 
autre chofe» Il vaut mieux foutfrir fé- 
lon vos dcffeins , que d'être dans une* 
autre iituation qui ieroit contre vos or- 
dres. En me privant de vous ^ privez- 
moi de tx>ut V dépouiller ; arrachez 
fans pitié \ ne laiflez rien à nK)name 
de ce qui poureoit vdus déplaire. 

Si laprçfence du Sauveur a du nous 
être ôtée que doit- il nous refter > Si 
Pieu a été jaloux d'une fi fainte con* 
ifelation pour les Apôtres , avec quelle^- 
indignation détruira- t-il en nous tanf 
ml'amufemens qui nom confervent ccr-*' 
tains reftes fecrcts dune vie propre & 
toute liumaine ? Quélle confolatidn fe<^ 
ra auiÏÏ pure mtc celle de voir J e s us ? - 
Et par cofifôquent en refte-t-il queU- 
qu une dont nous ofions encore renifer - 
\t facrifice > O Dieu , n écoutez plus- 
ina lâcheté i jdépoiullez ^ écMcboz ^ s'il 1 



lè faut , coupez jufqu'au vif. Quand 
coui: fera ôcé , ce fera aiois que vous 

xeilerez .feul dans lame^ 

T O V R LE J OV RD E- 

ol je ne m^ewuéh , U Cenfitétoir m 

O viendra foint a vous. • 

Ce (ont vos paroles y . .par lefqueHes 
V4>us nous^. exprimez des ckofcs bien 
furpreoantes & bjea difficiles à com* 
prendre. Si vous ne vous en allez ^ nous 
dites- VOUS j nous n aurons point Icl 
Gonfolateur. Maisplutôt> o nionDieu^. 
it nous VOUS perdons 3 qui pourra nous 
confolef 2 & au contraire il vous de-* 
neurer. avec nousr , qar pourra^ nousr 
affliger ? N'êtes-vous pas vous-mcmo; 
nôtre parfaite confblation?'n'étûs-¥oua^ 
pas nôtre unique bien &c nôtre fouvci^ 
rain. bonheur ? Qnc peut-on defirer 
^and 00 vous pofTede > & iàns :irouSy. 
que peut-on poflcder qui /bit capable 
de contimccr nos deârs } Que vôtro. 
difcours furp/Ie la portée de Jcfpric 
bumain , .^e l'interprération lui ea^ 
4k^c.euein45^i>l(^^^.s'il ne.. la.€liac]îi& 
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FùHr le jour 
qu'en fcs lumières 1 & oà poum-t-ii' 
la trouver ailleurs qu en. vous î Com- 
ment donc pouy«r l entendre , & qUeb 
Confolatcur prétciidie, li.vous nous 
quittez ? Juiqu'à j^efent nous, avons^. 
mis notre cfperance en vous feul. Rien 
ne peut vous réfiftér y'- k -mw & les 
vents vous obé^rffent , la mort entend 
vôtre voix , & fe foûmet à vos ordres } 
jU vie na vous eft pas moins foûmife > 
Tenfer tremble fous vos loix , & il re- 
connoxt en vous le Souvci-ain. du ciel 
même. Vous n aimez qu'à faire dir 
bien ^ & vos dciîrs ne connoiflent point 
d obftacic. Lèsprodiges de vôtre poo-- 
voir qui ont & îbuvcnt fïapcnos yeux 
ont attiré nôtre . confiance;- Si- nous 
fontm^ quelquefois environnez d en- 
nemis 3 & â quelque^hofeièmble conf^ 
pircr à-nous clétruirc , nous voïons cn- 
Ycm^ tzir infaillifc^ fecours -, & nous^ 
jaevoïons' nul autre 'qiie vous , d'où; 
nous en puiflîonsr^attendTe; Qar faire» 
dans vôtre» abfencc , & à qui nous a-^ 
dreller ? Quel âûcre petit^ venir 4 nous^.^ 
& réparer notre perte } Vôtre fainte» 
parole eft poup noœ un lait dmni ^qui 
• nourrit nôtre* amc d'une manière plei-^ 
* Be de; douceur & de plaifir. X^e de<^ 
yîea^^ont d» cnlaes fepaiez du lait de> 
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leur mcrc ? Ah 3 Seigneur : vous vou-'' 
lez nous dire qu'i] y a affez long-tems 
^uc nous prenons cette douce & agréa* 
ble nourriture \ & <J^ue comme des m« . 
fans elle nous a €n£n conduits à un 
état de force aflez avancé ^ pour «1 
foûtenir une plus dure. 

Vous jugez quil «ft tems de noHS 
fevrcr ^ & vous nous préparez une au- 
tre manière de vivre y qui demande 
que vous vous éloigniez de nous. Vous 
nous apprenez <]ue laimable vuë de 
vôtre humanité lâinte , qui nous pré- 
fertc de toute défolation y 6c Thea* 
reufe préfence de l'Epoux, .durant la- , 
quelle nous ne fçaurions pleurer y doit 
nous être ôtée, afin que nous com- 
mencions à manger du pain de larmes y 
fans quoi nous lie pourrions pas êtrç 
confolez* Car où il n y a point d afflic?* 
tion y la confûkcion n a point de lieu* 
Qu eft-ce donc que yous nous annoncez^ 
Seigneur ^ par ces divines paroles : Si 
ft ne' ftfen vais ^ le ConfelatcHr ne vien^ 
dr^ point à veiis 2 

Voas nous annoncez que certaine^^ 
ment nous allons IbuJffrir. Mais vôtre 
bonté eft fi grande , que vous ne nou^^ 
marquez les fouffrances que par la 

%pv^ohxxon. ypos.Qoiis It^ ayez gHf^ 

Hh 
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y9t T^mr le jour 

*^iiées autrefois plus ouvertement, lâns 
craindre de nous efFraïer par k pfopo-» 
liiciou des fupplices i inais aujourd'Jiui 
i^ue vous êtes prêt à nous quitter y â 
iemble que vôtre tcndreflTc redouble , 
qtie ncpùuvaht iè re/budre à nous 
prédire nos maux par leurs propies 
noms ^ éiie nous les exprime par rex«* 
poûtion du remède qu*c41e nous, pro- 
met* Il faut donc ^ Seigneur \ que nous 
^vous quittions , & que nous endurions 
ia douleur d'un fi trifte éloignement. 9 
pour recevoir rabondaacc divine des 
' confolations qu'il nous fburnira. Ce 
ji'eft pas aflez pour nous d avoir tout 
jAiSh y b«ens , parens 3 amis , pour vous 
iuivre , il faut , encore , pour combler 
is^tre détadiement , que nous *^ttions 
la préfence ;vifîble de cclui-même pour 
nous ayon$ tout quitté. Choie é- 
itrangc l il faut , pour nous perfedion- 
•ïict > nous féparer tellement de tout ^ 
cque la fource même de la perfection 
^^'éloigne de nous vifiblement^ afin que 
cette féparation nous fafle faire le der- 
«r^r pas^ pour nous apprendre à nous 
détacher d'un autre objets que juf- 
^'idi nottsavoœ peut-être encore plus 
jâimé que vous , & cet objet eft nous- 

0àa»$. Il J^uc ^ Sçignpur ^ ^ue vom 
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de U PgnteeSte* 
MOUS priviez de votre adorable perfon- 
que nous ainjons i afin que les traits 
pcrçaiis d'une perte lî doulourcufc ex- 
citant l'engourdi flemcnt de nôtre* ft- 
^ curité , nous oblige à tout abandonnée 
pour nous rejoindre plus écroitCMcnti 
vous -, jufqu'à nous féparer de nous- 
mêmes , fans quoi cette heureufe union 
-^e Içauroit être parfaite. Mais qui nous 
fera retrouver notre Sauveur,, lorfouc 
nous ne le verrons plus , & qui cop, 
duira nos pas pour aller à vous, puif- 
que _vous dites vous-raême que noua 
ne Içavons pas ou vous allez ? Ce fera 
fans doute , ô mon Dieu , le Confok- 
teur que vous promettez de nous ai- 
Voïer , puifqu'il feroit impoffible qu'il 
nous confolat , s'il ne nous rendoit ce 
■cher Maître qui veut s'éloigner de 
nous. Vous dites qu'il nous apprendr» 
toute venté. Il nous apprendra donc 
ou vous allez , & le chemin qu'il faxxf, 
■tenir pour s'y rencke. Il nous fera 
donc concevoir combien cft grand, le 
malheur d'être faris vous. Ainli, ô mon 
pieu, quand il y faudroit aller parlai 
<livifioh du corps & de l'ame , par les 
roues & pgr fes feux >...il n'y auroit 
point de peine qui ne nous parût lege- 
ic en compar^n d'un û grand biciu 

Hhij 
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«Que le renoncement à toutes les cho- . 
fçs de la terre , à nôtre vie , à nôtre 
<orps , à tout fcxceptcà nôtre falut, 
«doit eti;e aifé & paroi tre doux à qui 
vous contiolc^ & <jui vous aïant per« 
du , pfpere par là vous revoir 1 Quel 
objet peut encore aneter le cœur de 
celui qui a pu fans mourir fe voir privé 
de vptre vûë ^ & dies plaiiîrs infinis 
^ue peut donner le bonheur de s'entre- 
xcnir ôc de çony.erfer avec vous î 

S'il a fallu , pour nôtre bien , nous 
priver d'un fi fàint attachement , quel 
,autrc af racliemçnt fur la terre p.eut n c- 
cfc pas dangereux ? Puifqiic vôtre Ora* 
xle a prononcé que nous n'aurions ja^^ 
«mis votre Saint £fprit ^ ^ la préfence 

vifible de vôtre chair adorable ne nous 
<étoit enlevée ^ dans quel aveuglemenc 
font ceux qui croient tirer leur félici- 
té de quelque çhofe de fenfible ? C eft 
donc une yerité cnfçignce ainfî par 
^ôus-mênic ^ x]u on ne peut jamais at«- 
tcndre fa confolarion desfcns. Se qu'on 
ne peut être heureux 3 â l'on s attache 
uniquement à ce qu'ils nous prcfentent, 
èc qu^'oiin'en pénétre pas le fond qu'y 
4Îécouvre la foi. 

O Dieu 3 qui avez cru ^ £c qui nous 
^yez fi foieneufemejïtdpciaré qu'il nou» 
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étok ncccflàire de vous éloigner de 
AoUs , ne nous étant plus vifibtcm^tlc 
prcfent , & qyii pour nôtre bien avez 
voulu faite une iépàracion & durer 
combien à plus forte rai ion nôus eft- 
il neceiTaire de nou6 féparer de nous- 
mêmes ? Faites Cette fcparatiori , ScU 
gneur 3 qui nous eft plus inoporcancb.- 
Accordez-la à nôtre pricrev, vous qui 
fans en être prié ^ avez voulu faite 
Faucre. Rompez' les' liens qui m'atrl- 
ehent non - leulement à tout ce qui 
rtic femble mauvais ; mais encore 
' tout ce- q^c je puis coire indiffèrent 
-puifque Vous avez^ jugé qu'il ctoit ei-- 
-pcdicnt-pour le bien de vos DilcipleS, 
'6c de. toute vôtre Eglir<f , de rohipre 
.ceux qiii les- actachoiônt à la chofe du 
jniondela plus adorable & la plus di* 
' vine« £t s'il a. été befoin pour nous 
lendre hêurcte^f 3 qtie nos lens- aient 
'perdu la chère prclence de celui qui 
tsdt le bonhdur éternel dos Saints ^ fai- 
tes au moins que nous puiilions la ré^ 
•trouver, & que nous^ foïbns trés-fdi^ 
: gneux de la chercher dans le heu où 

- elle a voulu 'demeurer enc&re ici-bâs 
pour» nous ^ je veux dire dans Tauguile 
Sacrement ^ue' vôtre amour a initi-* 

\mà pour: êcxieavec nous jufqu aia coA^ 

HKii| 
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tomitiâtioA de$ fiédes ;oà des âppareli-^ 

ces niyilerieufes trompant nos iens 
kur cachent ce <|u'ils ne .doivent pas- 
appercevoir ^ &c laiiTent voir à nos 
cœurs & k nos entendemM» ibus les 
•iiabres de la foi ^ tous les charmes 
tous les trefors qui ne ibat otfiz à nos 
corpSiiq[ue pour enrichir & pqur remplir 
nos aines ^ a£n de nous conduire à la 
joiiiflance d'une vue fpirituelle , qui 
doit nous co|nbler d'une béatitude inal* 
terable. Envoïez « nous pour cela > a 
ibon Diea ^ ce Coniblateur ptomis^ qui 
nous rempli fiant de fagelTe , d^intelli- 
gem:e> oe force j de lcience^ de pie- 
té, & d'une crainte falutairc , produi-- 
fe en nous la cliarité, la joïe , la|)aix>. 
la patience , la clémence , la borne j la. 
courageuie perféverance ^ la donoeur'^^ 
la foi 3 la modcftic , la continence & la 
.chaftecé^ Qiie X9r divk> Pi^penTatenir 
des grâces joigne par furcroit à tou-~ 
ces ccll«s-ci, le don de les pouvoir 6*- 
noncer pour les faire connoître^ Sc 
.ks £drc oeiiret à tous ceux qui les ^no* 
rcnt } pour faire adorer l'ECprit-Siaint 
qni les diftribuë ; pour vous fsàtz adoK 
rcr vous-même. Seigneur , & vôtre* 
Pete CeleAe ^ qpà avec vous eft la dx- 
.3^16 iôurce de ce divin fie ddirabk' 
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rùifleau î ou s'il ne fait pas en moi 
comme il &t autrefois dans les Apâ^ 
très y que ma bouche parlant toutes* 
le^ langues du monde puiflc enfeigon 
tous les peuples y ôc leur* apprendre fa' 
gloire , . qui eft la Totre i qu il £iâe 

. au moins qu en moi les adions y qui 
font 4iu Jangager unîvafc} qui padei^ 
tous les yeux , & fc fait entendre à' 
toutes les Nations de là «wc , pttWîeftr 
fes mifericordes > &c annoncent à tous 
ceux qui les verront , la manière vé- 
ritable dont il veut être fcrvi. Que ce' 

•violent Transformateur, cet Guvritr 
de miràcles , ce Souffle à qui rien nc^ 
peut refiftet , qui fait toutes chofes 
nouvelles y ôc qui change en un mo- 
ment les pleurs en joie y. Ja glace en- 
feu la haine en amour ^ la mort en la 

^îe , feife en moi ce qui paroît îmbof- 
fible 'y amolli fle ma dureté y qu«que.' 
grande quelle puifle être > purifie la^ 

-multitude mnombrable de mes imper- 

«^feâions change en verttis Thorreur 
de mes crimes -, qu'il excite en moi le 
bruit , l'impetuoutc & le feu dajos 
lequel il eft venu 5 afin que ce bruit 

• réveille Taflbupifiement de mon amé 
que cette impetuofîté anime les mou- 
^v^mwi» à» mQii^c«ar> & que jce ku 

H h iii j 
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confumant tout ce qui m'appefantir^i. 
In'élcvc par fon amour à la celefte de*- 
meure y où vous rcgnez'un feul Dieu 
le Pere , le fils , & le Saint Efprir , 
jdans une gloire ineffable pour tou0e: 
iTEtemicé. Amen* 

• • • ■ ■' ■ «. 

\IQVR LE MES MB J 0.V K 

» v> 

VOus avez commencé. Seigneur.,, 
par ^er à vos Apôtres tout ce qui 
paroiflbit le plus propre à les foûtenir ^ 
craidier & perfeâietmer^ yeux dire> 
la prcfence fenfible de Jisus vôtre- 
Fils t mais Yous avez» tour détruit pour 
. tout établir : vous avez ôté tout 
. tendre tout awc uùm. Telle eft vo- 
tre merhode. Vous vous plaifez à reon 
. .irerfer Tordre du iens. humain. . 

Après avoir ôté cette pofTeflîon fen« 
.£ble de Jesws-Chrmt vous avez, 
donné vôtre S. Efprit. O privation , 
que vous êtes précieuie ôc pleine de 
. vertu , puifque vous opérez plus que 
. ^ pofTelIbti viiîble du Ëils de Dieu 
tncme ! O ames lâches , pourquoi vous 
: croîez-vo«s il pauvres dàns la privatîoft 
. jics grâces fenliblc^^^. puifcju'cUa tiwz. 
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Tour le mime fâHr> 
. Mrichit^ & ^ue ceux à qui Dieu fc ca- 
che quelquefois 3 ne font pas pour cela 
maliieureux.L'Efpric Conlblateur vien» 
dra fur eux ^ il appailcra leur douleur ^ 
6c aura fein a eiTuî'er kurs lames. 
Malheur à ceux qui obc leur confola- 
tion fui; la terre ^ qui- trouvent hors 
de Dieu le repos , Tappui & rattache- 
ment de leur volpnté. Ce bon Efpcic 
. promis à tous, ceux qui le dcinandenr '* 
. n'cft point envoïé fur eux» Le^Confo- 
. lateur euvoïé du ciel n cfh que pour les- 
. ames qui ne tienneuB ni au monde 3 ni 
à elles-mêmes.. 

Hélas 5 Seigneur^ oà eft-il donc cer 
Efprit qui doit être nu vie } il fera 1 a* 
me de naoa ame» Mais où eft-il ) Je 
ne le fens , je ne le trouve poinr^^ Je 
B éprouve danMoes ièns que fragilité ^ 
. dans mon efprit que diflipation & men-^ 
/£bngej dans nui.vo.lanc4<|Hinconftancej 
& que partage entre votre amour 
mille vains amufemens. Où eil-il donc 
votre Efprit ? que ne vient-il créer en 
* moi un cœur nouveau felonkvôtr<e2 O 
^ mon Dieu 3 je comprens que c*eft dans 
cette ame appauvrie que votre Efpçic 
'dstigncra habiter pourvu qu'elle s ou- 

^ vre à lui fans meuire* C -e^ cette . ab* 

, « • 

« 4^c£ fc^blç. di» Sauveur & dç^ tqu^ 
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1^ four le même jour. 
fedcMîs qui attire rEiprit /aint. Vcficr? 
doiic, 6 Efprit ! Vous ne pouvez rien- 
: ttouvcr de plus pauvte , de plus àk^ 
pouiilé 3. de plus nud de plus âban- 

* donné à vÀtre vobmé ^ de fhs fisible * 

• que mon cœur.- Venez , appotrez-y U 
paix , cette -pai» de* patience'& defa-' 
criûce } cette paix amere v niais paix^ 
néanmoins véritable; 

. O Efprit 3 ô Amour, ô Vérité de^ 
mon Dieu 3 ô Amour iitmiere ^ 
œour qui enfeignez lame fans parler , 
<|ui faites* tout- entendre /ans ^ preAjue* 
rien dire, 6c qui entraînez- lameà fa-r- 
crifier. tout' ce- qii-éllea dPfamittin. Q' 
Amour qui dégoûrezt de tout autre 
àmo^ > qiïî foite^ q«*«î fe bait, qu on 
Sroublie , & qu'on abandonne tout ex-— 
èepté iim fahit. O Amour , qui coufez". 
au travers du cœur comme la fontaine* 
de vie y qpi pourri vous «ccmnoure 
Bon celui en qui vous ferez î Taifez— 
TOUS > hommes aveuglés*^ j: l'amour n'éft: 
^int en vous. Vous nc fçav^z:ce que 
nous dites i Vous ne voïèz- rkm , vous^ 
B'entendez rien. Le vrai Doâeur ne ' 
TOUS a jamaiiteiifefgiiez. 

C*eft lui qui rafTafie Tame de vcritér- 
€'eft lui qui fait nattre au fend de Famé - 
les vérités que la parole.fenûblede J.C^ 



V 
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Tonr le memi jêur. 37^ 

ii\ivoît expofées qu'aux yeux de Pef- 
'^prit. On goûte , on fe nournc , on' fc 
fait une même chofe avec la vérité, Cc- 
ncfk plus elie: quon voie coornie un 
objet hors de loi : c*cft elle oui devient 
nous-mêmes ^ & que nous fentons in- 
timement comme Tamc fc fcnt elle* 
même. O quelle puiname. oonfolation 
fans chercher à fe confoler ! On a tout 
&ns croire riea avoirs Là on trouve en 
unité le Pere, îe Fils, & le S. Efprit, le- 
Pere Ciréateur ^ qui crée en nous tout ce 
qu'il veut y faire, pour nous rendre 
aes eniàns femblables à lui : le Fils. 
Verbe de Dieu, qui devient le Vcrbfr. 
& la Parole intime de Tame ^ enfin 
rEfprit cfA (buffle où il veut , qui ai- 
me le Pere & le Fils en nousw O moa^. 
Amour , qui êtes mon Dieu ^ aime2&«- 
yous 3 glorifiez* vous yx)us-^ même ea 
mou Ma pix , ma joie ^ ma vie ibne 
en vous ^ qui êtes mon Tout ^ & j.f . 
ne fuis plus rieiu 
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10 VR LA VESTE DU 

• 'm 

Adore Jésus -Christ au fairtt 
Sacrement ^' oà il caïrhe ton* lès 
tréfors de jfon amour, O Gdave trop 
éourte pour célébrer tant de myftercs 
de Jésus anéanti i je ne vois qu'a- 
mour 3 que bionté , & que mtfericorde. 
Hclas 3 Seigneur^ que voulez- vous que 
je felïe ? pourquoi cacher vôtre Ma- 
jeflé éternelle ! pQarqaoi lexpo.'er à 
Tingratitude deV^^mes infenfibles ^ 
J.'ii révérence des hommes > Ah , ,c ell 
'que yeus- nous aîmez y y oui- nous cher- 
chez' 3. vous vous donnez tout entier à 
■ftous : Toaii encore y de quelle mahîcrt 
*feîtcs-vous ce don ? Tous la âgure de 
f alilntn^ le'|>lus laitiiliet . O mon paitf^ 
o ma vie , o chair de mon Sauveur- , 
venez exciter ma faim : je ne yeux plus 
ftie nourrir que de vous, 

O Verbe , ô Sàgcffe , ô Parole , 
tVcrité Eternelle y vous êtes caché fous^ 
eette chair y &f cétter chair faccée fer 
cache /bus cette apparejice groflîere du. 
fain. O Dieu cacné je yeux, vivre ca- 
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Four la fi te df^ s,.. s écrément. 371 
<:îié -avec vous pour vivre de vônc vie 
.divine. Sous touces mes miicies ^ mes 
foiblcilès , oiies indignitez y je cache- 
rai J e s ju s ; je deviendrai le Sacre- 
xnentxlc Ton amour : on ne verra que 
le ,voile grcflier du Sacrement^ la créa- 
ture imparfaite & fragile ; mais au« 
dedans vivra le vrai Dieu de gloire. 

Hélas y . 6 Dieu d'amour 3 quandl 
xicndrcz-vous donc î quand cft-cc que 
jic vous aimerai ? quand eft-ce que vous 
ferez le feul aliment de mon cœur , & 
mon pain au-deflus de toute fubiUncc^ 
X.C pain .extérieur cette crcature fra-* 
'gile y fera brifé & expofé à toutes for- 
tes d accidens > mais Jésus immortel 

impaflible ^ fqra en elle fans dividoa. 
ijc fiiiS changement. Vivant de lui 3 je 
•Qe vivrai plus que pour lui i & il vi- 
ïra tout fçul en moî. 

Vcrhe divin ^ vous parlerez , 8e 
ijiou amc fc taira pour vous entendr%; 
.QCttc ûmple parole qui a fait le monde, • 
fe fera cy teindre de fa créature 3 & elle 
fera .en elle tout ce gu'ellie exprimerai 
elle formera fa nouvelle créature^ corn- 
tne pUp forma T Univers- Taifez-vous. 
donc , .n:>on ame , n'écoutez plus rien 
ici-bfisj.ne jvous écoutez plus, vous-mc-*^ 
ip^ diiiis c.e filçAce qui cft lanéantifle-n' 
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ment de refprit. LaifTez parler le Ver-' 
^te fait chair } 6 qu'il dira de chofes ; 
il cil lui ieul toute vérité. Qu'elle dif- 
^ference , entre la créatuie qui dit en 
paflant quelque vérité y & qui dit ce* 
<}ui n eft point à elle , mais ce qui eft 
<ômmc emprunté de Dieu i & le Fils 
^ Dieu 5 qui ek la Vérité même 1 II' - 
-eft ce quil dit ; il efl: la vérité en fub- 
élance : aufii ne la dit-il point comme 
•nous la difons ; il ne la fait point palier 
•devant les yeux de nôtre efprit fuccef- 
iîvement Se par penfécs détachées j il 
la porte elle-même toute entière dans 
le fond de notre ^être y il l'incorpore 
«en nous , ^ nous en elle ^ nous ^^m- 
•încs faits vérité de Dieu. Alors ce n'eft 
point par force de raifonnemens &c de 
icience ; c^ft par fimplicité d amour 
qu'on ell d^ns la vérité i tout le relie 
n eft plus qu ombre 8c menfonge. On 
lA plus befoin de difcourir & de fe 
•convaincre en dérail : c'eft Tamour qui 
imprime toute vérité. D'une feule vue* 
•cto eft faifî du néant de la créature 8c 
^u tout; de Dieu. Cette vûë décide 
tout y dW entraîne tout , elle ne lailTe 
prefque rien à l'efprit^* on ne voit qu'une 
feule vérité y & tout le refte difparoît. 
:Q monde iniènie & fcandakux ^ oa 
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Hu fdint Sacrement. yjf 

T!C peut plus vous voir ni vous cnten- 
drc ! O âtnour propre y vous faites. 
Jijricur : on fe lupportc patieiiuncnt 
. comme J b $*u s * Ch fi. i s x Aipportoic- 
Judas. Tout pafle de devant mes yeux/ 
jnais rien ne m'importe » rien n'eft 
mon atFaire 3 iinon lafFaire unique de 
faire la volonté de Dien dans le too^ 
mciit préfent ^ &^de vouloir fa volon* 
té fur ia terre comme on la yeuc dans 

le Ciel. 

• O J B S 5 *^oilà le ymi citlce qœ 
-vous. attendez. Qu'il ell aifé de vousa-. 
dorer par des cérémonies & desloiian« 
.gcs , mais qu il y a peu d'anies qui vous 
xçndenr ce culte intérieur ! Hélas y on 
voit. en beaucoup d endroits une Re- 
ligion en figure y une Religion JudaïV 
que. On voudroit par refprit polleder 
vôtre vérité 3 mais on ne veut poinr 
fe laifTer pofl'edcr par elle -, on veut 
participer .à Vôtre Kicrifice y &c jamais 
le iacrifier avec vous. A moins qu'on 
ne fe perde en vous , jamais on ne Ct^- 
ra fait une menic. choie avec vous. O 
Dieu caché y que vous êtes inconnia 
aux hommes ! O Amour ^ on ne fçait 
<c que sC eft que d.'ain9i^« £nfeignez«' 
le moi ^ &c ce fera m'enieigncr toutes 
\g$ n^iités m une&ule. . 
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.^VR. SAmTE MADELEINE^ 

» 

JE voudrois ^ mon Sauveur^ rommç . 
fainte Madeleine , vous fuivre par 
ainoar juâ:]ues dans la pou^îece dqi 
temhcau. C'ctoit d'elle ^ Seigneur , 
<|ue yoiis avez fait forcir fept démons» 
Que je fuis aife de voir que les Saints. 
<|uc vous avez tirez de l'état le plus 
aflieux ^ font ceux qui cherchent vos. 
miiericordes avec plus de courage & 
de tendreffe ! Tous vos Difciplcs, Sei- 
gneur j s'enfuïcnti Madeleine feule ^ 
qui a été la proie de tant de démons , 
àrrofe vôtre tombeau de fes larmes % 
elle eft inconfolable de ne plus rrou- 
wr vôtre, .Corps elle le dciTundc à 
tout ce qu elle trouve x dans le tran A . 
port de fa douleur^ elle ne mefuisc 
poiht ce qu^elle dit ; elte ne fçait pas 
même les . paroles qû elle prononce 
Quand 1 amour parle ^ il ne confulte 
point ifi raiâ:>n^ 

; Je icours en pleîntf liberté .comme 
vos. vrais enfans^à lodeur.de vospai;-. 
fiims t je cours 3 ô imon Dieu , avec 
Madeleine vers vottc tonbeau.x je. 

CQurs 
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^ Sur fainte Madeleine. 37J 
tours f^ns m arrêter : Je defccns jui- 
^ues dans la poullîere , aux ténèbres , 
à l'horreur de ce tombeau* Je ne trou- 
ve preujuc plus 3 o Sauveur, aucun rc- 
fte de vôtre préiciice 3 aucune trace de 
vos dons. L'Epoux s'en cft enfui, tout 
ëft perdu , il ne refte ni Epoux 3 ni ar 
itiour , ni lumière : Jésus eft en- 
levé ^ ô douleur , ô tentation ^ ô dé- 
felpoir ! perdre jufqu'à mon amour 
même , 3\»iss caché ôd enfevèli^ aa 
fond de mon cœur ne s'y trouve plus. 
Gu eft- il ^ Qlicft-ii devenu ! je Ife 
demande à toute la nature ; & toute 
k nature eft muette : il ne me reftê de 
mon amour que le' trouble de Tavoir 
çerdu. Où eft -il ?• donnez • le moP^ 
orez-moi courle refte y je 1 emporterai. 
Pauvre ame ^ qui ne fçais rien de oe 
que tu dis , mais trop heureufe que 
tu aimes Tans içavoir que c'eft l-amoiâ: 
•qui te fait parler.. ' 
' O amour ^ vous vôulez des ames qui 
ofent tout & qui ne promettent riefi , 
qui ne difent jamais 3 je le pu^s ^ ou je 
-ne le puis pas ; on peut tout en vous 
on ne peut rien faifô vous } quiconqi^ 
mmc patfeiremcnr ne fe mefure plus 
fur foi ; il eft préc à tout «' Sê ne rieiK: 
glu* a- rien» * : • - 
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•P Ô VU LE J OVR DE 

fjiffomptioH» 



O yion Dieu , je me ptéfeiîtc aii- 
jourd'hui à vousa^vec 
^rc de vôtre Fils* Donnca-^môi des pWr - 
4kQ$ X doûBCZ-moi un coeur , qui re- 
jpondent aux penfées & au coeuc de 
Marie. O Jésus > voiliU vôtre Merc- 
qui quitte la terre pour- rétiiiJr a. 
j^lBaîs à vous. Je la quitte avec vous : 
avec elle mon cœur s'élevc vers le Ciel, 
pour n aimer que vous. Û Efprit qui 
defcendîtes fur cette Vierge pour la^ 
, recMke féconde ^ d^fcendez^ Cviic ^loî^ 
pour me purifier* 

Qge vois-^e dans Marie pendant les 
derniers tcms de fa vie ? £lle ferfs^e^ 
nit , dit faine Luc y dam U f rUre a vec 
les antres fêmmiB t c cft»4-diro^ qu'elle' 
nê faifoit au dehors que ce que les au- 
tres faifoient. ta pcrfeaitm, quiécoit 
faas doute dans la Mere du Fils de 
Dieu y ne confîfte donc pas dans dfft* 
aâriofi^, exti^aoïrdiiiaires & éclatante;^ 
Nous ne voïoM lii (ïtopfectfe , ai vA^ 
ladcs^ niinftruûioa dbsp^ 
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Têur le Jour de t ^jfomptton^ 375 
cxtafes. Rien que deilmplc & de com. 
mûn. Sa vie ctoit toute intérieure : 
elle frioit apee perfeverance. Voilà fofi 
occupation , ou elle fe bornoit : mais , 
fans fe diilinguej: , elle prioir avec les 
autres femmes. O comlrien ia prière 
devoit-clle être plus pure &c plus di- 
vine ! Mais les trefots demeuroienc 
cachez. Au dehors, on ne voïoit que 
tecfieillement ^ fîmplicicé ^ vie com- 
mune. 

Adoration en cfprît & en vérité ^ 
dont Marie eft pour xnoi le modelle ^ 
quand eft-ce que les hommes vous con» 
noîtront 2 Ils vous cherchem , où vous 
n'êtes pas , dans les grands projets, dans 
les couduircs pleines dauilerité. Tou^ 
tes ces chofes ont leur tcirs , & Dieu 
y appelle quand il lui plaît» Mais le- 
K vrai cuire , le vcritable amour ^ ne 
dépend point toujours de toutes ces 
ndhofes. Aîmér en filenre , ne voulcâr 
que Dieu feul , ne tenir à rien j 
même à fes dons pour fe les approprier 
avec trop decomplaifanœi fouffrir tout 
en efprird amour j fonffrir lavic^ com- 
me les maux dont elle eft pleine, pac 
'abandon à Dieui & dan* le dépoûille^ 
ment intérieur , comme Marie vivoic 

dans cette aisiexe fcpaAtioii davec foA 

• • • • 



^our dis jour ' , 
jFils } HC fc compter prcrquc plus potir 
rien dans toutes les chofes qu on a à faire \ 
eu à IbufFrir ne fc croire, ni. cagabk* ^ 
ni incapable dauamc chofe ^ mais fc 
iaiilcr mener comme un petit enfaoc ^ 
ou comme Marie fe laifle donner par 
fon Fils, à faine Jean pour êurcxon- 
duite par lui > n'avoir plus rien à 
ici & n'être plus à foi-même vivre ^ 
mourir avec un cœur égal y ou plutôt 
n'avoir ni cœur ^ ni vofontc ^ mais^ 
laiflcr Dieu uniquement vouloir & 
s'aimer foi-^mêmc. fanSv mefure au-dc- 
dans de nous ; ô vous voilà ^ Adoratioa * 
pure^ fîmple & parfaite L c'eft de tels» 
adorateurs que le Père chercKe. 

Mais hélas 1 où les trouvera-il 2 On* 
craint toujours d'aller trpp loin , &: 
de fe perdre en fe donnant à Dieu. La^ 
.ûurc roi ne fufiît point aux ames timi- 
des. Elles veulent voir & polfeder des 
dons fenfibles 3 sappuïèr, comme dit 
l'Ecriture , fur un bras de chair ou 
fur la forcé de leur fagefle* Marcher 
comme Abraham fans fçavoir où Ton 
▼a , cfl: une chofe qui révolte les lens^ 
& la raifon défiante. Hélas ^ on veut 
fèrvir Dieu y mais à condition de ré- 
gler tous Tes pas^ d'àrraqger fesaâFai-» 
jMs.^ de fc faire, un genre de. vie doux. 



• 

i 
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& commode. On ne veut rien j dit- 
Hé Ln&vmivan pa» les conmiodi*' 

tcz de la vie , la coniôhtion de i 'ami* 
. cié ^ le fuccés des chofes qu'on croit 
bonnes , la confervation d'aune réputa- 
tion avantageufc î O Dieu devcrité 
faites Iuii}e vos plus purs^ rarïoas de 
grâce dans ces amcs timides & merce- 
naires. Montrez - leur qu elles veulent 
tout , quoi qu'elles, ne croient rien vou- 
loir. PoulTez-les faiis relâche de façri- 
fice en iacrifice* Elles reconnoîtront: 
à chaque chofe qu'il faudFa facrilîer,. 
quil n'y en avoir aucune à laquelle elles > 
«le tinftcnt fortement. Quelles agonies 
4|uand Dieu nous prend au mot: ^> & 
ne fait que prendre ce que: nous lui 
avons, tant de fois abandonné ! 
Abandon 3 on parle de vous i ans vous • 
connoître ! Q iacrifice.dc •vérité > vous- 
êtes dans la. bouche , & point dans Te 
cœur ! Û moname, je ne me fie plusà^ 
vous ! Je ne me fie qu'à Dieu fculi qur 
m'arrachera à moi-maii&. O Marie.^ 
Mere de J e s u s ^ je veux vivre* 
mourrir avec vous dans^la pratiqvut^ 
du j&int amour o- 



SVR SjilNT jiVGVSTlNr, 

m 

QUe rois- je. Seigneur, en faint 
Auguftin ? Le comble de la mi- 
ferc , & puis une mifcriaorde qui la 
iurpaflè. O qu'une ame fbible & mi- 
ferablecft con/oîée , à la vue d'un tel 
exemple 1 c eft ainiî , o mon Dieu^ que* 
vous aimez à fauver ce qui étoit jper- 
du y k redreilcr ce qui etpit égare 9k ^ 
remettre- dans vôtre fein tendre 8c 
paternel ce qui étoic loin de voua 6c 
livré a Ces paflîons. O aimable Saint , 
vous m'êtes mis devant les ywux pour 
m'apprendrc dans Tabîme de mes té- 
nèbres^ à' cfperer & à ne me décourager 
jamais ^-puifque la fource des miferi-- 
cordes ne tarit point pour les cœurs 
des pcnirens : enfin à me fupporter 
moi-même en tout ce que je vois cii 
moi de plus bumiliant. 
' O amour de mon Dieu > que n^ave2»^ 
vous pas fait dans le cœur d'Auguftin l 
£n lui on avoit vu l'amour aveuglé 
Tamour égare , Taraour infcnfé : mais^- 
6 amour 9 vous êtes retourné à vôtre 
cuitre ^ vers la vérité & la beauté 
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Snr finni jingufiim . 
terndle : cet amour qui avoit £ long- 
ten» couru aptés le aienionge 3 eft de* 

venu amour parfait l ccft i amour' 
humble y c eft i'atnour qui s'anéantit 
pour mieux aimer i.Auguilui ne s'aime 
plus lui«mmie , tant il aime Dieu ; il 
ne voitplu5 rien par fon propre efpritj 
il eft abatu y ce grand génie fi fécond y 
A vif j ii étendu ^ {x élevé , Ci hardi 
pour contempler lès plus hautes verU 
tés. Qu*eft-il donc devenu cet homme, • 
qui perçoit les plus grandes difHcultek; . 
qui raiibnnoit fi fuotilement , qui par- 
Joit y qui décîdcit avec tant d'aduran- 
M > qu'en rcfte-il l Hclas , je ne vois 
plus que la fimpiicité d'un enfiint : il 
luit fans voir , il croit fans compreii- 
. dre , lamour fimple & anéanti eft de«*' 
venu fon unique lumière ;. il ne cher- 
cke |>lu5 à -connoitre - par fes propresi« 
lumières.: mais l'onâioii de iamoiir 
lui apprend toute vérité fii la trouve^ 
renfermce dans le. mépris de tout lui- 
même de dans l'amour de I>ieu , qur 
eft Tunique bien. Qui fuis ]t , s'ccrie- 
t*-il : rien , qu'une voîk qui cric; Déea- 
eft tout y & il nf 3, que lui.. 

O' profondfc doiStrine l La lumicfe- 
la plus précieufc eft cette lumière e-** 
tetnellcj qm anéantit lea lumières, hiiif 



Snr faint jiHgufilMM . 
fiiaines } ccft cet état d'oèfcarité y 
fans rien voir enhomme^ i amour parfait 
Voit tout d*une manière divine : c*eft 
ce goût intime de la vérité 3 qui ne k 
tnet plus devant les yeux de la chair & 
du fang } mais qui la fait habiter au 
fend & nous-mêmes. O cheere fcience . 
• de J E s V s 3 en coniparai/on de la- 
quelle tout neft rien , qui vous doir- 
nera à moi , qui me donnera à vous ! 
Ënfeigne^^moi , Seigneur^ à aimer ^ ' 
9c je Içaurai toutes vos Ecritures. Tou- 
tes leurs pages m'enfeignenc que Tante 
qui aime y fçait'tout ce que vous vou- 
lez qu on fçi\che* O Amour , inftrui- 
fez-moi par le cœur 3 & non par Tcf- 

Îirit* Délabufez-inoi de ma vaine rai^ 
on y de ma prndènce aveugle^ de tous 
defîrs indignes d'une ame qui vous ai- 
me. Que je meure comme Auguftiu^. 
h tout œ qui n eâ: pas vous»- 
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SVJi LA F ESTE DE TOVS 

Us Maints* 

L'Intention de VEglik e/l d'honorer 
aujourd'hui tous ks Sùnis citfenu 
ble^ je les ainie^ je les invoque , je m'o- 
ms à eux , je joins ma voix aux leurs 
pour louer celui qui les a faits Sainte i 
que volontiers je m'écrie avec cette 
glife célefte : Saint , Saint , Saint , à 
Dieu feul la gloire 3 que tout s'anéan^i^ 
rilTe devant lui. 

. Je vois des Saints de tous les «âges ; 
4e tous les tempcrammens /de toutes 
les conditions i il n'y a donc ni âge y 
m tempcramment,ni condition .<jui ex-» . 
clud de la faititeté. Ils ont eu an-de- 
hors les mêmes obilacles ^ les mêmes^ 
combats que nous } ils ont eu au* de^ 
4ans les mêmes répugnances y les mc«« 
mes fenfibilitez , les mêmes tentations ^ 
les mêmes revol es de la nature corrom« 
pue y ils ont eu des habitudes tyranni- 
4|ucs à détruire y des rechutes à repa-- 
rer y des illuficms à craindre ^ des re- 
tftchemens flatteurs à rejetter^ despré^ 
textes plauiibics à furmonter^ des amii^ 



;à craindre 3 des ennemis à aimer, un 
tOrgiieil à fapper par iefondçmeiu^ uu^ 
ihumeurà reprimer , un amour propre 
«àpourFuivre lans relâche , jufques dans 
îles derniers replis du cœur. 

Ah y que j'aime à voir les Saints 
' foibles . comme moi , toujours aux pri- 
fks avec £ux-mêmes 3 naïant jamais* un 
feu! moment d^afluré ! j'en vois dans 
la retraite livrez aux plus cruelles tenta* 
•tions i .j'en vois dans les profperitez les 

S lus redoutables 3 & dans le commerce 
u (îécle le : plus empefté. O grâce du 
.Sauveur , .vous éclatez par tout y pour 
^mieux montrer votre puiflance y & 
'pour ptcr toute lexcufe à ceux qui vous 
jrefîftent , il n'y a niihabitude enraci-» 
r^ée 3 ni temperamment ou* violent y ou 
•fragile 3 ni croix accablante 3 ni prof- 
peritez. empûiibnnces 3 quipuiiTent nous 
çxcufer 3. fi pous ne pratiquons pas TE- 
vangile. Cette, foule d'exemples décide, 
la grâce prend toutes les formes les plus 
diveries fuivant les diyers befoins^ elle 
£àit auffi aifément des Rois humbles , 
.qye 4^s Solitaires pénitens y ôc reciieiU 
lis : tout lui eft facile 3 quand nous ne. 
.i^fiftons pas à ion attrait. J'entens .la 
voix du Sauveur qui dit 3 que Dieu 
/|pic çjiangçr ies pierres iQêaicen^enfan& . 



tous Us Saints. 

ii' Abraham. Ô J e s u s , ô Parole du Pe- 
i ire y mais Parole d éternelle vérité ! ac« 
! complifTez donc cette parole en moi , 
moi pierre dure &c iafen/ible^ moi qui 
! j3e puis être taillé que /bus les coups 
redoublez du marteau >.moi rebelle^ 
! indocile & incapable de tour bien ; 
e Seigneur ^ prenez cette pierre , glo«' 
rifiez-vous , amolifîez mon cœur j ani- 
mez-le de votre Eljprit ^ rendez-le fen» 
iTblc à vos veritez ^éternelles i formez 
en moi un enfant d'Abraham qui mar« 
dîc fur les vertiges de fa foi. 

Dirai-je avec le monde infenfé i Je 
veux bien me /auver , mais Je ne pré- ' 
, t?ens pas être un Saint. Ah, qui peut, 
cfpererfon fâlut^ (ans la fainteté i rien 
d'impur n'entrera au Roïaume des 
Cieux 5 aucune tache n*y peut entrer 5 
fî légère qu elle puiile être ^ il faut 
qu'elle foit effacce , & que tout foit 
purifié jufqucs dàns le fond par le feu 
' vengeur de la juftice divine , ou en 
I ce monde ou en Tautre i tout ce qui 
n'eft pas dans Tentier renoncement à 
( foi , & dans Tamour qui rapporte 
^ tout à Dieu & à nôtre falut , eft en- 
f coreibuiilé* O Sainteté de mon Dieu> 
► aux yeux duquel les aftres Wmies ne 
font pas allez purs } ôDieu jufte^ qui 
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|lg SurU Vêfiedt têUS les Saints. 
;jùgerc2 toutes nos imparfaites juftîce^, 
.mettez la vôtre au-dedans de mes cii^ 
trailles pour me renouveilcr.} ne laif^ 
Çcz rien eii nioi de moUiiême. 




^^SVR h A iÇOMMEMaRATlON 

des Morts. 



M 011 Dieu , Je réprde avec con- 
folatîon cette cérémonie de vo^ 
rtre Eglife , qui met la mort devant nos 
^veux. Héias.9 faut « il que nous aïons 
•Defoia qu'on nous en rappelle le fou- 
wénir î Tout n'cft que mort ici-bas;; 
ile genre humain tombe en ruïne de 
«tous côtez A nos -yeux y il s eft élevé un 
'inonde nouveau fur les ruines de celui 
«qui nous a vu naître \ ce nouveau 
.inaonde, déjà vieilli, eftprêtà difparoî- 
:tre : chacun de nous meurt inieniible- 
jmciit tous les Jours i Thomme, comme 
i'herbe des champs ^ fleurit le matin , 
;ie foir il languit , il fe delTcche , il eft 
'flétri, & il c£t foulé aux pieds. Le 
paffé n'eft qu'un fongc i le préfent 
.nous échappe dans le clin d'œil , 
.nous voulons le voir .} l'avenir n'efl 

•point A nous ^ peut-itre n*y {èra*t-ii ja- 
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Sur la Commémoration iUs m^rts. ^t§' 
Ttiïis 3 & quand il y feroit , qu'en faii-^ 
droiwl croire } Il vient , il s appro- 
ché , le voilà, il n*efl: déjà plus, il 
eÛ tombé dans cet abîme du paiTé > oà^ 
tôut s'engouffre , & s anéantit. ^ 

O Dieu , il n'y a que vous 1 Vous' 
lelul êtes TEtre véritable i tout le reft** 
ii'clè qu une image trompcufe de 1 erre, » 
^uune ombre qui s'enfuit. O vérité , 
o Tout ! je me réjoiiis de ce que je ne 
Qih rien î à vous feùl appartient d'êtr^t 
toujours : vous êtes le vivant au iiécle 
des iiécles. O hommes aveugles , qwi» 
CEoïez vivre, & 4jui ae* faites que mou*- 
mi 

. Mais cerpe mort qui fair frémir * 
«DOte k mmDe \ ia crà4ndrai-je lâche*' 
ment .3 Non , non ; pour les enfans de 
Bieu:^ eiJecflIe paflagc à la vie , elle 
ne nous dépouille <jue de la vanité & 
de. la «corruption j^eft-elle qui doit- 
nous rcvêcir des dons éternels. O mort, 
o bonne mort î quand v6adras-ta mè 
tciinir à ce que j aime uniquement } 
cp^afid viemiTafi ni me domier le bat/et 
de l'Epoux } Quand cft-ce «que les liens 
de maièrvitude feront Tompus ? O Ai 
mour éternel , ô Vérité qui ferez luire 

mjomùas Ani O raix ^uHoïaomé 



3 jo Sfir la Commémoration dés Morfis* 
de Dieu 3 oà Dieu lui-même fera tour 

çn tous ! ô celefte patrie , ô . aimable 
Sien, où mon cœur enyvré iè perdra* 
en Dieu ! qui ne vous dclîre, que de* 
iirera*t-il' } 

• Mais ô mon Dieu & mon amour , 
c'ell; vôtre gloire, & non une prompte- 
délivrance de mes maux , après laquel- 
le je ibupire^ J'aime mieux votre 
volonté que ma propre fatisfadion y- 
^e confens donc pour Pamour de vous > 
à demeurer encore loin de vous dans 
ce lieu d exil 3 dans cette vallée de 
larmes autant que vous le voudrez^ 
(Vous fçavez quç ce n eft point par at- 
tachement à la terre ni à ce corj^s de 
lx>ue y ce miferable corps de peche^mai» 
par une pleine refignation à vôtre bon 
f laiûr ^ que ;e confens 4 languir en-* 
core ici4>as v mais faites que je meure 
à tout > avant que de mourir » étei^ 
gnez en moi tous defirs déréglez; dé- 
racinez toute volonté criminel le ^arra« 
chez tout ce qui refte du vieil homme> 
alors je lerai mort , 6c vous vivrez ei^ 
jnoi > aloftje heTerai plus moi-même». 
O précieufe mort qui doit précéder la 
naturelle. O mort qui eft une vie di- 
vine ^ U transformée^ en X £ s v 
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S^fir la Commémoration des Morts. ^^t 
C H R I s T > en force que notre vie* 

eil cachée avec lui dans le fein du Pe*^- 
te* celeAcé O* mort qui nous £ût mon^ 
rir & vivre fans diftindion. O mort 
qui commence^fur la t^rre k Roïaume; 
du Ciel. O germe de l'être nouveau. - 
Alors, mon Dieu , je ferai dànsle^ 
monde comme n'y étant pas : j y pa- 
raîtrai comme ces morts fortis du tom^ 
beau^ que vous rcITufciccrcz au dcrnieif 
j0un- > 




« i • « 
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'55* 

' qi/^m Chrétien fs deh fairecontinHeU- ' 
Itfiunt poHr acquérir la béatitnde. 

A Qui cioïez'vous que parle, ikint 
Paul y quand il dit y nous fommet 
£blsà caufede Jbsus - Chuist 3 &c 
vous êtes pmdcns en J e s vs^Chk i s t:. 
c'eft à vous 9 c'eft; à moi ^ & ce xicû^ 
point aux gens qui ont toute honte le- 
vée , & qui ne connoiilènt point Dieu»- 
Oiii^ c'eftà nous qui croïbns travailler 
à notre falut y & qui ne laiiibns pas 
de- fait la folie de la Croix y & de- 
chercker les moïens deparoître fages- 
aux yeux du monde. G*eft i n€Kis 

3ui ne tremblons point dans la vue 
e nôtre foibleflc , où faint Paul fe-. 
trouve lui - nicme foible ^ nous nous., 
trouvons forts ^ & nous ne pouvons < 
difconvenix qu avec de bonnes inten- 
tions y nous ne foïons c^uafi oppolez à 
ce grand Apôcre. Cet ecat ne doit pas 
TOUS paroîcre bon ; fài/bns-y^donc ré- 
flexion y & après nous être bien exa-< 
minez ^ voîons en quoi nous différons 
des véritables ferviteurs de Dieu. 

imicitcMts de J s s V s -C h ji u t ^ 
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Skr lavMence tpi an Chrétien, &c. if^ . 

eii devenant les imitateurs de faine ^ 
Paul , qui fe donne pour modèle ^; 
après le premier modèle. Plus de corn-- 
paifance pour le monde , plus de con>- 
plaifance pour nous , plus d^indulgen— 
ce pour nos paflîons , pour nos fens 
Se pour notre langueur fpirituelle;- 
€c neft* point en paroles que con- 
Jfifte la pratique de la vertu , ellcjç ne- 
fufiSfent pas pour arriver au Roïaumc^ 
de Dieu ^ c*eft dans la force & Ici 
courage , & dans k violence que Ton' 
fe fait. Violence en toutes fcncontres* 
leriqu il faut reûfter au torrciit du^ 
nioude , qui nous empèdic de ferre le^ 
bien, après nous avoir tant de tems- 
fait commettre le mal. Violence'qtiandit 
il faut renoncer à une partie du ne- 
ceffaire, pour ne pas le tromper en- 
croïaut avoir renoncé au fujerHu.^ 
Violence quand il faut femorti fier dans: t 
FiBfprît , après ^'être «lorc: fié dans ic 
corps ; & ne pas penfer que Dicti-^not» ^ 
en doit de refie. Violence pour aug- 
menter les heures de prières , de lec- 
tures , & de retraite. Violence pour fe 
trouver toujours parf^iteinent bien dans 
rétat où i on eft fans fouhaitcr , ni 
plus de commodité , ni plus d'honneur , 
ai plus deJantc^ni d auue. compagnie^ , 
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ifJ^Sur la violence éjt^gtn Chririefty&e;* 
pas même de gens de bien i cnâa viO'^ 
lence y pour arriver à ce degré d'indif-^ 
feience abfolument necelTaire au Chré-- 
tierij qui n'a du tout de volonté que 
celle- de Dieu fou créateur 3 qui lui 
remet le fuccés de toutes fes aflviires 
^uoi qu il ne laiiïe pas d'y travailler i-, 
qui agit fclon fa condition 3 mais qui 
agit fans fe- troubler i qui prend plai« 
jur à regarder Dieu^ & qui ne craint 
point d'en être regardé 3 parce qu'il- 
efpere que ce regard fera pour corri- 
ger fes défauts 3 &c point pour punir» 
les péchez. Voilà où je vous laifœ y Sc- 
où je vous prie de vous tenir 3 . aân que- 
nous puiflîons Se vous&- moi , dans le' 
trouble le tracas de la vie du mon« 
dp y nous conferver en paix. Grand- 
Dieu pouvons-nous pcnler 3, que Ton 
connoide en nous quelque cHofe de. 
la vie de Jbsus-Chrisx 3 plusnous^r 
craignons de foufFrir ^ plus nous en a- • 
yam.deJ>eibin^. 
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FoHT fi donner entièrement 4 J>iem 

On Dieu y je veux me donner àr 
vous i donnez-m'en le courage i 
fortifiez ma foible volonté qui foupi- 
te après vons- je- vous tends^ les bras ^4 
prenez-moi. Si je n âi pas la force de 
me donner àr.vous , atrirez-moi par hu 
douceur de vos parfums. Entraînez-moi 
après vous pat les liens de vôtre amour«^ 
Seigneur à qui ferois- je , fî je ne fuis z 
vous; Quel rude efclavagc que d être à- 
foi , & à mes paflîons. O vraie liberté 
des enfans de Dieu » Ton ne vous con-»* 
Boît pas ! Heureux qui a découvert où- 
eUe ed, ôc qui ne la cherche plus où/ 
clic n'eft pas. Heureux mille fols qur 
dépend de Dieu en tout > pour ne dé- 
pendre plus que de lui fcul. Mais d où . 
vient y o- mon divin Epoux ^ que l'on < 
craint' de rompre fes chaînc^î Les va- 
nitez j^ifageres valent»elles mieux que 
vôtre éternelle vérité , & que vous-mê- 
me.} Peut-on craindre de. fc donner à; 
vous. 0> folie monftrueufe, ce feroic 

craindre fou boiJieur î x:e feroic aaindre; 



fç < fr.fùu^ fi donner mUremm sDiea ' 

de fortii: de l'Egypte , pour entrer dans.* 
là terre promile } ce leroir murmuret/ 
dans le defert^ô^ fe dégoûter de laman-- 
!ne y par le foavenir des oignons d'E- 
gypte. 

Ce n eft pas moi qui me * donne à' 
vous i c eft vous ^ 6 mon amour , qui 
iiotts donnez tout à moi } je nkente - 

point de vous donner mon cœur \ quel 
bonheur d'être dans la folitùde ^ à*j 
être avec vous j de n'écouter & de ne ' 
dire plus, ce qui eft vain & inutile y. 
Ijpur vous ccoucer. O jTigefre infinie 1- 
ne toe parlercx-vous pas mieux que cejt- • 
hommes vains ? Vo'js ms parlerez , ô:.' 
anrourde mon Dietr , vous mYnftrui-- 
rez 3 vous me ferez fiir ii v.initc & 
]é men&nge ^ .vous me iiourrircz de ' 
vous y vous rctxp.drcz en moi toute 
vaine curioflté^ Seigneur, q land je cou-- 
fîdere^otre joug , il me Semble tropf** 
doux:,«& eft-al donc la croix que je ' 
dois porter , en vou? f'jiv.mt tous 1er 
jdu ts de nu vie ^ N'avez^ vous poinr 
d*autre Calice pins amer de vôtre Paf- • 
lion à me faire boire' jufqu'à la lie ?' 
Bornez-vous , à certe retraite paifîble y 
t^m une fainte régie , & parmi taoc 
dé bons exemples, l'auftere péniten- 
ce que j'ai xnoricée par mes pechci^ i^* 
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JV pour^fc donner entieremcm à Dien^^fj 
amour^ vous ne Élites qu*âimer j vous 
riC fiapiKZ point ; vous épargnez iiu , 
'foiblcUe 9 craindrois*je apcès cela de 
m'approchcr de vous i Les croix de la 
foiicude pourront-elles nvcâraïer i ceU 
les dont le monde accable^ doivent fai- 
re peur , quel axeuglemeiic de ne les 
craindre pas ! 

O miicce infinie ^ que vôtre feule 
^mifericorde peut furpaner ! moins j ai 
eu de lumières ôc de courcige3 plus j'ai 
été digne de vôtre compaflîon. O Dieu^ 
je me fuis rendu indigne de vous ^ mais 
je peux devenir un miracle de vôtre 
grâce î donnez-moi tout ce qui me 
manque , & il n'y aura rica.ca moi g^ui 
li'exaite vos dons* 
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Trîeres. ' 

(Je peur de l'irriter., eomme au jour où 
le peuple le tenta dans le dcfcn.C'efi-là 
^ic^il» ok vos pères mont tenté four nii^ 
froHver, & ils virent mes œnvres. Pendant 
quarante ans je me fuis tenu to Ht auprès 
de ce peuple ^ & f ai dit y leurs cœurs font 
touj-ours égarez* Ils nom point c^nnié 
mes voies y félon leffuelles fki juré dans 
ma colère quils4ientrerùient point dam 
mon répos. 

Mélàs , Seigneur , :iaut-il si^onner 
de ce i]ue nous n'entrons point dans cet 
aixn^blc repos de vos enfans ? Nous 
avons péché contre toute vôtre Jufti-^ 
ce 3 & nôtre péché s'élève toujours con- 
tre nous. La foi n'a point été nôtre îtf- 
niiere , 1 efpcrance n a point -été nôtre 
Cinfolatton ^ Tamour n'a point-été no- 
tre vie. Nous avons couru après la va- 
nité & lemenfonge. Nos .paroles ont été 
fauiTes & malignes. Nos aâions ont-^té 
fans reale.^Nous avons vccu comme 
n'y avoit point une autre vie apr*ès cel-^ 
le-d. Chacun n'a aimé que foi , au lieu 
de. ne s'aimer que pour lamour de 
vous. Quelle lâcheté ! quelle ingrati*' 
tude 1 quel abus de la patience dc Dicil 
^ du lang de J . C. 




•4^ 

Sx4minm$ notre cenfcience ^ & écouti^M 
J)HHaH fond de notre coe^r ponrnoHS 
connohre frm noHS fiatter. 

Emc confcfle à Dieu tout-puiflant, 
à la V . Marie > à txAxs les Anges ^ 
a tous les Saints y&c h, vous parco 
ue j ai péché par ma faute ;par ma 
uite , par ma trcs-grande Faute. C efr 
pourquoi prie cous les amis de Dieu . ^ 
.^u ciel & de la terre , d'intercéder pour 
m'obtenir k Kmif&on de toutes nos 
i^utes. ' 

ODicu j ai horreur de moi , je de-* 
tefte tous mes péchez pour Ta-* 
mour de vous, & jparce qu'il vous dé* 
plaifent; O BeaMe (î ancienne & toû* 
jours nouvelle 3 pourquoi faut-il que je 
commence fi tardà vous aimer ? Plutôt 
fnourir^que de vous ofFcnfer le refte de 
•ma viô. Lavez-moi dans le fan g de T A-» 
gneau. Fortifiez mon cœur contre tou-» 
$es les tentations de cette journée. Que 
je marche en votre prcfencc. Que j'agif-* 
{eràzm la dépendance de vôtre Efprit. 

Notre Perc quittes aux Cieux ^ 
que vôtre Nom foit fandifié. 
X^e Y^creftoïaumcflQUS arrive^ que 

YÔtrt 
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Prières du Mdtift* 401 
vÀcre volonté foie faite en la terre com- 
me au ciel. Donnez-nous aujourd'hui nô- 
tce' pain quotidien. £t pardonnez-nous^ 
nos ofFcnies comme nous pardonnons à 
ceux qui nous ont ofFcnfez. £t ne nous 
induilez point en tentation. Mais déli- 
vrez-nous du mal- Ainlî Toit-il. 

JE vous fa lue Marie pleine de grâce,' 
le Seigneur eft avec vous« Vous^ 
êtes bénie entre les femmes , & beni 
eft le fruit de votre ventre , J £ s u s«» 
Sainte Marie Merede Dieu, priez pour 
nous pécheurs , maintenant ^ & à Theu-^ 
re de nôtre mort. Ainû foit-il. 

JE crois en Dieu le Pcre tout-puif-* 
fant Créateur én ciel & de la terre*' 
Et en Jes vs-Christ fon Fils uni- 
que nôtre Seigneur. Qtti aété conçu du 
Saint Efprit ^ né de la Vierge M rie. 
A foufiTert fous Pence Ptlatc, a étécrU'* 
ci£é , mort &c en/èvdi. Eft defcendu 
attx enfers ^ le tioifiéme fon r eft refluf- 
cité d entre les morts. Eft monté au ciel, 
eft affis à la dr«tede Dieu le Père tout- 
puiftànt. De là viendra juget les vi- 
vansSc les morts. J^e:rcn au S. Erprit.. 
Lafainte Eglifc Catholique ^ la Com- 
munion <ies SaifitSii La Hermifion des 
péchez. La Refurredion de la chair» 
L-a vie étenidOk. Aiiiiî foit-il. / 

Ll 



j^oi prières 



A 



Yez pitié de nous^Seigneur^ Pere^. 
JFils 3 Saint Efprit ^ Dieu uni<][uç 



en trois PeiTonnes égales. 
Fils de Dieu fplendeur de la gloire dux 
Père , & le caradcre de la fubdan-r- 
ce y aïez pitié de nous« 
Fils de Dieu ^ qui portez TamYcrs par 
vôtre parole tqute jpuiflànte , Aïez. 
Fils de Dieu fans uuxrpation égal à vô- 
tre Pe.re , ^ Aïez. - 
Sagefle éternelle: pour qui la création 
de l'univers, n a été qu'un jeu^ Aïez.^. 
Jésus Tàttente du monde , & le defiircv 
^esNation&.3 A.ïezi^- 
Jesvs montré de loin par ks Prophe* 
tes y & annoncé par les Apôtres juf-^- ' 
qu'aux extrcmitez de la terre ^ Aïez» . 
J £ s ujs« à qui ie Pere a donné pour he*- 
' rirage toutes les Nations , , Aïez» 
Jfsys cormnencemenc.& fin de tout. 
Source de nos vertus & objejc de nos 
defirs j « ' . Aïez*^ 
Jésus Sauveur de tous les hommes fic 
fur tout des iidclles ^ Aïez* 
Je sus Prince de Paix &Pere du fié-» 
cle future > Aïez^ 
J E s u s Auteur &.c©nibmmateur de nô^ 
' treibi , J^ïcz^ 
Jâsv s Pontife compatllTant àiios infiI;•^ 
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du Matin* 40} 
mîtez ^ mais fans tache ^ & plus éle* 
vé que les deux , Aïez» 
J £ s U S voïe qui nous mené à la vérité ^ 
Vérité qui nous promet la vie 3 Vie 
dont nous vivrons à jamais dans le 
• fein du Pere , Aïez. 
J ï s u s fontaine dVau vive , qui rejail* ' 

lit jufqu'à la vie éternelle , Aïez. 
JiE sus eau pure qui déiaiterea jamais- 
les cœurs^ & qui éteint tout defir^ A. 
Jésus lumière qui illumine tout hom* 
me venant au nx)nde , Aïez* 
J.£ s u s lumière qui s'élève (ur les peu-^ 
' plesafïîs dans la région de Tombrc 
de la mort; Aïçc» 
Jésus pierre angulaire qui porte 5c 

iui unit tout l'édifice de la maifon 
c Dieu , . AïeZir 

Jésus dont la parole eft nôtre doâuri-^ 
ne y la vie , nôtre modèle^ & la grâce 
nôtre unique redburce. Aïez* 
Jésus qui enrichiflez les hommes dur 
trélbr de vôtre pauvreté , Aïczr 
Je sus Dieu viable & familiarifé avec 
nous 3 ^our nous divinifer > Aïez*. 
Jésus notre pain quotidien au deiïiis* 
de touce fuoftancc ; ' Aïez* 
Jésus pain defcendu du Ciel pour 
donner la vie au monde y Aïez. 
Jésus véritable Manne , qui a tous 

Lli) 
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les goûts pour un cœur pur., Aicz*- 

Jisus ^in aviez pas même de quoi 
' rcpofcr, vôtre tête , peiMUnt quc^ 
^ vous nourriflîez au dcfert tant de^ 
' milliers d'hommes d'un pain miracu- - 
Icux, Aï«z^ 

Jtsus qui guerifljeZ' routes leslan- 
^gueurs du corps pour préparer, la 

* guerifon des plaies de nos jones , Km 
Jésus qui faifiez voir les aveugles 

cintcndrc le^ fourds ^ marcher les-^ 
boiteux, & qui rcfrufcitiez les morts 

* pour convertir les pécheurs , Aïcz.^ 
Jésus homme, de douleurs , raflafic 

d'opprobres pour nous, faire entrer 
*; dans votre gloire , Aïez*- 
3r E s « s qui avez attiré tout à vous 
' après que vous avez été élevé fur la 
Croix 3. . • ^ Axez.. 
^Esus dont la mort nous fait mourir 
au péché , & dent la refurrcajon 
nous fait vivre à la grâce , Aïcz*r 
JesÛs monté à la droite: du Perc pour 
; y élever nos cflpurs , &: pour tranf - - 

* porter notre ci^vedfationau ciel , A. 
Jésus qiiîavez eny^ïé vôtre cfprit de - 

* verîtc pour conduira tçus les jours 

* jurqua la coiifommarion 4^1 ^^^le 
.rEglife vôtre £pottfe fans ride &: 

fans tache ^ . Af^*r 
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Xsses qai nous avez fkks vos amis 
. vos cnfans , v^s membj^css pour nous ; 
. iaire regnçr avec vous fur le même 
' trône ^ Aïez^ 
JL £ s V s <jui nous cntr ouvrez déjà les 
. portes de la celcllc Jcrufalcm , où . 
. Dieu feralui-meane fim Tempfe , &• 
, oA nous n'aurons pjuis d autre Soleil 
^ que vous Aîfczi. 
•î^sus qui nous enyvrere^ du torrent 
_ de vos délices ^ dès que nous verrons 
^ la face d^i Pere au fépur de la paix^ A* - 
j;iBSvs qui nous avez icofàh par vôtre 
. Croix ce RoiAuuçic celeftc , où vous 
. efruïere3;le& laxniés démets yeux y où < 
, il n'y aura plus de xnprt , ou les dou- 
ceurs & les gemii&nens s*enfuirànc' 
^^ loin de nous». ' Aïez» 
Jésus courage des Màrfyrs ^ &c pa-r 
tiencc des Coufeflfeurs , Aie2u 
us focfeté des Solitaires^ au deferf ^ 
& fcience des DocieursderEglifc 
sus Epoux jdes Vierges , couronne- 
des Juftcs 3 & peniccnce des pécheurs 
convertis. Agneau qui efPaccarles pc-^ 
chez du monde , Aïez pitié de nous^ 

SEigneui; après nous avoir confon-- 
' dus par la vue de nos mifcres, con- 
- nous par celle de vos. mifericor-r 



4otf- Friem du Matin. » 
des 5 £àitcs que nous commencions au-« v 
jourd'luii à nous corriger , à nous dé- 
tacher 5 . à . fuir les faux - biens qui fonc 
pour nous des véritables maux , à ne 
croire que vôtre vérité, à n'efperer que- 
vos promcHes ^ à ne vivre que de votre 
amoun Donner , &r nous ydu$ ren-* 
drons 3 roûreuéz-nous contre notre 
bleile. O jour précieux qui fera peut- 
être le. dernier d'une vie fi courte & fi 
fragile 1 O heureux jour , s*il nousa^ 
van ce vers celui qui n aura point de £n« 

Saints Anges à qui nous fomroes eon^ 
fiez 3 conduifez - nous comme par la 
main dans la voïe de Dieu ^ de peur que 
nos pieds ne. heurtent contre quelque 
pierre. • 

O Dieu^ donnez votre amour aux vi-' 
vans ^ ^ vôtre-pair aux mort$« ' 
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PRIERES 

DU SOIR.. 



"\ 7 Enez, vous tous<jui fcrvez. le Sei- 
T* gneur, benifTez maintenant fbn 
fàint Nom. Venez, ô vous, qui demeu- 
rez dans la mai/bn de Dieu , &c qui êtes 
aflemblez au tour du lieu Saint. Pen- 
dant la nuit levez vos mains vers le San- 
(Sluaire , ôc benifTcz le Seigneur Créa- 
teur du ciel & de la terre , qui a répan- 
du du hauc de Sign fa benediiïtion fur 
vous tous; . 

Seigneur , ouvrez-nous les yeux , de 
peur ^e nous ne nous endormions dans 
la mort. Hélas cette journée n'a-t-cUe 
pas été vuide de' boitnes œuvres ! Elle 
auroit pu nous, mériter TEternitc , Se 
nous lavons perdue en vaitiis amufe- 
mens , peut-être efl-clle là dernière 
d*unc vie indigne de toute mifericorde. 
P homme infcnfc , peut-être que cette 
nuit Jefus-Chrift viendra à la hâte 
four tQ redemander cecce ame ^ui ei!l 
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Prières 

l'image de Dieu rout-puilTant , toute 
défigurée par le péché. O Seigneur^ fai-* 
tes que pendant nôtre fommeil même , 
vôtre amour veille pour nous y & qu'il 
faÏÏe la garde au-tour de nôtre cœur^ 

f?>»V«l W^I»T^^«7lirT#ftl9 «7VlT«* W 

Examinons nitre confcîenet ixmme fi 

nous étions aj^ure':^^ d'aUer da*2s ce 
* * mamm faroUre devant Dieu. 

JE fuis l'enfant prodigue. Je me fuis 
égaré dans une terre étrangère , j'y 
ai perdu tout mon héritage. Je m'y fuis 
nourri conum les animaux les plus vils 
6c les plus greffiers. Me voilà affamé 
& mendiant ^ mais je fçai ce que je fe- 
rai 3 je retournerai vcts mon Pere , & . 
je lui dirai. O mon Pere, j'ai péché ^ 
contre le Ciel & contre vous. N'ctes- 
vous pas le bon Pafteur qui laifïe tout 
fon troupeau pour courir au milieu du 
defert après une feule brebis égarée î 
N cft-ce pas vous qui m'avez appris que 
tout le Ciel eft en joïc fur un icul pé- 
cheur qui fait pénitence \ Ncmcprilez* 
donc pas un cœur contrit & humilié.. 
« 
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J E me confefle à Dieu tout-purflanc , 
à la V. Marie ^ à tous les Anges ^ 
•à' tous les Saints à vous 3 &cc. parce 
oue j^ai péché par ma faute ^ par ma 
f^ute , par ma très-grande faute. C cft 
pourquoi je prie tous les amis de Dieu » 
du ciel & delà terre 3 d'interccdcr pour 
m'obtenir la remiifion de toutes mes 
fautes. 

Notre Pcre qui ^tcs aux Cieux ; 
que vôtre Nom Toit /antlifié. 
Qiie votre RaïaumeJious arrive , que 
votre volonté (bit faite en 1 1 terre com- 
me-au cieLDomiez-pûousauîourd-liui no< 
tre pain quotidien. Et pardonnez* nous 
nos offenîes comme nous pardomions à 
ceux qui nous ont ofTcnfez. Et ne nous 
induiiez point en tentation. Mais délir* 
vrcz-ndus dumal. Ainfî foit-il. . 

JE vous Uluë M iriepleine degiaoti^ 
le Seig4fieur cft avec vous. Vous 
êtes bénie encre les femmes y & beni 
eft le fruit dé vôtre vtntre , J e s v s. 
Sainte Marie Merede Dieu^ priez pour 
nous pécheurs , maintenant 3 & à i'iieu* 
fe de nôtre mort. Ainfî foit-il. - 

JE crois en Dieu le Pere eout^puif- 
fant Créateur du ciel $c de Li terre» 
Et en Jesus-Christ Ibn Fib uni-' 
^uç nôtre Scignçurt Q^aété conçu da 

Mm 
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' S^int Efptk ne de Ja. Vierge Maiicu 
A loufFert jbus Ponce Pilate, a été cra- • 
dfié , mott . & enfcveU. defcendii 
aux enfcrso troifiéme jour eft rcfluf- 
cité d'cnti;c Icabiorcs* Eft jncAité au cicl^ 
.e(l aflia.àU droite de Dieu le Pere tout- 
jmiflTanD Be II .vicndca juger les vi- 
vais. les morts. Je ccoi au S. Efpric 
JLa fainte Egiifc .Catholique 5 la Corn.-, 
.lîjuiiioa des Saints. La Rcmiffion de$ 
pcchci. La Renureaion de lachaii:* 
^ y éternelle. Ainfi foit-il. 

Yct pitié; de nous , Seigneur , Pe^- 
_:re, fils. Saint Efprit , Diou^ 
um<|iie en. trois Peufonncs égales. 
Marie Mère de Dieu, & tQÛjours Vicr^- 
' quoique racre,, priez pour nous^« 
>iarie quiètes bipn plusqu'Evcla mère 
desviyans, ' ' ; ' - priezy 
i^asic qui avez réparé» tous les mau^ 
; ;qâ^kp^emierefemmcavoiit faits..eix-. 

• trcr dans le monde , prier.. 
•îMbaDie qui^pusavcz xionnc le vrai fruiD 

• ,4e vie plus précieux 'qâe celui- d« Pa:^ 
!:iisddisLtcrr6fti3B -ignez.* 
Vierge quun Pirop^hete-fflôftrrôit dp 

loin- mettant aa i3K)ude le Fils d|i 
'Tïès-liaut , ^ - ' * - prieaK* 
JMaiœ qaun AngeidicA:endu du ciel là- 
;JLua, avec admij:àDi<>n Q3mn9«-étano 
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dti Soir. . 4it 

•pleine de grâce & clcvce au-defTus de 

• toutes les temmes y P^^^ 
-Marie donc la pudeur virginale rut al- 

larméeà la vuëmême d'un Ange^ p. 
Italie qui demeurâtes tranquillement 

abandonnée à Dieû > quoi<|ue vôtre 
, maternité incomprehenfiblc vous ex- 
: pofat ai( dtfshotoneùr & à uncptmi-» 
. ' tioa de mort , r ^ - • priez. 

jViarie qui allities -d'abofd' ôdmmuni* 

quer les dons de Dieu à Elizabctli 
: votM Mainte parente » priez, 
j^ariequ Elizabeth ne pût recevoir f^ns 

• s ecrîer, d où mt v ent que la Mere 

- de mon Seigneur faile ces pas vers 

• me», pfibz. 
Marie ^ui difîez dans un faint tranf- 
. pert. Voilà que tous les iîédesmç 

- déclareront bienheureufe 3 car le 
î Toutvpifi^OQuit'à âit eA moi^de grau- 
•'. • des chofcs ^ • - - " ' priez. 
Marift qui rendiez gloife à Dieu ce 

qu'il avoir abattu les grands & réicvé 
' les petits , comiblé de biens les paa-« 
*. vrcs affamez, ôc affamé . les riches fu- 

• pecbes , • ^ " |iriez. 
Marie^ qui vôïant PEnfànt Je su s an* 
' noQcé par les Anges , montre par TE- 

• - toile , adoré par les Mages dans une 
rrechcjconferviez ^s ehofes , les re« 

M m i j 
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, paflant (]ans vôtre, Crceur , . iprècz. 

Marie qui étant tçujours Yieree , wou- 
lûtcs'tîédiwîoins être pu rince, com- 
me tou(<;$ jps remnics communes, p. 

j^arie qui apprîtes du faint vieillard 

" : ^imeon ^quç votre i^ils feroit lob- 
. jet de la cont<%di^io»- des liomoacs , 
^ qu'iingl^iye4^4p«l?itrpercei.oic 

.vôtre ame , . . • ' pti«2. 

j^arie qui en wbé.tant .vôtre Fils félon 
, k Loi , comprîçès jqu'il n'en feïoit 
jas moins laçriéé ffçur racheter le 

* /^ndndcv - , . i r ; . ' Ptioa 
M^e fi prtjmpte à fuivjie toifteslcs inij 
\.jpreffioBS' dé lafci-,,;qu'ufl fcngeadon- 

* Tiné à Jofeph vous luffit pour vous fai- 

* ic ëinpotter.vj&Etp iliyuj £oÉM>c.ea 

^ari.e qui4ç«nfim6**4n paÎK^fiMiS ûon^ 
J,,(ciiy9ik)*uAi/s/rQVirç. iiumaine dans 
'^ .cçitç terre étrangère , -M/ Éçacbant 
v-iw p:i6kSc/jiàlîqu''.a .quand vous y de- 
r .meurerie* » -- priez. 
]^arie qui xevwtes fans hefîtcr comme 
, vousf-etiez p8iît«$^.fi« ni» ftmpl&fonge 
. ^lyftcrieux de vôrrc S. Epoux , pr. 
"Marie,, qui chôrçfeiW' ii»cc KlûulesJi 
rEnfauç J bs«, *^iei9cucé au Temple 
. ^ 1 âge de âauxç ^ avep Ips Doc- 
V.tcurs .de la JLoi., . ... . fxiez. 
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M^riÈ à qui fut tournis pendant tant 

- •"(d années , ccfui qui eft la Sagefle 
' i érecnclle &-la Toucc-^puiiTânce me* 
. me y '* ' ' • ' priez. 
Marie qui obtîntes de votre Fils ion 

premier miracle aux Noces de Ca- 
nây. - priez. 
Marie à qui lefus fit alors une répon- 
se ^ftere^ pour apprendre au mondà 

- ' que vbus^he deviez point entrer dars 

• ' fe' iàcré nuAiftere y quoique, vous fu^^ 
' fiez pleine de gmce , priez; 
Marie qui mouriez ainlî à toute confo- 
-i lation fcnfibledu côtéxle vôtre Fils 
.'inêfnes , ^' " pri^z. 
Marie Fille de Da v là , de Salomoft ^d* 

- tant J^autres Rois^ qui icie£^r£pûu« 
' r'Te d'un Chârpontier ' priez. 
Marie qui avez mené une vie fimple ^ 
ioobftfiirei^ laboèieafe'dMs*<iiC'^a»ivrè^ 
v'téï vôtre Fils nViant pa&.œeixie.de* 

• > quoi repofcr' fa tête ' i ^* ' |niez. 
Marie qui ne fîces ni miracle *, iii inf* 

tnfftion , mais qui fûtes un miràcle 

• ' de grâce , 6c Tindrudiou de cous les 
' fiédespui vôtre fifcendc i o pHe»( 
Marî0 de qui nous difous comme une 

femme le crîoit à J E,stJ ^Swwisb : * 
: fiienheureufes foiit ies eacraillos qM 
. vous ont po^té^jiSc lc9 fmroibQUesràui 

M m lij 
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VOU5 ont nourri , priez^. 
Marie^ni fuivAces Jefus ^ i^.- Crcnx ». 
. .,pendant que tous les Apôtres épou- 

^(Ntitez & fans hi aux pron^eUes 3. 

étoient en fuite , ' * prieï;v 
Maiirie Jefus mourant con£ia à fou 
. Difciple bien-aimé pour être comme- 
^ fa Mercj; • î . ^ "'ï * piriez^ 
Marie qui reçûtes alors comme un fils- 
• xe Difciple hhn^mtk ^^flus fubli* 
. me Dodcur de Tamôur > • priez* 
Marie donc les ,yeux virent Jésus 
. mourant fur la Croix 3 & dont lé- 
^ cœur jfttt^îctçé pat.fe gliwvp que Si- 

tneon avoir prédit , * , ^ priez*^ 
l^Aax» wcc ^nb lôs Difcipl^ pcrfcve^ 
- • xoient dans TOraifon apr^^ TAfcen- 

£0» de vôtre FiJ$ ^ la dticcnte da 
, Saint Elprit fureux, tprîcïr 
Marie dont le coeoi^ écoit déjà au Ciel 
. -àvec vôtre Fils , pendant que vôtre 
. corps étoic encore lur la terre , .priez. 
Marie qui regardez encore la terre avec 

compaflîcm j quoi que vous régniez 
^ dans le Ciel, " * priez. 
Marie qui ne ^tezpoioc les pécheurs 
: impenitcns & ennemis de la Croix 
: 4e*yôt£e£ils;» l A: /• . / .priez. 
Marie Mere de miferi corde pour tous 

les pecfamcs peniops priez» 



an Soir'. î i^ f 

SEignciir gaulez nos cfprits pendant' 
que nous veillons ^- tic nos corps 
^uand lious ferons dans le fomnicil , 
afin que nçHis veilliqn^ avec J £ s o s* 
Christ , & que' nous dormions ca • 
-p^ix. AïeZr Dîtié cie notire fbibleÛc; £n« 
voïez vos laints Anges ces Efprirs de 
lumiwe ^ur écarter loin de- vos £ii« 
fansl clpric de cencbres qui tourne toùc 
au-tour de nou&^inmc un 1 ii^n- r.ugif- 
ifant pour nous dévôten Faites qvîe 
-noo^ mi' re^iftions ératit courageux dMs 
•la foi. Donnez la jpenitdn ce aux: pè- 
* cheats > la perfeveranc^ au^ julks > Si 
-là paix aux iiiort^, v. ». . /> ; 
^ ' Qod âô»4^^iriëre da foSir monte vei's 
•^c^ûs-, deigneur^ ^ qne vôtte tià:§tà^ 

-asrd#d6tcMdii/av^i^ i ' 
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SVR. L'EXPLICATION DES 

. . . • 

' • Irnits du S. EJf rit. 

COmme les fruits que je vous en- 
voie ibnt ÉoTXs difFerens <!e ceux 
.qui naidenrea ce païVci : je croietre 
oU igé de- vous .dure* d où ils viennei^t ^ 
de peur que leur p^u d'apparence ne 
-vous les &fle* rdbuter. . Jt^ lesi ai cueillis 
dan$un jardin de Galatie. ^ que les H if- 
.toriens aâurisnr avoir été planté cul* 
^tivé par unillijftre Ciroïen Rpipain, na- 
tif de Tarfe& Juif.dctNatioiià II eft 
jconnu da^ns le mp^de^ fous le nom de 
^5^942^ .P^uU^L'excelk^ de.ce^â^uitsiie 

permet pas de, douter qu'il n'en ait ap- 
porté le plan de la cdefte SioB > où Ton; . 
îçait qu'il avoit fait un voïage avant. 
i|ue de travailler à ce; ^mcux jardin. IL 
1 a planté fur une haute montagne, donc 
labord .n'a rien d agréable. 3 & où il 
eft difficile de monter. Outre cela , il 
Ta envîtonnétd'une double haïe d'épi-» 
ncs fi épai/Tes , qu'aucun animal ne- 
peut y pénecrei: i.auifi je n y ai vu que 
des aigles , des colombes, & des abeil- 
les qui ciieillent fur les -deurs dequoi 

compofer leur miel. Le.Jardi{Ln ell ac-^ 

• « • « — 

* - • 

. ♦ 
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rofé que par les ^luïes du Ciel qui: 
tombent toujours a propos ^ & qui- 
jointes aux bénignes influences du Se- 
' ieil ^ font porter à la terre une abon-^ 
. dance furprenante toutes fortes de 
bons fruits. J oubl^ois de vous dire que 
la porte de ce jardin eft lî baiTe , que les 

* perfonnes de la plus^petite taille par- 
mis nous , font encore obligées de fc • 

" baiâer pour y. entrer } on n'y cmxc mê- 

• me qu'a force de prières , & fous la 
conduite de certains guides prépolèz 
par la Maîrreflc du jardin ^ qui s'ap- 
pelle r Eglile CatlK>lique : Ce font ae 
vénérables vieillards qui ont long-tcras 
^itivé cejardin ^ <]ui ' ea fçàV^nt tous 

: les détours ; &: qui ont ttné cônftdiâlA* 
ce parfaite des^plantes^ des fruits qu'il 
rcnfeinie. La vérité qui y préfîdc , les 
infh'uit de tout* J apperçus un de ces. 
guides qui me tendoit la tikiin y\ s!ofi* 
Ërantde me- faire voir ce lieu fi char- 
mant s je reamnu bien-^tot à ion élo- 
quence èc à la pro^nde connoiûfance^ 
qu'il avoit de tout ce-quc contenoit ce 
jardin 3 qu'il étoit cet ami de Saint 
Paul , à qui on donne- le tiom <fe 
Chryfoftome. ' ' 

Apres m'avo^r fait remarquer l'or^ 

: dre &.la cimeteriexie ce vaitc endos ; A . 
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me demanda â>tt obligeammenc cib'qfii^ 
m'en agieoit davantage , je lui avoâai 



1 



ue l'etois charmé de i'aeréable émail 
es fleurs y mais qu'étant demi mprt de- 
:faim &c, de foif , Se d ailleurs fort in- 
firme 3 j'avois bièn befoin de quelques- 
ûni^. Que voUs jne i&kesde pkxfir^me'* 
. dit-il , en m'çipbraflaat i- cela me don- 
.jieira do^ vcmsv &ir^ parc de me^ hi- 
-jniisre^, car nous gvens ardre de conge- 
^d^ier promptiBQjQiir jEbuiT' ceulc <^vA ne 
^ viennent, ici que pour Te promener y &C 
. pat çufioiîté. £n adievam:' ces mots y il - 
, cueillit, plein fa main de fruits s puis 
/li^ aïanc ikiMi^^ c'éK>it 
/des , ^giandes - ) il .m'en |)lte&nCa les 
jmà^smi pr^ (d^àbe^ tâtàmitr 
'trempé tahc Kouvois> ces .noyaux 
,«fo]«ffe^ 11'sfetiiiippeirç.utr Sc ioeregar*- 
• d^nt av^c un foûris: , plein de bonté i il' 
dit|!.tofraic.*eyQ:.aiiicr ^ti efttce'|MiS' ? 
il paroît tdià ce.ûx qui a'ônt pas:accou- 
.tumé d^tài Inang^ mats tbus ièrez^ 
, Bien-tôt contraint: d'à voiier qu'il n'y a 
£ien de plus délicieux. Il avoir taifon ; * 
•& à peine avois-je avallé ce qu'il 
'n)ià.yçnc 4omé.9. me je « retournai 
la tête pour regarder larbre d où il 
ips SLY^n fmrt ^ je lui cm&Sm que * 
n'ay<ns Jwais rien mangé d'un goûc 
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du Saint Efprif. j^ff 
G, exquis. Je fuis bfen aife , dit mon 
venetable vieillard , que vous preniez 
goût à nos fruits *, mais avançons :: 
Voïez-vous ce ^rand arbre dont la cime 
touche'au Ciel de dont les branches 
pendent jufqu'en Pcrrc ? C'eft cet arbré- 
de vie donc tour le monde parle , 8c 
dont néanmoifts'on ne connoît point* 
les fruits dans vôtre pars; nous appcK 
ions cet aArè la Charité. Totis ces 
très ^ue vous Toïez en font des rejet- 
itotis , ils ont là niénfc- iiçïnè , Bt ils fer 
nourrilïent de fon fitd j s'ils eliétoicnt 
ieparei , ife dè^fcaîdrdtdit -ftèrité* 5 ùvk 
îls.ne porteroient que dek -fruits fauva-* 
écs ^»un goûe lapide- at ^ ^apatbl^ 
aempoifonner * ' "** ' • ' * 

Je compris bieii qu^il entendait pàt4 
1er de l'amour propre , dcis vertus hu— 
Tnâînê^ ^ Se ide$ bbnné^ àâions - Ëiitel- 

f)ar yanité. Je Iç priai de m'explique?" 
es ptopr îetèst dé tbtis tBîr'dîffiitens f irmts- 
qui pendoient au bel arbre de k Chari-^ 
té ; car je croïois y voit des grenâdes y, 
des olives, des dattes , des poires de bon 
éhrétieà , des figués -, d^ pommes de 
paradis &c une infinité d'autres , donif 
|e né rçaî pas biai les tiotns/ / ^ 
^ Très-volontiçrs répondit mon gui- 
^ e i ttâd% diwjuôi wiis ^ryira de îça- 



voir , ce que vous (buhaitez d'appren* 
dre , il vous ne goûtez vous-même de 
tous ces fruits. 

Il prit à même tems une grande cor- 
beille qu'il trouva fous Tarbre , & la 
nemplit de tous les differens fruits qui 
fetrouvoicnt dans le jardin. Puis me* 
les iiK)ntrant du doigt Tun après l'autre^ 
a me dit .^cettc pomme d!oï efUepIus 
excellent de tous ces fruits ceux qui 
s'en nourriflentf perdent le goût <jk tou- 
tes leurs affedtions , U tous leurs defirs ' 
Détendent qu a Dieu & ils n aiment 
rien que. p^r- rapport à cet unique objet 
defeur ccrar. Cctteorange chane la mé- 
knçholie & la>trifte(re^ fpn jus réjciiit 
tellefhcnt lexœuifqvi'au t^^n]^ plus' 
gf arjdes douleurs ,.pn. cx^nfcrve toujours » 
un Sffifage,fçrein , parce qjiie.li vçrt^ 

chantes hiv^ei^ c>; , f j r . . . 
[ j în'i^k^m WS§ Xftïf ^ W'ès y c(\: ex- 

Cellctti» oontreles cotjvuliîûps & 1^ \nr 
quiétudes ,, elle tempère Ci bien toutes 
les humeurs^qu elle entretient lame dans 
une fanté. parfaire V elle lui procure un 
ÊMnmeil tranquille niial|çré le bruit & les 
troubles du dehor?^^ Cette datte cftr 
Irfruit du beau oalraier que vous aver 
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tellement Teftomach qu'il digère ail'é- 
mcnt les viandes les plus indigeiles ; il 
donne du courage ; il rend le corps ro- 
1>ufte3 &c empêche Tame de tomber dails 
l'abattement. Vous ferez peut-être fur- 

Î)ris de ce que nous appelions cet exceU 
ent raifin 5 fruit de bénignité ; c'eft 
qu*6titre qu'ileft très^agréable au gottc j 
il eft cricbre bon à'' toutes fortes de per-. 
Tonnes , aux iams , aux malades. D'ail- 
leurs, l'arbre qui le porte , fe iaifle plier 
die quel côté qu'on veut, foit qu'on le 
levé en liaut/ou qu'on ' le kiflc tahiper à 
terre ^ fon fruic ne perd tien çlC Ùl 
douceur.* - • ' V- • - r -r 
' Vous comioiflez fans doute ces poi-' 
res ; rtiais vous ne les oonnoiflèz que de 
nom : Nous les appelions poiaxs 6^ 
bon chrétien.'^ Ce fruit eft rare cliess 
VOttj^il comniuhique une fi grande bon* 
tô ttiusfc^JiMC-qui en vivent , qu'il né 
fcnge qu'à faire plaifir à tout le monde. 
Ces grains <>d0riferans qui font comme 
une couronne , font conune une cfpecc 
3e ^vte '<jûf fert â éortfétyer les autres 
fruits. Il les^prcferve des nMuclaes de la 
vdnW^/^ttVèr de t'amour propre, & de 
tous les autres accidens. Ç eft pour cela 
qii*on l'appelle fruit de per(everance« ' 
NourriiTez-Yous en durantk chemin ^oi 
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vous teUe^ & vous axrivcrçz à bonportV 
La douceur <Ie* ces figues n cft point 
fadç î eoutcz-çn , files ont une verra 
admiraole pourrempererla bile &€lia£- 
£çf riiuipcux i^re. De plus elles ren- 
dent la yojrsç douce JScmm, oifbJbicr le$ 
injures., . . ' . 
' .Il parott qap ces prunes luiiautes vous 
plaifent aûiez > fçav/^vous k\t(nQm} je 
f épondisque jerignoroiscotxune ceux <k 
«ûuslesautxes fruits dont il n avoic point 
encore parlé. Hé bien , continua-t-U I 
^^ette peaujuifante comme uQ^.erpece dc 
;çliroiir ^ .vous doic faire oonuoitre que 
c'cft le fruit de làfoi^quand on a mangé 
^ ce iruit on eft docile à la parole de 
picui on s'y rpuiuct,. &on cil aufli cer- 
4es biens qu'il promet & des maux 
^ OC iloneqace ^ ^ue.ii on.ks vpipic de 
îl;s yeuxt Ënfuite prenant dans Ùl main 
ime^giepade coronae. s'il l'eut voulu pe-f 
fer; cefmit.) nte dit-il y eft le véritable 
S.ynibQle dl^ la modellie Chrétienne ; 4 
^ voir on le ctoitoit fort léger > & iî 
l^i^ beaucoup, > il renfçrfnp . fous us)ç 
f cooxe qui aa point d'apparence ^ tpu^ 
^«qH'il y a de plus .beau &c dç xneillçui^ 
|>c plus il eft un excellent remède con-* 
ti:q îe tremblement des mcànbres^ ua . 
pr^W^tiC coQOoe l'air co|:roJE^pu,^ 
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•contre les maladies des yeux, je ne 
jpûs m empêcher de fou rire 1 entendant 
aîn/î parler } & cela lui donna occafion 
,de me demander ^ Ci je compi:enois bien 
œ qu*il venoit de me dire ; je lui rcpon- 
Aïs , que Je croïois Tavoir compris , ôT 
que i'ctois ravi de tout ce que je lui 
avois oiii dire jufqu^à prcfent > qu'au 
refte je n'avois fouri qucr d aifc de 1 en- 
tendre expliquer fi agréablement les 
propriétés du fruit de modefHe & de 
gravité. Il continua donc ion explica- 
tion , & en me montrant une pêche, il 
ihe dit } le grand froid de ce fruit vous 
à fait àflez connaître que c'eft le fruie 
de continence i il a la vertu d'amortir 
l-ardeuir despaflions , .de dégoûter l-amé' 
des plai/îrs des fens , & d afTujettir le 
â^ps à l'efprir. Comme je jn'apperçû 
^u'ii crqïoit m'avoir dit tout ce que ja* 
Vois envie de fçavoir touchant les fruits 
qui étoient dans la corbcillje , je pris la. 
ilberté de lui Êiire remarquer mie p^m« 
me de paradis qui étoit dans le fond , SC 
de lui demander ce-qùec'étoit. Croïez->^ 
vous ,, me répondif-t-il /^uc jVie mis 
ce fruit tout au .fend de la corbeille fanf 
.raifon je lai fait pour vous apprendre 

3ue la chafteté, cette vertu celefte, eft & 
jelicâ^te j que le moindre ConQfi peut g4-t 



'4^4 Triflti. 

ter ce beau fruit î on le .gâtecnlçim<^ 

niant ou en l'expcfant au grand air j 
i^'oubliez pas d'en avertir les perfonnes 
à qui j'eiivoïe la corbeille que je vous 
confie. Il vit bien que ces dernieres 
paroles m*inquiétoienr d'autant plus 
ou'il avoit.pam jufqu'à Jors que ces 
fruits étoienr pour moi. Je n ofai néan- 
moins faire paroi rre mon chagrin , & 
je me coiitenrai de lui demander à qui 
il m ordonnoic de porter un: iî beau pré- 
fent. 

: Ne croïezpas, mon fils, dit- il, en me 
{errant la main , que j'aïe deflein de 
vous ôter ce que je vous ai donné ; vous 
avez befoin de ces fruits .} & je vous 
confeille de vous en nourrir \ mais fça*. 
chez qu- il fe multiplieront en vos mains 
à meiure q^ue vous les Ci4nmuniquerez, 
au procham \ je ne prétends pas que 
yous les prodiguiez à toutes f jrtes de 
peribnnes } mais feulement à celles que 
vous trouverez altérées , & affamées 
de Ta véritable juilice , & qui vour 
(îxonr vivre de la vie de lefprit. 

J^iez^fur tout égard à ceilcS:4]ui ne 
çonnoillànt pas ce pais , & nenten- 
dant pas la langue qu'on y parle ^ 
ne connoîtront point ces fruits déli-. 
^ il. on ne leurenÊùfoic parc^ 

Hclas 



Digitized by Google 



du Sa'mt Efjfm. " 42 j 
Hélas , lui dis-jc , où crouverai-je des 
pierronnes qui n aient du goût quepour 
les choies du Ciel , ou qui croïeiit a- 
voir bçfoii^ qu'on hès iuftruilèr ^ 
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' APPRaBATlO-N 

D$ Monfieur o' A r n A v o i K, Doe* 
t€Hr de Sorbonne , & Cenfenr RoiaL 

des Uvresè c 

« k 

J^A I lâfât ï^ôtitt die Mônfeig^eor le Chan^ 
' cetîer » an Mâtlufciif qm a pour Titre » . 
Sentimens de fteré^ Cet ouvr-igc cft foli-- 
de ; 3c renferme des vérités & des Régies trèf- 
imporiaoter pour la fiaârficatioa oes Fidt* 
lès. L'Autettr-Cûc voir dans cous ce» Traitez *, . 

Ju'il a une expérience confommée de la cou- 
uite Jes amcs , & des voies intérieures. Il en- 

Earle eu Maître ; 3c Tes cxpre/fioos -vives , ao^ 
les i pompeufes^ magnifiques'» fcot ap-^ 
prrccvoft aitémeot lâirbac«té , &HTa fecondu 
lé de fon imagination , ia frtpefîorifé & i*é-* 
tent]uëx!eion génie ^ Se Ton Style qui ne lan*' 
guit jarrais , lèrt infintmefH i tenir loâjoqrs 
PcTpfk éa Leâcar ^ fr atmrif aiter inaxfnier 
faintes dontice Livre cft < rempli , quMlcs 



les éub'iflent Isar demeiKe» pour' exciter l'a^ 
me i faire des aâioiis Ttaïenrient Clir4tieoiies t a 
tms néaimioins la tires de cette douce ^aoquiU 
litc , de ceTa nt répos , & de Cf'tie pau de * 
Dieu, qui (elon l'Apâtrc» furpaflc toute inteU 
ligence. Fait i Paris ce yiogt*qaatriAime.f e?rier< 
niilc Tept cent treizci- 




bien lôc le cJiemia du cœur , od cl- 
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AVTRE APPROBATiON^ 
' dn même Cerjfei^t RpM^ 



JA I lâ parl'Mdredft MMreigneas le Garde 
des Sceaux ^ plulSeurs ToluBses dont vciU tes 
Titres. Frietis tOHchMtês ^ff^Sivis ^ ^e. cti 
deux volumes : Vnrifoi(im§ vplHmti VjHir 
tu mannfcîtf: Ce ttoiàéitte To^CQnilientf Ii»r 
.^ors mafieres. Bet prinNs injlmSiim « frh^^ 
commun fiir , ^ tnntin. Tfft ornent de U ttès" 
fainte Knfge MêU d$ pim nu ja«r à$ fin Afi 
fomftim. Ftkm^fmUêim Imfmtê i^cf[e. fbêr 
jf etm mUm jffUfêS. D$$ friifti ér irftméi&m m 
forme de r^Lement pont les dtfetentes aSions ^ 
occupations do U jour néiri^ pétries états dij^ 
pfitUns ok l*m fèHi /$ mwot , é^. SMfUaêêiom. 
duPstor^ éf^o* Aiormiom^ nltfÊ Snpmtr 
fiêS'Chrifi , e^r. Sentimens de Pieto, Tour 
ces Ouvrages font compris eo douze cent qua- 
tre-vingt dij(*liiàU p9gcs que j'ai toutes pa^M-^ 
^éea de ma isQskt% je a'y^^ai nea trouvé qpnme- 
ioit cohforipe a la foi & aux bonnes. n\cear 9. 
^ Pari» cçoj^iémç AnU i7i8L 
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^ PRIVILEGE VV ROT. 

LOVIS par la grâce de Dieu , Roy de îjanCe- 
& de Navarre , i nos anaci &Ésaux Confcillcfit- 
les Gens iciuns nos Cours dt BtflMe^c , Nfaicres te- 
J^cquêcc* oïdinaitcs (de nÂtrrHêtel , Grand Confeil»^ 
Piévot de Paris , Baillifi » SihéchaûX'» Icuw Ucute- 
nans Civils • & autres no* Juftiders qu'il appartiens 
dra Salur. Noiire bietarAimfr Fm.ANçois-BA»UTir 
Lil raireàFarisfc Koua atïaAt falt remoniicr qu'il /ou- 
haiiercic ftir^e réimprimer un Ouvrage qui a poui titre*. 

ratiçmànêtft SfîgneiO^ ftfHs-Chrifè , S'il iMMis p{ai- 
Me loi âccofdct nof imeft de cotetiimtiûn de Ptivi-- 
legê Ittt oe nctfflidtet : A ctft Cwftt,. Voulant fetflN 
j«biemUtf iwtcr. kdîi £xpofaiit » Nous lui avoni 
pfeonii «c perrtettom par ceafcctotH . de faire rcim- 
MHntr lefdite» Ikftrti s Sentimcni • «c Adoration i 
Stec seigneur J. C cy-dcffttt'faipilqucx en telle tor- 
m » mam , canâm » €• un , ou piufieuri voluines t 
«•nieiriMienc oo (tparemeoc^ & autant de toif que 
ièn luir fatnblera , de de Ica vendît j faire vendre K 
dcbiter par tout ndtr; Rolattittt» peadant le temps de 
«eiif aillée» coflAsCUtives ; à comprcr du jour de la 
dttte^efdket ptdtïMi* Fidfooi déicnfcs d toutes fot- 
tftf4e|»ef>rM|awd«<ifie]que qualité 6c coadition qu el- 
les fbient» d'en introduire d'imprefTion étrangère danai 
aucun Uèo'dé iWtie'obéïrtance i comme auflTi a t( us Li- 
teaircs » Imprimeurs & autres , d'imprimer , faire im^ 
trimer . YCudie, faire vendre , débiter , ni cbmrcfeire 
ia^cc» Prières , Sentiraeni èc Adoration à notre Sci** 
Ctieur Jcfus Gh ift cy dcffus énoncca, en tout m en. 
Sank^Bi d'en faire aucurïs Extraits, four quelque pri- 
tocre que ce foit d'augmentation , cortedion , change» 
ment.dfe Titre , ou autremenc Ûas le confcniemcnt pat 
toit dudîc Expofant , ou de ceux qui auront droit oe- 
Itti X à peine de confifcaiion des exemplaires contr cfaiw> . 
& troii mille livret dVm<fndecontrfcchaain^« cdntt^ 
venanti dont un tiers à Nous » un tiers à 1 
de Paris , l'autre riers audit txpoCant , & de tour 
dépens, dommages & intérêts: A la charge que cei pre- 
ftMci fe^om cûiqiifccfs tout auloPR. ^ ^^l^^^^^ 
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de îâ Communauté dcf Libraires & Ii-^prîmeurt de Pa- 
V îfs , & ce dans trois mois de l.i datic d'iceUcf , «^uc 

^ rimprtiîîon de ers Liv'cs fcroni faites dar $ nôtre Roïau- 

iT^c, & non aillours » en bon papier , & en beaux ca- 
rabe c$ , con for tic nent aux RegLmcnsde la Librai- 
rie,- 5c qu'avant cjue de les expofcr en vente lesmanuf* 
crits ou imprimez qui auront (crvi de copie liour Tim- 
' prclÏÏon dcfdics Livres feront icmîf dans le mêitie aat $ 
— où l'approbation y aura été donnée és mains de nôtrfi 
trcs-cher g: féal Chevalie». Garde de Sceaux de France t 
le (leur Voyer tîe Pauln y Marqms d'Argen^on, & qu'il 
en fera enfuiie remis deux Exennplaires dan^ nôtre Bi- 
bliothèque pubHque • ua dans cel e de nccre Château 
Al Louvre , & un dans celle de nôtre irct-cher 9c féal 
Cht/alier Garde des Sceaux^ de Trance » le fieur de 
Toyer de Pauin y Marquis d'Ar^enfon^ le cottcâ peiM 




_ caufepfeineinctic&fi 

frir qu'il leur foit ikit aucantreu'. rrou cmpéchemenr,' 
Voulon que la-copie delditei préfentcr* qtttftea Ioh 
primée au commenicment ou â la fiâ'ilefdis Linei > 



foit tenuè* pourdâè*4ienc fignifiée» & qu'aux cop.es col» 
lacionnées par l'un de nos amcs & feat x .onteilleratt 
Secietaicei foi ibic aioûcée comme i ror'gtnal. Com«« 
ifiandoR' au jj^temier notre. Huîtfiec >ou Sergent de faire 
pi ur l'exécution d'iccllcf » tout .aûcs requît 6f ne* 
ceû aires , lans demander autre perm £Son » & nonobf- 
tant c 1 meur de Haro . Chartte Normande , & L rrre» 
â- ce contraires : C a il td eft nôtre plaifir^ Donné 1 
Paris le onzième jour du mois d Août t l'an de gra» 
ce mille fept cens dix- huit , & de hàîit JUgne le • uoiy 
fiime. l'as le Jloy jen fon Confeil. ^ r 

S. HIL Alflf. 

Riftfhi fuf U Ji'egftfi U. de U Communauté deP 
XihféLiTe*^ Imprimn Ty Paris » f^ge 3^^. Noi iSiJ 
é9ftformcmef»t aux Reglrmens » noUmmettt i l*A^» 
lté/ dn Cçnfiél dn i|v Amif il A i^fis u 17 ..^niti^ 
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